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MAHOMET  IV.  du  nom. 

Vingt -troijiéme  Empereur  des  Turcs . 

A H O M £ T n'avoit  que  ____ 
feptans,  quand  il  parvint  à 
l’Empire, ainfi  il  fallut  pour-  de]  .C. 

_ voir  à la  Regence  pendant  ,f*9;dc 

là  minorité,  qui  devoit  durer  encore 1 *cfi* 
.Terne  IV.  A dix 
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' Æ Ht  flotte  des  Tares. 

'■N,a—  dix  ans.  Il  y eut  une  grande  conteda- 
i^49-  tion  entre  la  Sultane  Kiofem.&  Zaime, 
*o  ^ de were  deMahomet,  quitoutesdeux  y 
l°Hcg.C  pretendoienc . La  première  avoit  pour 
elle  les-Janiflàircs  , qui  fçaehant  qu’el- 
le étoitcomtae  eux  coupable  de  la  mort 
d’ibrahim , étoient  bien  ailes  que  l’au- 
torité demeurait  entre fes mains,  afin 
qu’elle  empêchât  qu’ils  nefuflent  re- 
♦çheithezl,  à caufe  de  leur  deiniere  re- 
ddition. Les.  Spahis  au- contraire  vou- 
loient  vanger  le  meurtre  commis  en  la 
perjbnnedu  dernier  Sultan , & ne  pou- 
voient  fouffrir  qu’une  Princeflê  qui 
enétoitcomplice,  gouvernât  l’Empi- 
re. ‘Cette .. derriiere  ..corifideration  tut 
caule  quelesMiniftresdela  Porte  pré- 
férèrent Zaime  à Kiofem  , de  peur 
qu’on  né  crût  qu’eux-mêmes avoient 
donné  la  main  à cet  attentat.  Nean- 
moins de  peur  queZaime  ne  le  portât  à 
• vanger  avec  trop  de  rigueur  la  mort  de 
fon  Epoux,  on  lui  donna  pour  confeil 
douze- B allas , fans  l’avis  defq  uels  il  ne 
- lui  étoit  pas  permis  de  rëgtepaucune.àt- 
‘ faire  importable.  Cette  Princefle  qui 
avoit  beaucoup  d’adrellè , fe  fervit  de 
fon  pou  voir  avec  modération.  Elleca- 
choit  fes  fontimens  avec  foin,  & fans  fe 
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^couvrir  .,  elle  tournoie  les  affaire:» 
d’.un . certain  biais  , .quelle  les faifoic 
■ toujours  palier  dans  le:  Divan  corn  me 
,eUe;fouhairpit. 

: Legrand  âgedu  Vizir  ne  lui  permet- 
f tant  pas  des’appbqucr.aux.aftaires  ,,elic 
prenoit  ellermeljme  mille,  petits  foins , 
. dont  il  étoit  bien-aile  de  (è  voir dcchar- 
.gé.  Sa  mort  qu i arri va  bien-tot apres  , 
.îaifla  Zaime  dans  Ja  liberté  dçiever£ 


1 649- 
a5j.c. 

lOfïâc 


. ce  pofte  une  de  les  créatures.  Elle  le 
«garda  bien  neanmoins  de  témoigner  de 
. Fafïeclation  pour  auqun  fujct,el!ç  lail\a 
.ce  choix  à;  la  difpofitiondes.Mityiftres 
du.  Divan  s içaehant  bien  que  lesHiffe- 
rents,  intérêts,  partageant  leselprits,  il 
:leur  ferait  difficile  «d’en  convenir  en- 
. tr’eux.  Ce  qu'elleavojt  prévû  ne  man- 
.qua  pas  d’arriver,  ils  la  prièrent  tous 
-unanimement  de»  faire  ce  choix.'  Elle 


-a  voit,  jette  les  yeux  dur  Mahomet  Cq- 
oprogli  maride  Fatime , ià  qui  elle  avoit 
i confié  l’éducation  de  la  Princeflèjohai- 
•<mc  là  fiUe  ; .mais  çl  le  -n’en  voulut  rien 
-témoigner,  parce  «qu'il étoit  alorspri- 
-ibnnièn  Elle entretenoit  avec  lui  de  lé- 


.icretès  correfpandances  paît  le  -moyen 
. ide  F an  me,  elle  avoit  fçûpsr  fon  moyen 
vie  fecret  des  crimes  deplufieurs  Bnflàs , 
* Ai  Beys, 
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Ilifioire  des  Turcs. 
ôys-,  ou  Sangiacs prifonniers , qma- 
voient  été  accufezdeconculfiondésle 
59.de  regnc  dlbrahim  , & il  l’atfoic  tiré  de 
l’Heg.  leur  propre  bouche.  Elle  elloit  aulfi.  in- 
formée que  le  plus  grand  embarasdes 
Minières , écoit  de  trouver  de  l’argent , 
nour  foyirnir  aux  dépcnles  de  laguer- 
e de  Candie, qu’on  avoir  refolu  de  con- 
tinuer. LeHafnaeftoit  entièrement  é- 
puifé , non-leulement  par  le  prefent  or- 
dinaire qu’il  avoit  fallu  faire  aux  trou- 
pes à l’avenement  deMahomet  à l’Em- 
pire, mais  ecore  par  les  libéralité 7.  fecre- 
qu’onétoit  obligé  de  faire  aux  prin- 
ipauxChefs  desSpahis, pour  ern  pécher 
cçtte  milice  de  faire  éclater  fbn  reflen- 
timent  contre  lps  Auteurs  de  la  mort 
d’ibrahim  , & pout  pacifier  les  querel- 
irc  avec  les  Janifiàires  , 

egardoient  comme  les  princi- 
pu.\  auteurs  de  cet  attentat,  ôc  com- 
me l’unique  fujet  de  leur  vengeance.Le 
■*oycn  le  plus  court  & le  plus  alluré 
avoir  de  l’argent, ctoit.de  faire  mourir 
ccs  prilônmers,  dont  le  crime  étoit  a- 
veré , puifqu’en  méme-temsIeGrand- 
Seigneurprofîteroit  de  tous  leurs  biens. 
La  leule  difficulté  qui  le  rencontrent  à 
l’execution  de  ce  ddl'ein,  étoit  qu’il  n’y 
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avoit  pas  un  de  ces  malheureux  qui  —■■■■■; 
n’eût  quelque  parent  dans  le  Divan  , \6*9’ 
qui  par  confequent  prendroit  fa  défen*-  J0C^‘  dç* 
' fe.  Pour  fur  monter  cct  qbltacle,la  Re-  l’Hcg, 
genre  concerta  avec  Coprogli  , que 
lorfqu’on  viendrcit  examiner  les  pri- 
lônniers , ildiroit  qu’il  avoit  un  lecret 
important  qu’il  ne  pouvoir  revcîer  qu’à 
cctcc  Sultane.  Âpres  qu’il  eut  fait  cet- 
te déclaration , Zaimc  témoigna  qu’elle 
ne  le  vouloir  entendre  qu’en  plein  Di- 
van. Avant  qu'il  y fuft  conduit,  elle  dit 
aux  Minières  qui, y.étoient, qu’il  falloir 
délibérer  fur  les  moyens  deLrouverde 
l’argent , pour  fournir  aux  dépenfes  ne- 
celVaires  de  l'Eftàt.  Elle  fit  voir  enfuite 
que  tous  les  moyens  qu’on  propofoit, 
étant  à la  charge  du  peuple,  pou  voient- 
eau  1er  des  troubles  dans  l’Empire,  6c 
par  ce  moyen  elle  difpola  leselpritsà  fo 
fèrvir  de  l’expedient  que  Coprogli  de~ 
voit  mettre  fur  le  tapis.  Il  entra  peu  de 
temps  après,  & montra  par  des  rai fons 
fi  fortes  la  jufticc  de  çette  execution,  6c 
le  profit  qu’en  devoir  tirer  le  Sultan, 
qu’il  obligea  non-feulement  ceux  qui 
l’écoutoient  à fe  ranger  à fon  opinion , 
mais  encore  il  les  convainquit  que  per- 
ionne  n’etoit  plus  digne  que  luide  gou- 
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vc'rnër  PEnipire.  Ilsdireht  tous  d’ii ne- 
voix  qu’il  falloir  lui  rii et tre  entré  les 
e mains  le  fceaii  dé  l’Empire,  Sc  comme 
c’étoït  tout  cé  qüéZaime  fouhàitoit 
dn  lui  fit  iricontirient  p^éndrè  leancè' 
dans  10  Divan  en  c^uàlitëdeVikir.' 

Le  petede  Mahomet  Goprogli  étoit 
de  l’Iiflé de  Candie,  d’uriénàiflahceaf- 
fëz  Obfcure  ,*  quelques  uns difërit qu’il 
étoit  matelot.  Il  perdit  la  vie  dans* il nA 
combat  entré üri  Cdrfaire  Turc  j foÜ1 
fitè  albrsâgé  de  dix  ans  fut  faitefélavë , 

& cortduitdâtfePMé  dë  Chyjttei  Bai^c-  v 
Bafi’a  de  cetté  Tflé  aÿatit  rémarqüé  I& 
•vWadté  de  l’efprit  dü  jëunè  Coprbgli  r 
èt  foriiricli  ri  a tï  o h pour  lesarlbe^lefic 
élëver  avêedégrcrids'fOihs.  Il  lëmenü 
énfüùéà  la  gUérré  énPérfe,  où  lavaL- 
Jèur  SC  llat  ^'rdteâiioh'dü  BàfFa  lui  firent 
Obtenir  un  Timar.  Cothtfië  (on  coura- 
ge le  faifàit:  afnirer  à de  plüs  gràrlds1 
érhplols , il  fohgeà]  à fe  faire  des  arhis* 
daris  le  Serrai],  & s’attacha  ahptésiPTfT-' 
glanvqûr  éftoit  alb'rs-Kïflcr  Agàfi.  Cèt 
Officiër  qui1  coh nOifioi c par fairernénii 
toutes  lés  ihtngùesdéîuCôüt,  donnai' 
à Coptôgli  les  nVftrucFibris nécéfiairés 
pburi  s’îrifiriiiér  dans  lés  bonnes  grâces 
fP&rauraf.  Comme  c'é  jéurie  homme 

avoit. 
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avoic  beaucoup  d’efprît,  & l’humeur  ——— 
infinuante  , il  fçût  fi  bien- profiter  de  1**9- 
ccs  initruéfeions,  qu’il  le  vit  bien-tôt  ^J*  Cm 
cirgrandcredit.  L.a  nouvelle  faveurde 
Coprogli  ne  manqua:  pas  de  lui  attirer 
un  grand-nombre  d'envieux , mais  par 
£bu  adrefie  il  le  garantit  de  cous  les  piè- 
ges qu'on  lui  tendit.  Dans  ce  méme- 
cems  A murât'  ayant  corteû  de  Pamour 
pour  Z aime, cette  Sultane  qui  avoit  été 
miièdanB  le  Serraiide  la  mamd’Ugiaw, . 
devine  à.  la  priere  la  Protectrice  de  Co- 
progli , & demanda  pour  Iui-à  fo  jHau- 
tefle  le  Gouvernement  dfe  Barut, qu’el- 
le obtint,  quoi  qu’iifût  brigué  par  les  • 
principales  perfonnee  de  l’Empire*.  La1 
Sulrane  joignit  à cetre  grâce  encore  u- 
neautre,qui  fit  afièz  connoître  fa  diftin- 
éfcion.Ellcfit  époulèr  au  nouveau  Bail  à 
Fa  cime,  la  pîuschere  de  fes  Odalilques.  • 

Ge  mariage  attira  à Coprogli  la  haine 
deSelim  Achmet,  quiavoitcudcfléin 
de  la  demander  pour  lui- même.  Il  étoit 
neveu  de  RcgcpBalTa , qui  étoit  alors  • 
grand  Vizir.  Selim  Achmet  fut  trou-- 
ver  Ion  oncle , de  qui  il  implora  fa  pro- 
tection , & qu'il  fit  aifément  tombe* 
dans  fon  fentiment.  Ils  cherchèrent  les 
moyens  de  nuire  à Coprogli,  $tiïsju~ 
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relent  enlemble  fa  perte.Cependant  ce 
de  Te  cluo^  que  trés-puifiànr  par  Tes 

iQ.59.de  am*s  & par  l'on  crédit,  n’ofa  attaquer 
l’Heg.  ouvertement  Coprogli  , qu’il  fçavoit 
être  protégé  par  Zaimc.  Pendant  qu’ils 
attendoitn:  une  occaiion  favorable  de 
lui  nuire,  la  mort  du  Vizir  délivra  Co- 
progli d’un  dangereux  ennemi.  A mu- 
rat  eftantmort,  quelque-tems  après 
Zaime  fe  trouva  groiFe.  La  Sultane 
Kiofem  qui  étoit  une Princelfe entre- 
prenante , & qui  comme  nous  avons 
dit , s etoit  emparée  de  toute  l’autorité 
fous  le  régné  d'ibrahim  ,dontelle'con- 
uoifloit  la  ioiblefle , craignit  que  (I  Zai- 
ipe  acc  ouchoit  d’un  Prince , on  ne  le 
mît  furie  Trône  au  préjudice  dlbra- 
him,  & que  par  conlequent  Zaime 
n’obtinft  la  Regenceà  fon  préjudice* 
Pour  fe  çonferver  l’autorité  dans  une 
conjonéture  aufli délicate , elle  perfua- 
da  à Zaimcde  cacher  fa  groflêflè,ôc  elle 
obligea  le  nouveau  Sultan  à la  prendre 
pour  là  Sultane  favorite,  joignant  la 
raifon  d’Etat  aux  charmes  de  cetteSuI- 
tane,  qui  parloicnt  aflêzen  fa  faveur.  I- 
brahim  fe  croyoit  impuiflattt  lui-mê- 
me, & il  étoit  a craindre  qu’on  ne  le  dé- 
posât, s’il  ne  dannoit  quelque  SucceL 
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leur  à l’empire , ce  qui  le  fit  relbudre  à 
avoiier  pour  fon  fils  celui  donc  Zaime 
étoit  grotte, 8c  ce  fu  t la  eau  le  dans  la  fui. 
te.de  l’averfion  qu’il  témoigna  pour  ce  j 
Prince,  qu’il  voyoit  deftiné au  Trône 
au  préjudice  de  lès  véritables  enfans.Le 
Sultan  ne  pouvoir  plus  fouftVir  Zaime 
ni  fiîs,&  cette  Sultane  louffritbeau- 

coup  pendant  cette  dilgrace,  qui  dura  * 
jufqu’a  la  mort  d’ibrahim , pendant  la- 
qu’elle  Coprogli  qui  lui  devoit  toute 
lonélevatiô/lui  fut  toujours  autti  fidel- 
Je  qu’auparavant  ; 8c  elle  lut  bien-au~ 
fe  de  lui  en  témoigner  fa  reconooiflan-' 
ce , lqrfqu’elle  fe  vit  l’autorité  en  main.  - 
Le  nouveau  Vizir  établit  le  fonde- 
ment de  fa  grandeur  fur  fa  bonne  con-  - 
duitej  il  eut  de  lacomplaifance  pour  * 
les  Grands , loulagea  autant  qu’il  pût- 
les  peuples , & rendit  également  la  ju-  • 
ftice  à tout  le  monde.  Son  principal 
loin , fut  d’éloigner  les  milices-, -afin* 
d’empêcher  les  frequentes  leditions  9> 
& de  prévenir  les  fuites  fâcheufes  que  : 
pouvoir  avoir  la  haine  que  les  Spahis  - 
tçmoignoient  contre  les  Jàniflaires.  Ce  • 
fut  ce  qui  le  fit  refoudre  à continuer  la  *• 
guerre  de  Candic,quoi  qu’Ibrahim  eût" 
cudettèin  delà  terminer.  La  R.epubli. 

A*5j  qde- 
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que  de  Venilè  qui  s'ccoir  fiateédeccf- 
\&9-  «•  té'efpcrâh'Cé,  donna  ordre  à ToïvBailé 
JÛ-%  d’en  taire  Quelque  ouvërcure.  Le' Vizir 
'Æ  * en  futfiindigne,  qu’au  forrir  de  l’au- 
dience , il  firaiVçftcr  cet  ÀmbafTadëur 
avec  toute  la  fuite,  fl  l’énvoyaaux  châ- 
teau^ dé  rHelëfpb'nt à moitié  chemin 
dé  Conflantrrioplé  à la  rricr  Nôin/,  8c 
I é fit  tttértre  aîiX  fer£.  Sa  colerë  alla érri 
eprë  plus  loin  , Gillo  Interprété  dé 
ï’ Ampaffiideuf'  fut  arràchédc  1a  chanir- 
bre  dé  fon  maître , 6c  il  ne  fut  pas pl u- 
tôt  defeendu  que  deux  Officiers  l’é- 
tfanglerénr,  & jetterefif  fbii  corps  dans 
la  trier.  Le  Vizir-  Üedaraerifüite  atlk . 
Janiflaires  cju’iîs  éftoient  indignes  de  - 
rece  voir  la  foldè , s’ijs  ti  etoierit  eh  état' 
dé  leryif , & qu’il  fafloit  qu’ils  fé  dii- 
pofaficnt  i pafier  criCàhdié.  Ils  refufe- . 
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mer,&ils  foutinrent  qu’ils  rie  dévoient 
marcher  qu’avec  leur  Empereur , puil- 
qu’ils  étoiefit  deftihëz  polir  la  garde  dé 
upérfôrine. 

Cetoit  un  prétexte  que  la  Sultanfe- 
Riofem  leur  avoit  irifpiré,  parce  qü’éllè 
vouloitféfervir  d’eux  pour  entrer  dans 
ré.piniflerel  Elle  âVdic  engagé  dans  fes 

in 
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intérêts  leur  Aga  par  de  grandes  efpc- 
rances  ; elle  a voit  au  ifi  gagné  l’Agades  l/\9'r 
Eunuques  blancs , le  Boftangi  Bafli , le  10e^'  dç’ 
Gouverneur  des  Ichoglans , & le  Ca.  i’Hfg.  • 
poudanBafla  ; elle avoit enfin  difpofé 
toutes  ckofes  d’une  telle  maniéré , qu- 
elle leroit  venue  infailliblement  à bout  . 
de  Ibh  deflein , fi  le  V izir  neuit  décou- 
vert la  confpiration.  Il  efioic  forti  par 
hazard  de  (on  Setrail  au  commence-  - 
inent  de  la  nuit , pour  aller  faire  la  ron-  - 
dedans  les  quartiers  de  la  ville  en  habit 
inconnu  ; 8cil  fut  bien  étormé  de  trou-  * 
ver  les  Janiflaires  fous  les  armes  dans 
la  place  de PHippodçome.  Il  leur  de- 
in  mda  avec  beaucoup  de  refblution  où  4 
eftoit  Bâ&asleur  Aga,  & il  fe  fit  con- 
duire à Ion  Oda.  Il  l’aborda  d’un  air 
intrépide  , & feignant  d’être  informé  : 
de  tout  le  complot,  il  lui  fitavoüer  que  : 
le?  deflTein  des  conjurez  / étoitdes’em-  • 
parer  du  Serrail , de  fe  làifir  de  Zaime,  « 

& de  fon-fils  Mahomet,  qu’on  feroit 
étrangler  ou  enfermer  dans  une  pr!  Ton  ; 
aveclàmefe,  & démettre  fui*  lcTrô-*  ^ 
ne  (bn  frere  Soliman , fousia  Régence  ^ 
de  la  Sultane  K-iofem.  . ^ , 

Coprogli  fans  le  déconcerter , témor-  - 
grja  approuver  ce  projet , e'ftredans  *> 
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— le?  intérêts  de  la  Sultane  Kiofcra  > Sc 
^i9'r  pour  mieux  perfuader  Bactas  de  la  ve- 
1059.dc  ^e  ^es  io^ntions,  il  lui  remit  en- 
‘ tHeg.  tre  les  mains  le  cachet  que  tous  les  Vi- 
zirs portent  ordinairement  au  doigt  „ 
pour  marque  de  leur  dignité  6c  de  leur 
puiffance.il  courut  incontinent  auSer- 
rail , 2c  ayant  averti  le  Killer  Agalidc 
V ce  qu’il  venoit  d’apprendre,  ils  allèrent- 
éveiller  Zaime  2tlc  Prince.  Ion  fils.  Ils- 
mandèrent  enfuite  le  Mufti 2c  le  Caï- 
makan  de  Conftaminoplc  , qui  n’a- 
voient  point  de  part  à laconjuiation. 
Dés  qu’ils  furent  arrivez  ,,  Zaime  or- 
donna à ccdcrnier  d’avertir  prompte- 
ment , 6c  fans  bruit  les  habitans  de  cha- 
-,  que  quartier  , de  fe  mettre  fous  les  ar- 
mes , de  barricader  les  rues , 2c  de  fetfai- 
fir  des  portes  de  la  ville.  On  ferma  à 
même-tems  celles  du  Serrai!  ,6c  onen- 
voya  ordre  aux  Chefs  des  Spahis,  des 
Soraquis  6c  desCapigis,  de  venir  avec 
leurs  loldats  pour  le  garder.  Il  y en 
accourut  d’abord  environ  cinq  cens  , 
qu’on  difpofa  aux, principaux  polies. 
On  arrêta  enfuite  le  Bollangi  Balîi , ôc 
tous  les  autresOfhciers  duSerrail  qui  é- 
toict  de  la  confpiration,  6c  ils  avouèrent 
tout  le  complot}  6c  dira  que  laSultane 
' ; ' Mai. 
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Manama  mere  de  Soliman  a voit  pro- 
mise Kiofem  de  lui  ceder  JaRegence.  \6^g* 
Zaime  eut  afléz  de  generofité  pour  deJ 
confcrverlavie  à Majama  & à fori  fils;  e 
mais  à l’é gard  de  Kioi'em,  elle  fut  facri-  g 
fiée  à la  feureté  du  Sultan,  & au  repos 
de  l'Empire.  L’ordre  en  ayant  efté  fï- 
gné  par  Mahomet  r les  Ichoglans  & les 
Eunuqueî  allereoc  chercher  cette 
PrineefTe,  qu’ils  trouvèrent  avec  beau- 
coup de  peine,  parce  qu’e'.les’étoit  ca- 
ché edans  une  garde-robe  fousplufieurs 
veftes^d’où  elle  fut  tirée  par  les  pieds. 

Elle  fe  défendit  avec  plus  de  vigueur 
qp’on  ne  devoit  attendre  d’une  perfbn- 
ne  de  fon  âger  mais  enfin  elle  fu  t étran- 
glée à diverfes  reprîtes,  & avec  beau- 
coup de  difficulté.  Ba&as  & les  autres, 
conjurez  expièrent  leurscrimes  par  di- 
vers genres  de  mort. 

Les  troubles-de  l’Empire  étant  ainfi- 
Keureufement  appaifez,  le  Vizir  tra- 
vailla à faire  paflêr  de  grands  fecours  eh- 
Candie.  Les  Vénitiens  s etoient  poftez . 
à l’embouchure  des  Dardanelles:  mais 
la  Flote  Ottomane  qui  eftoit  forte  de 
quarante  Galeres  & de  dix  gros  vaif.' 
féaux, força  ce  pafîàge , après  quoi  cinq . 
Galeres  allèrent  débarquer  des  foldats 

& 
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ié  & des  munitions  à k Cariée.  Huflâin  * 
de j . C.  frdfà  qui comrriaridoit  enCandie,avort 
wy?  de  alfiege  la  capitale  de  l’I (le,  & n’ayant  ' 
^Heg.  pu  y reüflîr,  ils’èftoit  retiré  à Rctimo. 
Pendant  Tort  abfence,  les  Vénitiens  tra- 
vaillèrent à fortifier  cette  ville,  où  ils  • 
firent  des  ouvr  ges  qui  la  mirent  en  é- 
tat  de  foûtenir  ce  long  fiege  , qui  a fait 
l’étonnement  de  toute  la  terre.  : * 
Folcolo  pour  faire  diverfion , entra  * 
dans  la  Bofriie,  & poufla  les  Infidèles  - 
jufqu’auX  portes  de  Sarfay  capitale  de 
laProvince.  Il  p> itenluite à , compofi- 
rioftRilano,  qu’il  negardapas  long-  - 
temps , parce  que  les  T urcs  ayant  reçû 
un  renfort  de  quinze  mille  hommes , , 
^Contraignirent  à abandonner  les  coiiw. 
quêtes. 

Les  troublés  domeftiques  dont  rEm-<  - 
pire  Ottoman  avoit  été  agité,  donnè- 
rent la  hàrdfsfiè  aux  Bafias  de  Damas,  - 
delaNatolie,  & d’autres  Provinces,  . 
de  fe révolter  6t  de  réfuter  de  payer 
tribut,  difarit  qu’ils  le  vôuloitnt  gar- 
der julqu’à  la  majorité  du  Grand-Sei- 
gneur. ' 

En  Hdngfieles  Turcs  furent  battus- * 
auprès  de  Budè pat  le  Comte  de  For-  - 
gatz.  Le  Baflà  y fut  fait  pvifonnier , - 

a** 
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fa  fbri  fils  y perdit  la  viè.- 
D’un  atttrê  côfté  lès  Colaques  après 
avoir  couru  toutes  les  coftë$  de  là  mer 
Noirè^emotitereUt  léÉolphore  au  def- 
fusdeTherapéef  & don  neront  l'alar- 
me à tdufte  la  vitle  de  Confidritihople. 
Goüuhe  le  principal  effort  des  Infidè- 
les efioit  en  Candie,  & qti’ils  n’âfpi- 
rOientj  qu’à  cétte  entfeprife  * on  fit  pàfi» 
*fër  à k Canée  cinquante  Galères,  tren- 
te gros  vaifl'eaux , & vihgt^einq  autres 
nioitidrës,  chargez  de  troupes  & de 
munitions.  Entre  ces  vaiflèaiix,  il  s'cnf 
trou  Và  treize  Ahglois , que  les  Turcs 
pfiréfttà  Srnirnej  & qu’ils  etîiiüénev 
reht  r quelque  refiflancé  que  pût  fairé 
le  Ghevâlifcr  Béndieh  Ainbafladeur 
d’Angleterre,  polir  eh  obtenir  la  rdli-  - 
tutidii; . 
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^afîieger  fcandie  avec  trente  mille  dcJ*Sr 
hdtiirriëSjê&dbUzepleees  de  cation.  Il  j°Hcg. 
fit  deux  attaques , l’une  contre  le  fort 
Martinerigo,  & l’autre  cbhtre  le  fort 
Mdcehigb,  qui  fut  emporté,  malgré  la 
rcfiftâncè  des  Chrétiens.  lia  maladie 
dû  Comté  CblotedoGôuvernèür  de  la 
îftilfe  j & te  mau  vais  état  de  la  garnilon,  -, 

qui 
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^U1  ^C01C  exrrcmement  affoiblie,  fai  fait 
deJ.C.  aP prehen  Jer  que  cette  place  importait- 
106 1 .de  te  ne  tombât  entre  les  mains  deslnfide- 
J’Heg.  les  ,,  lorfqtie  le  Commandeur  Balbiani 
arriva  fort  à propo^avec  fix  Galeres,  ÔC 
y débarqua  fix  cens  hommes  & ioixan-- 
te  Cavaliers.  Après  Parrivée  de  ce  fe- 
cours, les  Vénitiens  reprirent  courage, 
& firent  joüer  un  fourneau  fous  le  fore 
Mocenigo , qui  le  fit  làuter  avec  deux  • 
mille  loldats  des  ennemis,  cequiobli-* 
gea  les  Turcs  à lever  le  fiege  le  cinquié-- 
med’Oétobre. 

Le  Kam  des  Tartares  de  Krim  de-  • 
mandala  tutelle  du  Grand-Seigneur  r 
comme  eftant Rentier  préfomtif  de 
l'Empire , en  cas  que  la  branche  Otto- 
mane manquât;  mais  on  lui  répondit 
qu’elle  étoit  en  trop  bonnes  mains> 
po^ir  la  faire  palier  en  d’autres.  LeKam  * 
fut  extrêmement  indigné  de  ce  refus, 

& pour  s'eri  venger , il  poufla  les  Cofa- 
ques  à faire  des  courtes  fur  la  mer- 
Noire.. 

La derniere  révolution  arrivée  àCon- 
ftantinople  par  la  mort  de  la  Sultane 
Kiofem  & de  ceux  de  fa  faétion , avoit 
redoublé  la  haine  des Janifiaires  con- 
tre les  Spahis, parce  que  ces  deux  corps  - 
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s’étoient trou vezoppofez  l’un  à l’autre  T 

à cette  occaûon.Leur  animofité  ne  cek 
foit  pas  même  en  campagne , & ils  en 
i ' venoient  louvent  aux  mains  les  uns 
contre  les  autres.Lcs  Vénitiens  eflàye- 
rent  de  profiter  de  ce  defordre,  & afïie- 
gerent  la  Canée, qu’ils  prdlerent  d une 
telle  maniéré , que  les  vivres  commen- 
çant à y manquer,  elle  étoit  fur  le 
point  de  fe  rendre»  lorfquc  les  Turcs 
ayant  forcé  le  pailàge  des  Dardanelles, 
qui  eftoit  encore  gardé  parles,  Veni-  v 
tiens , ils  débarquèrent  un  grand  nom- 
bre de  troupes  dans  l’ifle  de  Candie,  & 
inveftirent  la  capitale.  Cette  diverfion 
Jfauva  la  Canée,  les  Chrétiens  ayant 
mieux  aimé  lever  lefiege-qu'ils  avoient 
misdevant  cette  place , quedefemet- 
treau  hazard  de  perdre  la  Métropoli- 
taine. Les  Turcs  ayant  apris  que  les 
Vénitiens  avoient  levé  le fiege,  le  reti- 
rèrent pareillement* 

TJ  Ufiain  ayant  reçû  un  nouveau  ren-  — 

* •*  fort , mit  tout  de  nouveau  le  fie-  J* y ^ 
ge  devant  Candie  ; il  envoya  dans  la  1061.de 
place  un  Grec,quifcignantd’avoir  été  l’He£. 

mal- traité  par  les  Turcs,  fe  rendit  à la 
gar nifon  i&dés  qu’il  eut  remarqué  l’e- 
ut 

* V 1 
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j ^ tàtdckpkcev,il  s’enretournataiicamp* 
aej.c.  du  pour  lui  rendre  conte  de  ce 
r®  ;2.dc  q,u’it  avoir  vû.  Le  Gouverneur  de  1*. 
l’Heg.  ville nepouvant  plusdouter  qu’il  avoit 
eftérrahij  & que  les  Turcs  ne  hiilèrrt 
instruits  des  défauts-  des  fortifications- 
fit  fauter  quatre  battions' qui-  eftoicnc 
trop  éloignez  pour  eftre  défendus  aifé- 
mciv.Hufiâiri  jugeant  parcecte  demar-* 
che»  qjilc  k place  manquoit  de  monde  ,., 
fit  donner  un aflaut  furieux  au  fort  San 
Dimitri,  où  il  perdit  trois  mille  ho tn- 
tncs,,  fan  s pouvoir  l’emporter. 

LeGapoudart  BÆ  ayant  fait  équi- 
per une  Fiote  donze  cens'voiics , partit 
deGondantinople  pour  aller  chercher 
l'armée  Chrétienne.  Les  Vénitiens  é- 
toient  à l’ancre  dans  le  port  de  Santa. 
Ermina,  lôrlqu’ite  découvrirent  les^ 
Turcsqui  continuoicnt  leur  route  vers 
l’Me  de  Candie,  llslès  pourfuivirent , 
afinde  les  attirer  au  c®ra  bat! . Le  P r o ve- 
diteur‘détachaBarbaro  & Deifino  avec 
leurs*  vaifi’eaux , pour  leur  coapêr  die- 
mi# à 1 a pointe  de  1 ’ tfle.  Le  Vice-Âmri - 
\j[  . ral  Battagio-  engagea  le  combat  avec 
. quatre  navires,  & fut  foûtenu  par  qua- . 
tre  autres.  Avec  ce  iêcours,il  maU traita 
tellementks  g aleres  ennemieSjqueHes 

fu- 
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furent  contraintes  dechercher urfazile  ■■ai 
dànsl’Iflede  Sciô.  Mahomet  Bafla  de  I6.S1‘ 
Natblie  qu’  alloir  prendre  le  gouverne- 
aient  de  làCanée  ,&  relever  Huflain , 
fbt  tué  en  cette  çccafion.La'nüit  ayant 
f&paré  les  CombattanSjk  reftede  la;Flo- 
te  Ottomane,  te  reriradans’  les  Iflesde 
NaXia  & dë  Parbs.  Trois  jours  après  le 
combif  recommença,  & laViétoirefut? 
lbtig- 1 ernsd  ifpütée.Le  Bafladé  la  mèr 
aÿant  eu  IapOüpe  de  faGaldreempor- 
«e  d’une  volée  d?canott;,  prit  la  fuite, 

& futïuivi  de  tôüteà  les?  autres.-  Une 
MiihOiie  Ifurque  qUi  eftoit  plus  pd* 
fstitè,  ne  poüvàrit  taire  là  même  rou^ 
tfèi  deifidura’au  pouvoir  dès  Chrétiens. 

£ie  Gefiéràl  Mocenigo  doriria  làchafle' 
aux  Galères  j qui  remorquoientilcs 
vaiflhaiirx  , Scellés  fure  nt  poüf fui  vies  fi 
chaudement , qu’èllds  lâchèrent  lésea* 
bîes  quileS  rehoièrit  attachées  aüx  iiaw 
vires,  &nè  fbftgfeïéht  qu’a  fc  fauvct 
c lix-mêmès'. C-by  vsifie aux  abandonnez 
ne  laiflbient-  pas  de  fe  biert!  detéodré. 

Lié  G api  tài  n éb-’Utiéga'!  ea  fl  èrnbm  ni  éc  1 a 
Sultane,  fe  voyant-  preflc  par  Qüerini,. 
mit  le  feu  aux  poudres,  & fe  fit  fauter 
avec  lui.  Quatre  autres  vaiflèaux  fuivi- 
rent  l'exemple  que  leur  donna  celiri- ci. 
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& aimèrent  mieux  perir,que  je  tomber 

entre  les  mains  des  Chré:iens.  Quinze 
io6z.dc  navires  de  Parle  droite  ayant  le  vent  en 
FHcg.  poupe,  le  làuverent  a la  Faveur  de  leurs 
voiles.  Dans  l’a  île  gauche  le  Capitaine 
' Nicoiorenegat , fut  pris  par  l’Amiral 
des  galeafles,  Sc  deux  autres  vaiflcaux 
le  rendirent  à Lazare  Mocenigo  Ôc  au 
Provediteur  Molino.  Le  General  des 
Vénitiens  ne  jugeant  pas  la  viéfcoire 
complété, parce  que  leCapoudan  Bâflà 
îuiavoit  échapé,  Pa^la  chercher  Vers 
Naxia.,  où  il  avoit  débarqué  tro’s  mil- 
le hommes  pour  les  taire  paflér  enCan- 
die.  La  fortune  ne  fut  pas  plus  favora- 
ble aux  Infidèles  dans  ce  troifiéme 
combat,  qu’elle  Pavoit  efté  aux  deux 
autres.  11  leur  en  coûta  encore  trente 
deux Galeres,  ' vingt-trois  valfleaux, 
trois  galeafles , & trois  mille  hommes. 
Les  Infidèles  lé  retirèrent  avec  le  dé- 
brisde  leur  Flore  dans  le  port  de  Rho- 
des , & depuis  ils  n’oierent  plus  tenir  la 
mer,  Ôcdemeurerentdur  ladétenfive, 
le  contentant,  de  conlèrver  ce  qu’ils 
poflédoient  en  Candie. 


Ges 
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Es  malheureux  fuccés  donnèrent  —— 

1 occafion  i deux  révoltés , l'une  en 
Syrie,  6c  l’autre  en  Egypte.  Les  habi.  d<! 
tans  du  grand  Caire  6c  de  Damas  (è  l’Hcg. 
(oûleverenten  même-temps , comme 
s’ils  eurent  agi  de  concert  ; 6c  toute 
l’année  1651.  fut  employée  à remettre 
les  rebelles  dans  leur  devoir,  ce  qui 
donna  leJoifir  aux  Vénitiens  de  rcfpi- 

'rerunpeu. 

„ • v 
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. A Prés  que  ces  troubles  furent  appai- 

Hz, le  grand  Vizir  avant  que  de  fai-  

repartir  une  nouvelle  Flotc  pour  i’Ifle  > fs*, 
-de Candie,  écrivit  au  Sénat  deceder 
ce  Royaume  au  Sultan,  lui  offrant  la  ,|°He^.C 
. paix  à cette  condition  ; nms.ee  n’étoit 
pas  une  proportion  .qui  peîit  efire  ac- 
ceptée en  l’eftat  qu’étoient  les  chofès. 

La  Flote  de  Venife  étoit  police  à la 
bouchûredes  Dardanelles , pour  cou- 
per tous  lescovois  que  les  Turcs  vou- 
draient faire  palier  en  Candie.  Le  Ca- 
poudan  Balla  qui  avoit  ordre  de  fe- 
courir  la  Canée,prit  Ion  temps  fort  à 
propos,  lorfque  le  General  des  Veni- 
- tiens  eftoit  allé  faire  aiguade,  & palier 
-le détroit.  Onïepouriùivitfî  chaude- 
ment. 
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«•  ment,  qu’il  fut  contraint  de  lefàuver 
\ùsh  dans  le  port  de.&hfldes , pùil  fut  blq- 
deJ-  C.  qU^  iqcontinent.  -Le  V izïr  qui  eftoit 
rHee.  informé  du:  péril  pù  fetrouvpit  la  Ca- 
8‘  née  ; faute  de  vivres,  lui  manda  de 
fortir  de  ce  port.,  & de  combattre  les 
Vénitiens  s’ils  continuoientde  s’oppo- 
fer  à fon  pafiage.  -Le  GqppudanBaflîi 
enfortità  la  faveur  de  la,  nuit j mais 
au  lieu  dé  faire  voile  en  Candie,  il  mit 
la  proue  vers  Conftantinoplc , javdc 
quarante  Gaieres , & pilla  toutes  les 
Iflçs  qui  le  rencontrèrent  flir:  fa  route. 
Il  efperoitappaifer  les  Mtniftras.juftc- 
~ ment  irritez  contre  1 uy , en  leu r fai- 
sant part  .de  fon  butin  qui  eftoit  con- 
fiderable  ; n>ais.on  ne  laiflîi  pas  de 
' fc  " " l’arrêter , ôc  de  coufifquer  les  biens. 

On  mit  le.fcelé  dans  Ion  Serr^il , mais 
les  enfans  le  rompirent , 6c  prirent  ce 
qu’ils  trouveront  de  meilleur. Ils  lè  mi- 
rent fur  une  Galere,  6c  s’enfuirent 
- dans  les  païs  eftrangers,  fans  conftderf  r 
,quepar  cette  aélion  ils.  expofoient :1a 
tête  deleurpere. 

Le  Vizir  fongeaà  équiper  une  nou- 
' relie  Flote,  6c  comme  il . manqua jt 
d’argent,  jl  impofa  une  taxe  fur  lepeu- 
. pie , .aequi/  fin  fouie  ver  tous  les  habi- 

tans 
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tans dpCeoftaminople,  dans îememe 
temps  que  la  quere!  le  des  Spahis  & des 
janifl'airesfe  renouvella.  ‘On aprit en- 
core peu  de  jours  apres,  que  16  Baflii 
d’Alep  s’eftoit  révolté,  .& qu’il mar- 
choit  aveqde  grandes  forces  vers  la  Ca- 
pitale, ce  qui.jetta  cette  grande  ville 
dans  uneeonfuûon  incroyable. 


/"VN  crut  a,  Venile  cette  oCcafion 

favorable  pour  obtenir  la  paix; 

•niais  ess  troublessVllant  appuifezdans 
leur  naÜTancc,  îe  Vizir  déclara  à l’Am-  ync^. 
ba  (Fadeur  de  France  qui  l’a  voit  pro- 
posée , qù>il  n’y  avoit  point  d’accom- 
imodement  à;elperer  que  par  laceffion 
, du  Royaume  de  Candie; 

LoBafla  de'Bode  ayant  dbtenula 

• Charge  de  CapoudanBafiâ,'on  I,ui  don- 
na ordre  d’equiper  une  puifîb  nre  Flote 

-pour tranfporter  dans  cette  I (le  des fe- 

- cours  d’hommes  & de  munitions.Huf- 

- fainqui  tenoit  toujours  laCapitâlc  blp- 

• quée, voyant  qu’il  n’avoit  pasrdcstrou- 

• pes  lijffitantes  pour  lai  réduire  parla 
1 force,  traitaavecun Capitaine  de  la 

garnifon  qui  îuy  promit  de  luy  tenir 
-ouverte  une  des  portes  de  la  ville  la 
nuit  foivance.  Cependant  cela  n’eftoit 
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m.»  que  pour  le  tromper , & ce  Capitaine 
i554-  en  avertit  le  {Gouverneur  qui  ht  pre- 
de  J.  ^•pg.rer  un  fourneau  fous  cette  même 
l°Hcg.C  Porte*  Aufll-tôt  que  les  Turcs  y furent 
arrivez  , on  mit  le  feu  à la  mine  qui 
fit  tant  d’effet  qu’il  n’êchapa-aucun  de 
ceux  qui  s’eftoient  engagez  téméraire- 
ment dans  cette  entrcprife.  Cemalheu- 
reux  fuccés  futcaufequ’Huflainn'ofii 
, _ plus  rien  entreprendre  jufqu’ài’arrivée 

du  nouveau  fccours  qu'il  attendoit.  L.e 
nouveau  Baffa  de  la  mer  ayant  équipé 
la  Fl ote,  fc  mit  à la  voile.  Il  trouva 
les  Vénitiens  à l'embouchure  des  Dar- 
danelles, êc  après  un  combat  fort  opi- 
niâtre, il  forçale  pafîàge.  Il  eft  vrai 
qu'il  lui  en  coufta  llx  mille  hommes, 
deux  Galères  , trois  Vaifleaux&,  une 
• Mahone;  mais  aufîi  il  débarqua  dou- 
ze raille  hommes  en  Candie.  LesVeni- 
tiens  retendirent  au  retour,  ôcl’atra- 
querent  avec  tant  de  valeur,  & de  fuc- 
cés , qu’ils  mirent  fa  Flore  en  delordre, 
& la  contraignirent  à fe  retirer  dans 
le  premier  port  qu’elle  pût  gagner. 
Elle  y attendit  un  vent  favorable  pour 
Conltantinople , & les  Vénitiens  s’é- 
tant retirez , il  y pafiâfansobfiacle.  Le 
Capoudan  Bafîâ  ne  fut  pas  plûtoftar- 
• rivé 
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rivé,  qu’il  décria  la  conduite  d’Hui-  ^ 
îàin  , & foûtinC  que  l'on  peu  d’expe-  -,  : 
riencç  eftoit  caule  qu’on  n’avoit  pas  ,h 
fait  de  plus  grands  progrès  en  Candie.  , ; 
Le  Vizir  fe  laifla  perfuader , & en voya 
un  Officier  pour  demander  la  tête  de 
ce  Baûa , 6c  donna  fa  Charge  à Ion  cq- 
jtiemi,.  , .•>'  ; 

Quoique  la  guerre  le  fîfh  avec  cha- 
leur des  deux  cotez  , le  Marquis  de 
! Vanteley  Ambalîàdeur  de  France , ne 
laifloit  par  d’employer  fon  crédit  pour 
procurer  la  paix  aux  Vénitiens,  6c  fit 
ce  qu’il  pût  pour  obtenir  lelargiÜe- 
mcnc  de  Capello,  deqiioiil  ne  put  ve- 
nir à bout.Ce  Baileeut  tant  de  chagrin 
de  la  longueur*  de  fa  prifpnqù’ii  tom- 
ba dans  un  déliré,  6c  pendant  les  ac- 
cès de  fa  fre  ne  île , il  fe  donna  plu  Heurs 
coups  de  poignard  dans  le  ventre;  mais 
lès  blellures  ne  furent  pas  mortelles1, 

& fon  efprit  fc  remit  dans  fon  allie  t te 
" ordinaire. 

L’Ennemi  d’Hulîàin  n’eut  pas  pîû-  n 
toli  pris  poflèffion  de  la  nouvelle 
dignité,  qu’il  tomba  malade,*  6cainli  io66.de 
comme  il  étoit  incapable  de  fer  vir,  pn  l’Hcg. 
choiüt  pour  remplir  là  place  le  Baffà 
Tome  IV.  B d’Alep 
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_ d’Aîep  quoi  que  û rebeliiori  paftee 
\6™'r  duft  rendre  iâ  fidelité  fulpeéirc  y mais 
îoi  de comrïle  il  y avoir  peu  d’hommes  dans 
l’Hcg.C  l’Empire  pliis  capables  que  lui  de  rem- 
plir cet  emploi  important , ion  mérité 
fit  fermer  les  yeux  à tour  autre  confï- 
àeration.  Lortquil  en  reçût  la  nouvel- 
le, il'craignit  que  ce  ne  fuftun  piege 
pour  avoir  (à  tête  , il  fè  rendit  uean- 
/ moins  à Conftantinople  à là  tête  de 
quarante  mille  hommes,&  fut  fort  bien 
reçû  de  Zaime&  du  Grand-Seigneur. 

; "On  fit  auffi-toft  équiper  une  puiflance 

• Flote , mais  les  Jan»fl*aires  & les  Spahis 
refuferent  de  s’y  embarquer  ;•  & quoi 

Su’ennetnis,  excitèrent  de  concert  une 
sdition  effroyable.  Neanmoins  la  paye 
de  quatre  mois  qu’on  leur  avança  , les 
appaila , & ils  conferitircnt  a paffer  en 
. Candie. 

Zarnozau  Muftapha  fut  choifî  pour 
commander  l’armée  navale  , qui  fut 
compolée  de  foixante  Gaîeresdel’E»- 
tat,defoixante-8c-une  de  l’Archipel  ou 

des  Beys,  de  huit  Mahories,  & de  trente 
gros  vaifleaux  de  guerre.Le  Capoudan 
Bafla  s etant  mis  à la  voile , s’avança 
vers  la  Flote  de  V enife , dans  le  deflèra 
de  la  combattre  ; mais  la  voyant  dans 
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un  ordre  qui  intimida  lès  plus  braves  —— 
.foldats , . il  commanda  qu’on,  tiraft  vers 
les  côtes  delà  Grèce.  Il  étoi*  fi  proche 
des  Chrétiens,  qu’il  lui  fallut  en  paflime  pHcg. 

' eflùyer  toutes  les  bordées  des  vaifléaux 
de  Venifé  , dont  fes  navires  & fes  au- 
tres bâtiment  furent  extrêmement  en*. 
doqunagez.il  tâcha  avec  fes  Galères  les 
: .plus  legeres  de 'fc  retirer  & de  gagner 

les  côtes  de  la  Natolie  ; mais  une  Lfca- 
3 dre  de  Vaifleaux  Cbrefticns  lui  ayant 
1 .fermé  le  paffage,  le  contraignit  à fui  vre 

les  côtes  de  laGn.ce a vecie  rcftedela 
e Flore.  Dans  ce  choc  une  Mahonç  fut 

is  coulée  à fond , & deux  furent  miles 

>l  hors  decorabat.  Les  Chreftiens  ayant 
ic  enfin  abordé  les  bâtimens  ennemis,  fi- 

fi  rent  échouer  les  uns , ôc  prefleren.t  te]-  . “ : 
es  lement  les  autres , que  les  foldats  fe.jet- 
n terent  dans  les  chaloupes  , lailTant  la 
chiourme  éc  lcsGaleres  àladiicretion 
i*  . du  Vainqueur.  Les  Vénitiens  gagne- 
nt rent  dans  cette  victoire  , .cent  piecçs  de 

5-  canon  de  fonte , & ils  ne  perdirét  qu’un 

vaifleau , où  les  T urcs ,m  irent  le  feu. 
tfi  Ce  mauvais  fuccés. fit  refoudre  les 

an  Miniftr.es  de  la  Porte  à renouveller  la 
ç*  négociation  de  la  paix  avec  la  Republi- 

in  que,*  maisxomme  Capel  lo  n’avoit  ,ptu» 

B z fa 
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la  tommiffion , 6c  que  le  Sénat  lui  avofc 
ôtée , à caulê  du  dérèglement  de  Ton 
efprit , Bellarino  Ton  Secrétaire  tint  fa 
place.  Il  eut  deux  audiences  du  Vizir, 
où  il  ne  fut  rien  conclu , parce  que  de 
-Miniftre  s’opiniâtra  toûjours  à lacef- 
fiori  du  Royaume  de  Candie.  Les  Mar- 
chands Scies  ArtifansdeCoriftantino- 
ple  en  furent  fi  irrités  , qu’ils  allèrent 
en  tumulte  à la  porte  duSerrail  deman- 
der la  paix,  & il fallut  appellcr lesja'- 
niflàîres  pour  les  en  chaflèr  , &on  né 
pûtàppaifer  la  (édition  qu’en  leur  pro- 
mettant de  leur  donner  làtisfadtion. 


1 616. 
de  J .C. 
10K7.dc 
IHeg. 


EN  effet  pour  contenter  lcsmurins, 
on  renouvella  la  négociation  avec 
les  Vénitiens  ; ôc  on  propofà  de  retirer 
toutes  les  troupes  qui  étoienten  Can- 
die , à condition  que  la  République 
payeroit  au  Sultan  dix  millions  pour 
les  fraiz  de  la  guerre.  En  même-  tems 
on  fit  faire  des  préparatifs  extraordinai- 
res , parce  qu’on  croyoit  intimider  le 
Sénat , 6c  l’oblige  ta  accepter  des  con- 
ditions |fi  dures.  Tout  cela  neanmoins 
n’étonna  point  le  Sénat  , quifçavoit 
l’extrémité  où  lesTurcs  étoient  réduits 
en  Candie.  Il  chargea  Bellarino  de  ce(l 


■^ht. 

% 


Mahomet  Iïr.  ' 29 

fer  toute  forte,dç  traitez , & de  deman-  — **i- 
der  la  permiffion  de  le  retirer. 

Le  Vizir  n’avoic  pu  encore  fé  défaire  Ac  h Ç. 
d’Huflain , ni  mettre  une  autreperfon-  JfÆ.C- 
ncàlaphçe.  Il  envoya  un  Officier  des  ‘ 
Janiflaircs  pour  le  mettre  en  poflbf- 
fion  de  la  charge  de  General  de  la  mer. 

Gc  Bafla  qui  jugea  bien  quec’étoit  un 
piege  qu*on  drefl’oit  à fa  vie,  refufa cet- 
te dignité , quoi  que  plus  éminente.  Il 
écrivit  au  Vizir  pour  s'en  difpenfer,  8c 
on  fut  contraint  de  recevoir  lès  excu- 
fes , parce  qu’il  étoit  dangereux  d’em- 
ployer la  force  pour  le  tirer  du  polie 
où  il  étoit. 

?.  Une  nouvelle  fedition  qui  s’éleva  I, 
Conftantinopîe , fit  négliger  pendant 
quelque  temps  le  foin  de  la  guerrede 
Candie.  Les  Spahis  & les  Janiflaires 
* s^unirent  pour  reformer  , diloient-ils, 
les  abus  du  Gouvernement.  Ils  prirent 
les  armes,  coururent  au  Divan,  & don- 
nèrent de  la  terreuf  à tous  les  Mini- 
ftres.  Ils  leur  propolerent  de  dépofer  le 
Grand-Seigneur , & les  voyant  int  imi- 
dez , ils  entrèrent  dans  l’inteneur  du 
Serrail , forcèrent  les  gardes , 5c  enfon- 
cerent  la  porte  du  Hafna , d’où  ils  em- 
portèrent deux  millions.  Ce  riche  bu- 
ll 3 tin 
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•—*■■■  tin  appaifa  leur  fureur  , qui  n’a  voit 

dc'j!c  Pour  ^UC  <lue  Ie  Pelage  » 9°°*  qu’elle 

i©67.dê  Prîc  un  autre  prétexte.  Tout  retourna 
PHcg.  dans  fonétat  naturel , & les  Mirtirtres 
reprirent  toute  leur  autorité.  LeBaf. 
fa  de  Siliftrie  fut  fait  Amiral , & l’on 
continua  Huflâindans  fon  Gouverne- 
ment de  Candie.  Quatre  mois  après  on 
fit  executer  les  principaux  Auteurs  de 
la  ledition , ce  qui  intimida  tous  les  au  - 
très. 

On  équipa  enfuite  ur\p  Flote  qui 
confiftoit  en  foixante  Galeres  fub- 
tiîes  , vingt-huit  Vaiffeaux  , & une 
GaleaiTe,.  Dés  que  cet  Armementfut 
fait , le  nouveau  Baflà  de  la  mer  fe  mit 
ji  à la  voile  pour  Candie,  il  trouva  en* 
corc  les  Vénitiens  portez  aux  Darda- 
nelles, & les  fit  battre  par  les  deux 
Châteaux  , pour  tenter  le  partage  à 
la  faveur  du  canon.  Le  vent  qui  é * 
toit  d’abord  favorable  aux  Turcs  * 
le  changea  tout  d’un  coup , & donna 
moyen  aux  Chrcftiens  de  les  invertir. 
Le  combat  fut  fanglant  & opiniâtre^ 
mais  enfin  fo.  viétoire  demeura  entiè- 
rement aux,  Çhreftiens.  De  toute  la 
Fiote  Ottomane,  il  n’y  eut  point  de 
bâtimens  quine  fuft  pris , brûlé , ot* 

epu- 
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coulé  à fond , à la  relerve  de  quator-  — 
zç  Galeres  qui  fe  fauverent  avec  le  16 if- 
Capoudan  Bafla.  Six  mille  Efclaves  de  j* 
Chreftiens  furent  mis  en  liberté , & J°H7g.C 
ks  Vénitiens  n*y  perdirent  pçrfonne 
de  marque  que  le  General  Marcello. 
Comme  les  Vénitiens  n’a  voient  pas  afc 
iez  de  gens  po.ur  monter  tous  les  bâ- 
rimens  qu’ils  ^voient  pris,  ilsenbrûr 
Jerent  la  plus  grande  partie  , & ne 
conlervercnt  que  douze  Galeres,  qua-* 
tre  VailTeaux,  ôedeux Galeaflès.  A- 
prés  çette  vi&oire , ils  attaquèrent  Pl- 
ue deTenedos, , qu’ils  emportèrent 
dan»  quatre  jours , & perdirent  enfui* 
te  Stalimene  qui  eft  l’ancienne  Lem- 
nos. 

Le  Grand-Seigneur  rebuté  de  la 
guerre  de  Candie  , refolutde  porter  ; 
fes  armes  en  Dalmatie , & d aller  com- 
mander farinée  en  perfbnne.  On  chof, 
fit  Ragufe  pour  la  place  d’armes,  8c 
le  Balla  de  la  Bofnie  eut  ordre  d’en* 
avertir  les  Magnats.  Cette  pauvre 
Republique  cflaya  de  parer  un  coup  ‘ 
qui  Falloir  ruiner  , mais  on  mit  ïês^* 
Ùeputez  en  prifon,  & on  les  menaça; 
dé  les  faire  étrangler  , fi  leurs  Supe-  • 
rieurs  a’obeiffoienr.  , ; , 

,)j  B'4.  ; Quoi* 


& 


Hifioire  des  Turcs. 


— Uoiguç  tout  Fût  dilpofé  pour  l’ex- 
d-  T7C  peditîoh-'de  Dalmâtie,  le  Sultan 
iotfS.de  n?ola  P3™1*  ? parce  que  les  troubles  do- 
l’Hcg.  meftiques  l’empêchoient  des’éloigner 
de  fa  Capitale.  Les  Janifl aires  & les 
Spahis  , deltinez  pour  pafler  en  Can- 
die , refuferent  de  s’embarquer.  Maho- 
met fit  couper  la  tête  à deux  des  plus 
mutins,  ce  qui  eut  des  fuites  fâcheufes, 
Sc  aigrit  encore  davantage  les  efprits  , 
au  lieu  de  les  adoucir.  D'un  autre  côté 
tout  le  peuple  murmuroitdecequele 
pain  & les  vivres  commençoient  d'être 
tort  chers  à Conftantinople  , à eau  Ce 
des  fréquentes* prîtes  que  faifoient  les 
Vénitiens , parce  qu’ils  fertaoient  tous- 
les  pàflages.  Le  Vizir  pour  appaifer  la 
populace,  promit  d’attaquer  Tenedos, 
dont  la  perte  eftoit  la  principale  caufe 
de  cette  cherté.  Lts  vents  contraires, 
s’oppoferent  à Ton  deflein , & obligè- 
rent le  Floté  Ottomane  aie  retirer'- 
dans  le  premier  Port  qu’elle  put  ga- 
gner. i ; •••  . • ; 

Cependant  les  Vénitiens  qui  étoient 
maîtres  de  la  mer  , attaquèrent  dans  le- 
Canal  de  Schio  dix  vaiflèaux  de  Barba- 
rie, qui  efeortoient  plusieurs  Saïques. 
' J 4-  ^ chai*-. 
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chargées  de  vivres , & qui  portoient  ie  — 
tribut  de  l’Ifle de  Rhodes,  confinant  i6ff. 
en  deux  cens  mille  écus.  lis  brûlèrent  J* 
ces  ni  vires  , s’emparèrent  de  tout  ce  ‘ . 
qui  étoit  fur  ccs  petits  bâtimeris , firent 
quatre  cens  efclaves  /^délivrèrent 
trois  cens  Chrétiens,  fansqu'il  leur  en  - 
coûtât  plus  de  cent  hommes.  Cette  de- - 
faite  fit  tant  de  bruit  àConftantinbple,  - 
que  le  Vizir  fut  oblige  pour  prévenir  u-~ 
ne  re  vol  te  generale,d’uller  en  perfonne? 
à T^nedos.  Il  s’embarqua  avec  cenc  - 
miîle  hommes  fur  une  Flote compose  ‘ 
de  dix-huit  vaiffeautffde  trente  Galeres 
& de  dis  Galeafiesjfàns  compter  les  aui  - 
très  bâtimens  de  charge , & fe  mit  à la  * 
voile  lcdixifeptiéme  de  Juillet.  Bembo  ‘ 
qui  étoit  au  détroit  des  Dardanelles 
s’oppofa  à Ton  paflâge , quoi  qu’il  n’eût 
qu’une  Elcadre  de  dix-hdic  vaiffeaux. 

I l fut  fi-heureux  y qu’il  fit  échouer  une' 
Mahone  , mit  une  GalcafTe  hors  de' 
combat , coula  à fonds  deux  navires/-» 

& donna  la  chiffe  au  reftéde là  Flote- 
Ottomane  jùfqu’à  Metelin.  Cependât 
Mocenigo , qui  étoit  allé  vers  les  côtés  * 
de  la  Morée , arriva  aii  lieu  du  combat,  > 

^ pourfiiivit  les  Galeres  Turques.dont i 

Quelques-unes  furent  prîtes  ; mais  un11 
. ' çpüpp 
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coup  de  canon  ayant  donné  dans  fe$f> 
poudres,  fit  fauter  fon  vaifl'eau , & pri- 
Ç*  va.  la  Republique  d'un  fi  grand  hom- 
me. Le  f .oveditcur  prit  le  commande- 
ment de  Farm  ce  navale  j & pour  ven- 
ger la  mort  de  Mocenigo , brûlàda  Ga- 
lère Amiraîe  des  ennemis.  Le  Vizir  a- 
yant rétabli  fa  Fiote , arriva  de.%  «nt.Te  - 
nedos , où  il  débarqua  cinq  mille  hom- 
mes. Les  Vénitiens  jugeant  qu’illeur 
étoit  impoflible  de. défendre  cette  lfle 
contre  une  fi  grande  puifl’ance , l’aban- 
don nerem- aux  Turcs.  Après  que ccs 
Infidèles  s’en  furent. emparez,,  ils  pafiè-. 
rent  à Le  m nos  invertirent  le  Châ- 

teau,, f qu’ils  prirent  àcompofition , . 
prés  deux  mois  de  fiege.  Les  A fiiege  ■*?. 
Sortirent  avec  armes  & bagage  , & eu- 
rent la  hbç-rtéde  fe  retirer  en  Candie. 

La  prife  de  cc  s > de  uxlfks  rétablie* 
le  calme  dans  Gpnftantinopje  le 
Grand  Seigneur  partit  pour  Andrmo-  . 
p|e,  où  ilfituneemrée  foltmnelleàla^ 
tête  de  vingt  miUehommcs  vfansCom- 
pter  les  Officiers  de  fa  maifbn.Qn  avoit^ 
cfioifi',  cçtte  ville  pour  rendez» vous  ge- -.i, 
neraides  trqupes.  Le  beau.frere  d’Qi>  . 
chan»Qgli  BaiFa  d’Alcp,  étant  arrivé  > 
u#  pçtMaïd  avec  Jes  milices  de  certes 

EfOw-. 
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Province,  le  V izir  qui  étoit  fort  fcvcïe,  ■ 
lui  fit  trancher  la  tête,  pour  lè  punir  de  1£%’q 
fa  négligence.  Orchanpours’cn  van- 
" ger,  le  mit  en  campagne  avec  une  ar-  l’Heg.  • 
mée  de  quarante  mille  hommes',  s*ap. 
procha  de  Scutary , & menaça  Con- 
ltaminople , à moins  quîon  ne  lui  don- 
nât la  tête  de  Goprogli , & de  quatre 
autres  Vizirs  qui  avoient  conlenti  à la 
mort  de  fon  be.m-frer£ll  pritpojr  pre-  - 
texte  de  la  révolté,  qu’il  vouloit  établir  ' 
fur  le  Trône  Soliman  Amurat,  qui  le 
difbit  fils1  de  l'Empereur  Amurat  IV. 

Ge  Prince  fe  joignit  à lui  avec  vingt 
mille  Arabes  & Arméniens  s leBwà 
d’Aleple  reconnütpour  fon  maître , & - 
le  fit  proclamer  Sultan  par ' toute  fon  * 
armée.  Cette  nouvelle  trouva  tant  de 
creance  dans  Pefpric  des  peuples  d’Àfie,  - 
que  toutes  les  Provinces  voifinés  de  la  ‘ 
Syrie  j ne  firent  aucune  difficulté  defe 
foûmettre  aux  ordresde  ce  nou  vclEm- 
pereur  f même  le  Roi  de  Perfe  lui  en* 
voya  un  Ambaflàdcur,  pour  luioffrir  ■' 
de  joindre  fes  forces  aux  tiennes.  Il  rc-  - 
fdîa  cette  propôfition , fur  l’aflarance  ‘ 
^ue*  lui  donna  Orchan-Ogli , qu’d  é-  ' 
tdit  aflfez  fdït  tout*  leul pour  défendre  c 
fe&droks»  ^continua  ta  marche  droit  à k 

B6'^  lav 
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iacapitale.  A cette  nouvelle,  le  Vizif 
dcJ.C.  qu't*3  tout  pour  aller  s oppoier  aux  re- 
ïo',8.dc  belles.Ilrapellade  Daiimatie  les  forces 
1^6*  qu’on  y avoit  envoyces,en  tira  d’autres 
deTranfilvanie;  éts’eftant  mis  à leur 
tête,  il  marcha  droit  à Conftantinople. 
Avant  que  de  partir  d’Andrinople  , il 
fît  mettre  çn  liberté  Gapcllo  & Balla- 
rino,pour  perfuader  aux  rebelles  qu?  on. 
voulait  faire  la  paix  avec  les  Vénitiens. 
LeGrand-Scigncur  vouloir  marcher; 
lui-même  contre  le  Bafl’a  d’Aîep,  & les, 
autres  révoltez.;  mais  le  Vizir  l’obligea  < 
^ demeurer  avec  lui  à Conftantinople^ 
d'f  peur  que  pendant  leur  ablènce,  il 
if  arrivât  quelque  foûlevement.  Il  le 
contenta  d’envoyer  contr’eux  Ion  fils- 
Achmet  Çoprogli,  avec  une  puiflân-. 
te  armée.  A peine  ce  General  |tut-il  en  ; 
campagne,  qu’il  aprit  que  Sefi  II.  Roy? 
de  Perlé , s’a vançoit  vers  Bagded  à la 
tete  de.  trente  mille  cheva.ux  * ôc  de 
cinquante  mille  hommes  de  pied , de— 
q.\ioi  il  donna  promptement  avis  àfonr 
pore.  Le  Vizir  lui  manda  de  donner  , 
bataille  aux . rebelles laps,  perdre  de . 
temps } & q u apres  Ies.&voir  vaincus , $ 
il  au roit  encore  Tcioifir  des’oppofer: 
^z^cflçins  des  P.crfaos,  ..^dunççexe- , 
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eutaavec  beaucoup  devigueur  lesor-  - . ^ 
dresde  fonpere,défit  l’armée  du  Bàflâ 
d’ Alep  demeura  maître  de  lartillc-  * J*  J* 
rie  & du  bagage.Orchan-  Ôgli  n’ayant  pjw* 
plus  de  refl'ource,  conleilla  à Soliman- 
A murât  de  Ce  rendre  au  Vainqueum- 
vant  que  les  affaires  fuflëntenticrement 
defcfperécs,afin  d’en  obtenir  un  traite- 
ment plus  favorable.  Soliman- Amurat 
y.conièntit,  quoi  qu’à  regret,  & alla 
avec  Ion  Prote&eur  trouver  Achmet, . 
qui  les  envoya  tous  deux  à Confiant!- 
nople,aprés  quoi  il  marcha  contre,  le  . 
RoidePerfe. 

Ce  Prince  ayant  aprisqu?Achmet  ve-  / 
noie  à fa  rencontre  avec  une  armée  vi/ 
dorieulè  i & que  Scha-Jeham  Empe- 
reur des  Mogols  eftoit  entré  dans  Tes  * 
Etats , à lafoi licitation  duGrand-Sei- 
neur , abandonna  l’entrcprife  de  Bagi 
ded,  pour  aller  défendre  fon  propre 
pais.  Achmet  voyant  le  Roi  de  Perle; 
retiré, donna  les  ordres  neccflàires  pour 
la  leureté  de  la  frontière , £t  retourna  àr 


Ik^nort  . nccefi^irç  pour  le ,rcpos.  de. 

i’Em-i- 


Gonftantinople.. 

jSoliman- Amuratn^ÿ  trouvapas  tout 
le  bon  traitement  que  le  BaflatEAlep 
lui  avoit  faitefperer  Le  Vizir  iueeanEr 
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l’Empire , lui  fie  perdre  la  vie  par  la 
7.  main  du  bourreau.  Je  ne  dirai  point  s’il 
dcJ  .C.  étoit  véritablement  du  fane  des  Orto- 
l^ce.  » com  M la  voit  publie , ou  fi' 
•cétoic  uo  impofteur  ,•  mais  voici  eom-  - 
me  on  conte  ton  H iftoire.  - 
. La  Sultane  Rakima  & mere  qui  étoit 
extrêmement  fuperftitreula,  ayât  aprie  '• 
d’un  religieux  Scfi  ouiêctateur  d’Aly,  . 
qui  Ce  vantoit  de  connoiftre  l’avenir,  .. 
qu’elle  auroit  un  fils  qui  fèroit  tm  jour  ■ 
Eropereurdes  Turcs,  s’il  pôu voit  évi- 
ter le  malheur  dont  il>eftoit  menacé 
. dans  la  capitale  de  l’Empire:  Cette- 
princeflb  qui  avoit  fuivi  A murât  au  1 
Royaumede  Perle, te leiitant grofle,fè  * 
fbuvmtdelaprediéfcionduSefi,qu’elle  - • 
* prenoit  pour  un  oracle  > parce  qu’où  * 
croit  aifëment  tout  ce  qu’on  défi re.  - 
Elle  pria  le  Sultan  de  la  lai  (Ut  à D a-  - 
mas.  Ce  Prince  dont  la  paffion  étoit  ra-  • 
tenue  qui  ne  (b  diverti  fl  oit  plus' ' 
qu’à  faire  la  débauche avec  fes  favoris’,  - 
yconfentit  aifement,8clui  a {ligna  pour ** 
Ion  entretien  le  tribut  que  lui  devoit  le 
Roi  des  Arabes.  Elle  accoucha  peu  de  * 
temps  après  de  ce  Soliman  A murât  s - 
qu’elle  fit  élever  fecrctemcnt.'  Elle  fe  - 
■'  oifpol©it  à faire  fçayoir à Amurat  ia  /• 
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uaiffance  de  ce  cher  fils  ^ quand  ellea-  ■—  ■ 
pritla  mou  de  ce  Sultan.  Comme  elle  1*57. 
n’étort  pas  en  eftac.de  juftiâer  la  verita-  dcJ'Ç* 
ble  origine  de  Soliman  Amurat ‘ e 
qu'elle  n’a  voit  par  a la  Porte  une  bri- 
gue allez  loue  pour  le  mettre  lur  le 
Tiôn.e  ,.  elle  le  cacha  encore  avec  plus.  , 
de  loin  j,  de  peur  qu’lbrahim  ne  Pim— 
molâc  à la  propre  fûreté.Sinan  Bafîa  de 
Damas,ayant  ceftëde  lui  payer  fa  pen- 
lion  après  la  more  d’ Amurat, & Payant, 
menacée  de  l’envoyer  au  vieux  Serrail 
deGonftanrinople>.ellerefolut  de  fe  . T, 
retirer  en  Perfe,  où  elleâvoir  pris  nail-  • 
fance  ^ ou  auprès  de  quelque . Prince 
qui  pût  la  protéger.  Pour  colorer  fa 
retraite , el  le  feignit  un  pèlerinage  àda 
M eque,&  autant  mife  en  chemin,  .ar* 
riva  for  les  terres  de  Reba  Roi  desAra- 
bes, celui-là  même  qui  lui  devoit  payer- 
fa  penfion.  Ce  Prince  charmé-  de  fa» 
beauté , ou  peut-eftredans  lçlperance 
de s’affiranchirdu tribut qu’A murât  lui', 
ayoit  impoié , s'il  ppuvoit  faire  régner 
Je  jeune  SoUman , receut  la  mere  Sc  le 
füs  dans  tes  E tats  , &les  yvarrçffo  para- 
fes bons  traitemens.  Ce  fui  . lui  qui  ne-  -, 
gocia  tecretemen  t a vcc  ! eB  A.fl  a.4’  A lep  - 
Ôües  attfres  Ghek  des,* otites *.  qu'il* 

oWi-- 
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+*.'  obligea  à reconnoîtrcce  Prince  verita- 
yt  bîe  ou  fuppofé -pour  leur  Empereur. 
Reba donna  des  croupes  à Soliman-  A- 
r v ’ murât  , & voulut  lui- meme  eftre  au 
combat , où  Orchan-Ogli  fût  vaincu, . 
& il  y perdit  la  vie, en  combattant  vail- 
lamment.Rakima  qu’ilavoitluividans 
cette  guerre,  mourut  peu  de  temps  a- 
préSjdu  regret  que  lui  ca  u la  le  mauvais 
îaccés  de  cette  entreprife. . 


- - fS>Hartes  I.  eftant  parvenu  à la  Cou- 

uî8.  V>i-onne  deSuede,  par  l’abdication 
dej.c.  de  ia  Reine  Ghriftine , porta  Tes  armes  » 
rHce.2  chPélogne  au  commencement  de  Tan- 
née 1656.  & ayant  furpris  au  dépourvu 
„ leRoiCafirair,  paflà  comme  un  tor- 
rent jufqu’à  Warfovie.  Iîelpcroitpar 
la  prife  de  cette  ville  ,qui  eft  la  capita-- 
le  du  Royaume,  qu’il  obligerait  les  au- 
tres à le  reconnoiltrc  pour  Souverain  s - 
mais  l’Empereur  qui  le  fouvenoit  en- 
" co.re  des  maux  qu’avoitcaule  à l’Em-  * 
pire  la  valeur  du  grand  Gulhve  ,crûtr 
devoir  s’oppofér  aux  progrès  de  Char-  - 
les.  Il  envoya  une  puiflante  armée  fur  * 
les  frontières  de  la  Silefie,  fous  le  com-  - 
mandemctdu  Comte  d’Alefeld.  Char-r 
lésquieucàviS'de  laraarchejdes  trou-  - 
î -iy*  pçs* 
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peslmperiales,  négocia  Iccrcteraentune  — 
ligue  avec  George  Ragotzki  Prince  de  i<s  58- 
Tranfilvanie,  & pour  l’obliger  plus/^'^ 
fortement  d’entrer  dans  Tes  interets , il 
lui  promit  de  lui  mettre  fur  la  tête  la 
Couronne  de  Pologne , fur  laquelle  il 
avoit  de  grandes  prétentions.  Ragotz- 
ki  flaté  de  ces  douces  efperances , ou- 
blia que  les  Turcs  n’avoienc  confirmé 
Ion  élection,  qu’à  condition  qu’il  n’en- 
treprendroit  aucune  guerre , que  de 
leur  confentementjôc  méprifânt  les  or- 
dres reïterez  qu’il  reccvoit  de  la  Porte, 
de  ne  Ce  point  mêler  des  affaires  de  la 
PoIognc,il  y entra  au  commencement 
de  l’année  réy/.avec  une  armée  de  tré- 
te  mille  hommes , alléguant  pour  les 
excufès , quelesPolonois  luiavoient 
envoyé  des  Âmbafladeurs  pour  lui  of- 
frir la  Couronne.  Ses  efperances  s’éva^r 
noüirent  bien-tôt,&  il  connut  à lès  dé- 
pens qu’il  avoit  pris  de  faulfes  mefures* 

Le  Roi  de  Danemark  étant  entré  dans* 
la  Suede à la  follicitation  de  l’Empe- 
reur Léopold  Ignace, qui  règne  enco- 
re aujourd’hui,  obligea  Charles  d’a- 
bandonner la  Pologne , pour  courir  à 
la  défenie  de  lès  Etais.  Cependant  le- 
Tranfilvain  qui  avoir  fur  les  bras  tou-. 
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— tes  les  forces  de  ce  Royaume , s’en  vit 
i^C  accablé. .lihazarda  lecombat  ,• 

ïc^.de  °ù  ^ perdit  fix  mille  homtnes,dix-neuf 
i’Htg.  piecesde  canon , & trentfe-iept  dra- 
peaux. Il- fut  réduit  à lanecefiité  d’ac-- 
cepter  les  conditions  qu’on  voulut  luy' 
impofer,  pour  avoir  la  liberté  de  fe  re- 
tirer en  ion  pais.  11  fut  encore  allez' 
malheureux  , pouf  eftre  chargé  dans  là- 
retraite  par  lesTartarcs,  qui  lui  tuè- 
rent deux  mille  hommes,  & firent  un- 
it grand  nombre  de  priionniers , qu’à 
peine  pût-il  ramener  en  Tranfilvanie 
quatre  cens  de  fes  fujets.  11  connut  a- 
lors , mais  trop  tard, la  faute  qu’il  avoit 
faite  de  s’engager  fi  témérairement  dis  > 
cette  emreprilè,  êr  il  fc  crût  tout-à— 
/ fait  perdudorfqu’il  apm  que  les  Turcs 
armoieût  puifiammem , pour  venir  le 
punir  de  fa  defobeïfiànee , & qu’il  en- 
tendit le&Tranfilvains-  feplainre  tous 
d’une  voix, de  ce  qu’il  avait  mené  leurs 
compagnons;!  la  boucherie.  Ils  le  me. 
naçoient  de  le  livrer  i ces  Infidèles , 
pour  détourner  l’orage  qui  venoit  fon- 
dre fur  eux.  Dansun  danger  fi  prefc 
lant , il  implora  les  lëcôurs  de  tous  fes 
voifins,$c  tâcha  d’engager  dans  fa  que- 
relle l'Empereur  & lës  Hongrois jmais 
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il  trouva  la  Cour  de  Vienne  toujours 
avec  fa  répugnance  ordinaire  à rompre 
avec  la  Porte. 

N avoit  crû  les  troubles  de  l’Afie 
^^appaifez  par  le  fuppli  ce  d’Orchan-  Jc  jfc. 
Ggli,êc  des  autres  Chefs  des  rebelles  j 1070.de 
mais  le  neveu  de  ce  Bafi'a  prit  les  armes  l'Heg. 
pour  vanger  la  mort  de  fon  oncle , & fe 
ne  fùivre  par  les  peuples  du  gouverne- 
ment d’AIep.  Il  fut  joint  par  le  fils  • 
d’Huffain,  dernier  General  deCândie* 
que  le  Vizir  avoit  fait  mourir,  après  -*■ 
Tavoir  attiré  à Conflantinople  par  l’ek 
poir  d’une  grande  recompenfe.  Le 
Bey  dcTorgnes  yaffal  duBafla  d'Egyp- 
te j s’eftant  révolté  en  même-temps, 
mena  dix  mille  chevaux  au  camp  des 
rebelles.  A présl’arrivée  de  ce  fecours  % 
ils  marchèrent  vers  Conflantinople,& 
jetterent  les  Minières  dans  la  mefme  k 

apprehenfion  d’où  ils  venoient  de  for- 
tir,*  Le  Vi2ir  fut  le  feulquirôen  prit 
point  l’alarmc>&  trouva  moyen  de 
jemer  adroitement  fedivifion  entre  les 
Chefs  des  rebetlcs , &les  feroütlla  tel- 
lement, qu’ils  nefecroyoient  pas  en 
fcureté  au  milieu  de  leurs  troupes,  fe 
méfiant  toujours  d’eftre  trahis  par 

leurs. 


é 


>44  Hifioire  dei  Turcs. 

leurs  compagnons , il  gagna  encore  les 
fbldats  par  des  largelTes  qu’il  leur  fit 
v faire  fous  main,  Scdiflipa  en  moins  de 
quinze  jours,  Sc  fans  tirer  l’épée , ce 
parti  qui  avoit  efté  la  terreur  de  tout  le 
• , Divan , après  quoi  les  auteurs  de  cette 
entrep'rilè,  demeurèrent  expolez  à la 
iè  vérité  de  fa  juftice. 


166  o. 


QUoi  que  Ragotzki  n’eût  pu  rien 
ae  obtenir.de  l’Empereur , il  ne laifia 

w/i.dc  & mettr,c  en  campagne , dans 
l’Htg.  l’efperance  que  IesValaques  Sc  lesMo.l- 
daves  prendroiçnt  jfbn  parti , Sc  que  les 
Tarcares  lui  énvoyeroient  un  corps 
confiderable,  ce  qui  pourroit  grolîir 
Ion  armée.  Le  Vizir  ayant  été  informé 
de  la  marche  ,.donna  le  rendez-vous  de 
les  troupes  à Belgrade , où  il  le  rendit 
en  diligence  pour  donner  lui-même  les 
ordres  neceflàires.  CeMiniftre,  quoi 
que  vieux, ne  manquoitnide  vigilance 
ni  de  vigueur  , mais  il  cftoit  loupçon- 
neuxau  dernier  point  ; Sc  pour  s’at- 
tirer là  haine , il  fuffiloit  d’avoir  un 
crédit  qui  pût  lui  donner  de  l’ombrage. 
La  faveur  que  le  Baflà  de  Damas  s’é- 
tqit  acquife  auprès  de  la  Validé,  lui  de- 
vint lulpeéte  ,*  Scfans  conliderer  qu'il 
v • u •<  de-- 
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dcvoit  auifi  fa  fçrtune  à cettePrinceflè,  — 
il:  fit  périr  fen  favori  fur  un  prétexté  J<<îo* 
fiippolé.  Elle  en  fut  tellement  irritée,  ^1*  J* 
qu’elle  ne  lui  pût  pardonner  cette  a- 
éxion  barbare,dont  elle  conferva  lclrel- 
lêntirnerit  jufqu’à  fi  mort.Ce  Miniftre 
étant  tombé  malade  à Belgrade,  des  fa- 
tigués aufquelle3  il  's’ésoit  expofé , en 
partit  pour  aller  à Andrinople  changer 
d air, St  fit  partirAlyBalliiavec  l’armée, 
pour  aller  former  le  fiege  de  Varadin , 
dont  il  vouloit  fe  rendre  maître. 
L’Empereur  ayant  efté  averti  de  fi 
marche  des  Turcs,  donna  ordre  à toüs 
fès  Gouverneurs  de  fortifier  toutes  lès 
places  frontières  de  la  Hongrje,&  de  fe 
tenir  fur  leurs  gardes. 

Les  Predecellèurs  dé  l’Empereur 
Léopold  Igaace,avoient  autrefois  cédé 
aux  T ranfil  vains  les  Comtez  de  Zath- 
mar  & de  Zanbolich , qui  dependoient 
de laCouronne  deHongrie, à condition 
* q ue  les  T ranfil  vains  ne  pourroient  les 
faire  pafiér  entre  les  mains  des  Infidè- 
les. Ce  traite  avoit  même  été  ratifié  par 
le  Divan  ,*  mais  comme  les  Hongrois 
içavoient  bien  que  les  Turcs  ne  font 
a ucùn  lcrupule  de  violer  tous  leurs  en- 
gagem ens , quand  ils  croyent  y trou- 
ver 
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— ver  quelque  avantage,  ils  çraignoient 
^yec  juftice  que  ceslnfideles  ne  voulut- . 
^'  (jç  fent.  s’emparer  des  deux  Comtez, fous 
I’Hcg.  prétexte  de  punir  Ragotzki,  qui  en 
joiiiiloit  en  vertu  de  la  ceflion  des-Em- 
pereurs  ce  que  le  Comte  Vefleli- 
ni  Palatin  du  Royaume  deHongrie,re- 
prefenta  à l’Em  pereur.  Il  le  pria  de  lon- 
ger non-feulement  à retirer  ces  deux 
Comtez  des  mains  des  Tranfi!  vains, 
mais  encore  à pourvoir  à la  fûrèté  de  la 
Hongrie.  Quoi  que  cette  proportion 
parût  d’abord  judicieu le,  6c  qu’elle 
marquât  l’a&étion  que  les  principaux 
Seigneurs  Hongrois,qui  parloient  par 
la  bouche  du  Palatin, avoient  pour  leur 
Prince  \ neanmoins  les  plus  éclairez  la 
crûrent  pleine  d’artifice , 6c  s’imaginè- 
rent que  les  Hongrois  jaloux  de  leur 
Royaume  devenu  héréditaire  de  la 
mailon  d’Autriche, ne  defiroientenga- 

fer  Léopold  dans  la  guerre  contre  les 
'urcs  , que  pour  s’unir  enfuite  contre  . 
lui  avec  ces  Infidèles,  ou  qu’ils  cher- 
choient  un  pretextede  fe  fouftraire  de 
pobeïflance  qu’ils  lui  dévoient , s’il  re- 
fufoit  de  concourir  à ladéfenfe  de  leur 
pais. 

Le  Comte  de  Souche  Grand  Maître 

de 


’-i 
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dePartittetie,  reçût  un  ordre  précis  de  — 
fa  Majefté  impériale  -de  marcher  en 
Hongrie , & de  retirer  à quelque  prix , * d * 
.que  ce  fuft  les  deux  Comtez  des  mains  l’Hcg. 
.de  Ragotzki.  Neanmoins  l’Empereur 
voulant  employer  la  douceur  , avant 
.que  d’en  venir  à la  force,  dépêcha  le  . 
Baron  de  Meierberg  à ce  Prince , pou  r 
l’exhorter  à lui  rendre  volontairement 
<ces  deux  Provinces , qu’»l  nepouvoit 
conferver  dans  la  conjoncture  ou  ille 
trou  voit. 

C^tte  même  année L»oüis  le  Grand 
ayant  conclu  la  paix  avec  l’Efpagne 
par  le  traité  des  Pirenées , envoya  en 
Candie  quatre  mille  hommes  pour  fè- 
courirles  Vénitiens,  ce  qui  leur  don- 
na moyen  de  pouflér  vigoureufement 
les  Turcs.  Ils  prirent  trois  forts , Cala- 
mo , Calegro,  & Epicarno , après  quoi 
•ils  affiegerent  la  Canée , qu’ils  prcile- 
xent  tellement,  que  le  Bafl’aécrività 
Conftantinople  qu’il  feroit  contraint 
de  capituler  ,siLn'étoit  fecouru  prom- 
pte ment  ;LeC  aï  makan  lui  en  voya  trois 
mille  hommes,  qui  étant  arrivez,  en- 
trèrent heureufement  dans  la  ville  , ce 
qui  obligea  les  Chreftiens  de  lever  le 
fiege  , & de  tranfporter  leur  cam  p du 
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— côtédeCandie-ncuve,  qui  étoit  une 
place  que  les  Turcs  avoient  bâtie  au- 
près de  l’ancienne  pour  la  bloquer. 

1 ■ — Agotzki  voyant  qu’il  ne  pouvoit 
1661  • J\  faire  telle  tout  feul  à toutes  les  for- 
widc  ces  de  l’Empire  Ottoman,  qui  alloieot 
fcHcg-  tomber  fur  lui,  aima  mieux  quitter  lui- 
même  fa  Principauté.,  ;que  d’attendre 
qu’on  l’en  chaflat.Les  Etats  de  Tran- 
filvanie  voulant  faire  paroître  en  mç- 
me.temslcuraffe&ion  pour  ce  Prince, 
& leurs  déférences  pour  les  ordres  de  1 a 
Porte,  prefenterentune  rcquelte  au 
Sultan  pour  ie  prier  de  pardonne!  à 
Ragotzki,  qui  le  démettent  delaPnn- 
cipauté , pour  obéir  a là  Hautelle  cju  il 
avoir  defobligée.  Us  élûrent  cependant 
François  Redey,  dont  l’humeur  paifi- 
ble  laifloit  toute  l’autorité  a Ragotzki, 
qui  par  ce  moyen  n’eftoit  pas  tout-a- 
fait  exclus  du  Miniftere.LeV  izir  ayant 
pénétré  leur  intrigue, manda  a Scguci^ 
Achnlet  Baffa  de  Bude , de  demander 
aux  Tranfilvainsla  forte  place  dejano- 
va  .pour  feurete  de  leur  conduite.  Ra- 
eotzki  voyant  fon  intrigue  decouver- 
te , reprit  le  gouvernement  .de  la  Pro- 
vince comme  auparavant , K le  ail- 
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poia  à fc  défendre  ouvertement.  Le 
procédé  de  Ragotzki,  irrita  tellement  , 

les  Turcs*,  que  leBaflà  de  Bude  reçût 
ordre  d’entrer  en  Tranfilvanie  avec  le  1?^. 
Baflâde  Temifvvar,  qui  devoir  l’y  aller 
joindre.  Ragotzki  ne  s’étonna  point  à 
l’approche  des  Infidèles , illesattaqua 
avec  fa  valeur  ordinaire;  rompit  leurs 
rangs , & les  força  à prendre  la  fuite  , 
laiflant  fur  la  place  trois  milledes  leurs. 

Le  Vizir  pour  reparer  cet  affront,  pal-  ‘ 

(a  lui-même  en  Tranfilvanie,  à la  tê-  , 
te  de  cent  mille  hommes,  afÇegea  & 
pritjanovaen  peu  de  temps.  Les  au- 
tres villes  épouvantées,  firent peif de 
reûftance,  & le  Vizir  n’eut  qu’à  le  pre- 
fenter  devant  leurs  portes  pour  s’en 
rendre  maître.  Les  T ranfilvams  épou- 
vantez , envoyèrent  trois  Députez  à 
Coprogli , pour  lui  témoigner  qu’ils 
n’avoiet  aucune  part  à la  revol  te  deRa- 
gotzki  ,Ôclui  offrirent  de  recevoir  poiy 
'leur  Prince  celui  qu’ij  voudroit  leur 
donner.  Le  Vizir  leur  accorda  la  paix , 

‘ à condition  qu’ils  recevroicnt  pour  leur 
SouverainAc  ittiusBerclai,l’jpnde  leurs 
trois  Députez,  6c  qu’ils  envoyeroient 
tous  les  ans  à là  Porte  le  double  du  tri- 
but qu’ils  avoient  accoutumé  de  payer. 

Tome  IV.  C ' * Le 
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" ■-  Le  Vifcir  après  avoir  inftalé  le  noii- 
de6j  C ^eau  ^>1^n?e  » s’en  retourna  à Confiàn- 
itiais  à pçinc Fut-il  parti , que 
1 ’Hcg.  Ragotzki  chaûa  Bercley , 8c  fe  rétablit 
dans  la  Principauté.  Le  Bafia  de  Bude 
eut  ordre  d’aflifter  le  Prince  dépol’é“, 
8c  de  le  rétablir  fur  le  Trône.  Achmet 
pour  ôbeïr  à cet  ordre,  aflembla  les  gar- 
nirons des  places  voifines , 8c ayant  été 
joint  par  le  Bafla  de  Temifv  var,  paflà  le 
Danube,  8c  entra  en  Tranfilvanie.  Ra- 
gotiki  alla  au  devant  des  Turcs,  leur 
donna  bataille  entre  Claufembourg  8c 
W eiilèmbourg,  8c  fit  tout  ce  qu’on  dc- 
voit  attendre  de  fa  valeur  8c  de  (on  ex - 
perience  ; mais  ayant 'été  blcfie  en  qua- 
tre endroits,  il  vit  avec  regret  Ton  ar- 
mée ceder  à la  multitude  de  (es  enne- 
jrnis.  La  meilleure  partie  de  fes  trou  pes 
fut  prife  ou  taillée  en  pièces , 8c  il  per- 
dit huit  pièces  de  canon  avec  fôn  éten- 
dard. Il  fe  retira  avec  peu  de  luite  à 
Varadin,  où  une  fièvre  que  lui  caufè- 
rent  (es  bleflures,  le  mit  au  tombeau. 
Ce  Prince  eftoit  d’une  taille  avanta- 
geuiè  8c  bien  ptife , il  avoit  les  cheveux 
-noirs,  la  barbe  frifée,  l’œil  vif  8c  per- 
çant, le  corps  agile  8c  robufte , Pefprit 
pénétrant,  lç  courage  élevé,  mais  fon 

• am- 


I 


> 

r 


é 

e 

i- 

it 

Si 

c- 

{- 

,a* 

ir* 

ie* 

?cs 

;r- 

:ft- 

eà 

#■ 

aü' 

if* 

:ü* 

ici; 

prit 

fou 

»ro* 


tJltahoTHet  IV.  fl 

ambition  qui  Paveugîoit  (ouvent,  lui  a-  — ü 
voit  ’ fait  commettre  de  grandes  fautes.  i6éu 
Il  eftoit  honnefte  & obligeant  envers  * 
toutes  fortes  de  perlonnes , ce  qui  lui  a- 
voit  acquis  l’eftime  & l’affettion  de  la 
* Noblelie  du  pais.  Sa  converfation  étoit 
douce  6c  familière  , & de  plus,  fesex- 
prcflions  nobles  marquoient  la  gran- 
deur de  fon  ame.  Quoi  que  fa  Religion 
fûr  la  Proteftance , il  of*  témoignoit  pas 
y ê.ue  fort  attaché. 

Le  Baron  de  Mejerberg  ayant  apris, 
en  entrant  dans  ’a  T ranfilvanic,la  mort 
de  Ragotzki  ; & la  défaite  de  fon  ar- 
mée, alla  trouver  le  Prince  François 
fon  fils,  qui  s croit  retiré  avec  fa  mere 
fur  les  terres  qu’il  avoir  dans  la  haute 
Hongrie.  Il  les  trouvai  Erfchet , 8c  les 
ayant  fait  reloudre  à la  ceflion  des  deux 
Comtez , il  en  donna  incontinent  avis 
au  Palatin, & au  Comte  deSouche,afin 
que  fuivant  les  ordres  de  fa  Majefté  im- 
périale, il  s’en  emparât*;  mais  ce  Com- 
te ne  trouva  pas  toute  la  facilité  qu’il 
s’étoit  promite  dans  l’execution  du  trai- 
té fait  avec  la  Prince  (le  Ragotzki , elle 
fe  laiflâ  perluader  par  le  Palatin  qui  la 
vint  trouver  , & lui  fit  entendre  que 
l’Empereur  vouloit  aflujettir  toute  la 
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. — Hongrie,  & la  mettre  fur  le  même  pied 
C clue  ^csPais  héréditaire8.  Elle  envoya 
10z7.dc  des  ' contreordres  précis  aux  Comman- 
l'Hcg.  dans  des  places  qu’elle  polî'edoit  dans 
les  deux  Comtez,  & leiir  ordonna  de  ne 
recevoir  point  de  garnirons  Alleman- 
des. Le  Comte  de  Souche  leur  propo- 
là  encore  de  les  faire  garder  par  des 
troupesHongroifes.qui  feroient  payées 
' par  la  Majelté  JLmperiale , mais  ils  en 
firent  encore  difficulté. 

Cependant  on  aprit  queV aradfn  croit 
menàcé  par  les  Turcs  ; & far  cet  avis 
ce  Cômte  fit  marcher  des  troupes  A lle- 
mandes pour  en  renforcer  la  ga  rnilon  , 
qui  n’étoit  que  de  huit  cens  cinquante 
hommes , mais  les  Bourgeois  leur  fer- 
mèrent les  portes  » s’imaginant  qu’ils 
pourroient  dans  une  place  auiïi  forte 
q[ue  celle-là , refifter  à toute  la  put  fian- 
ce de  l’Empire  Ottoman.  Cen'efto.t 
•pas  tout-à-fait  fans  fondement  , qu'ils 
s’étoient  flatez  de  cette  efpcrance , Va- 
xadin  eft  fitué  dans  une  plaine  fur  la 
Chryfe , des  montagnes  efearpées  la 
couvrent  à l’Eft , & la  rendent  inacccfl 
fible  de  ce  côté-la  ; là  plus  grande  é- 
tenduë  eft  vers  le  Sud  i au.  Nord,  elle 
eft  arrolee  de  la  rivicre , aux  environs 
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de  laquelle  on  voit  des  colines  fertiles, le 
corps  delà  place  eft  ceint  d’un  rempart  dcj.c. 
à la  moderne , revêtu  de  cinq  gros  ba-  j07x.de 
liions  le  foflé  qui  régné  tout  au  tour,  l’Hcg. 
eft  profond,  rempli  de  l’eau  de  la  ri- 
vière, d’ailleurs  cette  ville,  ctoit  bien 
pourvûë  de  vivres , de  munitions,  d’ar- 
mes & d’artillerie , ce  qui  fit  juger  aux' 
habitans  qu’il  feroit  difficile  aux  Turcs 
de  s’en  rendre  maîtres. 

Dés  que  ces  Infidèles  eurenf  inverti 
la  place,  1 ls  mirent  un  grand  nombre  de 
canons  en  batterie,  qui  tirant  incefiam- 
menr,eurent  bien- tôt  fait  bréche.Pour 
venir  à l’aflaut , il  fal  loit  palier  le  foffé , 

& c’étoit-là  que  ferencontroitla  plus 
grande  difficulté;Les  Turcs  eflayerent 
pendant  vingt-trois  jours  de  laignerle 
foflé;  & n’ayant  pû  y reüffir,  AlyBaflà 
qui  commandoit  au  fiege , fe  preparoit 
à la  retraite*  lorfqu’un  efclave  qui  a» 
voit  fervi  le  Gouverneur,  êcquis’é- 
toit  fauvé  de  la  place , le  tira  de  cet  em- 
baras , en  lui  âpre  mot  pan  quel  en-  * 
droit  ôc  de  quelle  maniéré  lagarnifon 
le  fèchott,  quand  elle  vouloir  le  net- 
toyer. Les  T urcs  travaillèrent  fur  les 
inllruéltons  de  ce  transfuge,  & en  vin- 
rent à bout. Ce  malheur  fut  encore  fui- 
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i—  vi  d’an  autre,  un  Officier  des  muni- 
^ons  a^a  dans  magazin  avec  une 
1072  de  chandelle  allumée*  6c  la  làifl'a  tomber 
lUcg.  par  malheur , ce  qui  mit  le  feu  aux  pou- 
dres , 6c  caufa  un  fracas  épouvantable. 
Le  magazin  fut  renverfé  avec  toutes 
les  mailons  voifines , 6c  il  périt  plus  de 
cent  hommes  par  cet  emora/èment  ; 
outre  les  poudres  , les  grenades  , les 
bombes,  oc  les  autres  munitions.qui  y 
furent  «confumées.  Les  afliegçz  ne 
laffierent  pas  de  foûtenir  plufieurs  af- 
r iàuts  avec  tant  de  vigueur  , que  les 
T urcs  rebutez, ne  vouioieni-  plus  .obeïr 
aux  ordres  du  Baflà  mais  lorfqu’il  çv, 
toit.iur  le  point  de  lever  le  fiege  , un 
Frediçareur  Proteftant  infinua  aux 
Bourgeois,  qui  fui  voient  pour  la  plû- 
■ part  les  erreurs  de  Calvin  ou  de  Lu- 

ther, qu’ils  étoient  bien  fols  de  s expo- 
fer  au  hazard  detre  prisd’affimt , pui£. 
qu’ils  auroient  fous  la  domination  des 
Turcs  un  libre  exercice  de  leur  Reli- 
gion , Sc  que  les  Allemansaucontraire 
Youloient  gêner  Ieurconfçience,ce  qui 
les  .obligea  à capituler.  LeBaffiaravi 
de  les  trouver  dans  cette  difpoïïtion  , 
leur  accorda  une compofition  honora- 
ble, par  laquelle  il  fut  permisàJagar,-, 
' . ni- 
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nilbn  de  lortir  avec  armes  & bagage , ce  -■  

qui  tut  exécuté  de  bonne  foi.  • }6fil'c 

La  prife  de  Varadin  fit  conrioître  au 
Comte  de  Souches  qu'il  ne  falloir  riep  j»Heg# 
négliger  pour  la  leureté  de  la  Hongrie, 
puifique  les  Turcs  avoient  pris  cette 
place  qui  çtoit  dansde  Comté  de  Zatfi- 
mar , lans  qu’il  y eût  eu  aucun  fujet  de 
rupture  entre  les  deux  Empires.  Ilvi- 
fitâ  les  frontières , & les  pourvût  de 
toutes  les  chofes  dont  elles  avoient  be- 
Ibin.  Il  repara  ce.  qui  manquoit  dans  le 
dehors  deKalo , & s ’afiura  de  la  fideli- 
té des  bourgeois  d’Erfchet,  ne  pouvant 
faire  mieux,  parce  que  leshabitansne 
voulurent  pas  recevoir  garnilon  Alle- 
mande. Il  donna  les  ordres  necefl'aires 
à Zathmar,&  diftribua  fes  rroupes  dans 
les  lieux  qui  les  voulurent  recevoir , 
établit  fon  quartier  general  à Cafiovie^ 
qui  étoit  une  dés  places  qu’il  croy oit  la 
plus  expofçe  à l’invafion  dés  Turcs. 

LesTrànfilvainsdclçur  côté , crai- 
gnant de  tomber  fous  la  domination 
des  Infidèles  , dépoferent  le  Comte  de 
Berclay , que  la  Porte  leur  avôit  donné 
pour  Souverain,  Sç  établirent  à la  place 
Kimin-Janos , qui  fê  ijiit  fous,  la  proi 
teebioa  de  fa  Majeljté  Impériale.  Lorf- 
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— que  les  Ambafîâdfeurs  de  ce  nouveau 
dej!c.  ,*nce  de  Tranfîivartie  , arrivèrent  à 
>o7  Îa*  Vienne  pour  demander  fecours  à l’Em- 
l’Hcg.  pereur  Léopold, on  y vcnoitd’appren- 
dreqüe  jeBaflàde  Varadin,  avoit  mis 
à contribution  une  bonne  partie  des 
villages  dépendans  du  Comté  de  Zatîv 
mar , &qu’il  avoit  fait  publier  un  ma- 
nifcfte,  par  lequel  il  menaçoit  du  fer 
& du  feu  tous  les  habitans  des  Comtez 
voifines,  s’ils  refufoient  de  fèïoumettre 
à fa  Hautcfié.  Cette  nouvelle  fit  reloü- 
dre  l’Empereur  à affilier  le  nouveau 
Prince  de  Tranfilvanie , pourvâ  qu’on 
lui  donnât  quelque  place  de  fèureté 
pour  y retirer  les  troupes , ce  qui  lui 
fut  accordé , & il  entra  garnifon  Aile, 
mande  dans  Zeckelhyd,  Chowar,  A 1- 
be-Julic  , & plufieurs  autres  places. 
L’Empereur  eftant  refolu  de  faire  la 
guerreaux  T urcs, envoya  une  pui/Ian- 
te  armée  en  Hongrie , fous  la  conduite 
du  Comte  Staremberg  , parce  que  la 
charge  de  grand  Maître  de  l’artilh  rie, 
.dontle  Comte  de  Souche  étoit  revê- 
tu , liîi  donnoit  des  occupations  qui 
Pempêchoicnt  de  conferver  le  com- 
mandement des  troupes.  D’un  autre 
côté  le  Comte  de  Montecuculli  entra 
V . "en 
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en  Tranfilvanie  avec  une  autre  armée, 

& obligea  les  Infidèles  à lever  lefiege  •»***• 
qu’ils  avoient  mis  de vant  F orgarai  z.  l0e{'Jc* 
Le  Comte  Nicolas  de  Berio  Ban  de  pjeg 
Croatie  , voulant  auffi  ppurvoir  à la 
fèuretéde  là  Province , jetra  les  fonde- 
fnens  d’un  Fort,  proche  la  rivière  de 
Mufe , fur  les  terresdes  ennemis,  à une 
lieue  deCanifè,  & y fit  travailler  avec 
tant  de  diligence  & de  fecrer,  qu’il  étoic 
prefque  achevé , & déjà  en  état  de  dé- 
fenlè , quand  les  T urcs  aprirent  qu’on 
le  bâtifloit.Ce  fort  à qui  ccPrince  don- 
na le  nom  deSerinlwar,  eftoit  d’une 
grande  importance , il  Couvrait  la  Sti- 
rie,  lui  ouvrait  un  pafllige  pour  rava- 
ger lafrontiere  des  Infidèles , & lui  ter- 
voit  a retirer  lèsprifes  au  retour.  Le 
Vizir  en  ayant  reçu  la  nouvelle , en  fut 
fi  irrité  qu’il  fignalur  le  champ-un  or- 
dre pour  étrangler  le  Bafia  deCanile, 
qui  ne  s’y  étoit  pas  oppofé. 

Aly  Bafia  voyant  qu’il  ne  pouvoit 
conferver  la  Tranfilvanie , (ous  la  pro^ 
teétion  de  la  Porte  avec  fes  feules  for- 
ces , tâcha  d’y  exciter  iadivifion.  Il  op- 
polà  à Kimm-Janos,  que  les Tranfil- 
vaîns  avoient  élû  , Michel  Abaffi,  à 
il  promit  l’affiftance  de  la  Porte  » 
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— s’il  vouloit  s’y  ériger  en  Souverain. 

1 66 1.  Abaffi  étoit  alors  à la  fleur  de  Ion  âge,, 
aeï.C.  & avoit  toutes  les  qualitez  qui  ppu- 
l’Hcg. C vo^ent  Ie  rendre  digne  du  Trône  où  les 
T urcs  le  voulôient  élever  4 avec  cela  il 
avoit  une  ambition  proportionnée  à 
fon  grand  courage.  Peu  de  temps  aupa- 
ravant il  s’étoit  racheté  de  l3efclavage, 
& ainfi  il  fe  voyoit  fur  le  point  de  pal- 
ier des  fers  au.T rône , fi  la  fortune  fe- 
condoit  fes  defléins.  Aly  profita  de  cet- 
te divifion , & voyant  l’armée  de  Ki- 
min-janosàflfoiblie , parce  qu’une  par- 
tie de  fes  troupes  avoit  paflé  au  fèr- 
-vice  de  fon  Concurrent  , il  l’attaqua 
prés  de  Glaufembourg  , & remporta 
une  viétojre  fignalée,  dans  laquelle  cin- 
quante mille  Chrétiens  furent  tuezou 
faits  prifonniers.  Cette  défaite  n’abat- 
tit pns  le  courage  de  Kimin-Janos,  qui 
raflêmbla  les  débris  de  Ion  armée  ,*  & 
ayant  obtenu  quelques  troupes  de 
Montecucuîli,  tenta  une  féconde  fois  la 
fortune  prés  de  Presbourg.  t Mais  elle 
* ne  lui  fut  pas  plus  favorable  que  la  pre- 

mière fois,  là  Cavalerie  prit  la  fuite  £ & 
il  fut  lui-même  renverfé  de  chevajt3c 
l jr  foulé  aux  pieds.  Abaffi  après  cettfrvi- 

étoire  mit  le  fiegç  devant.  Claufoto- 

bourg, 

1 ^ 


Aftxbamci  IT.  . ^9 

. bourg.  La  garni!  on  de  cette;  place  et  oit 
Allemande,  & David Rctaniquiené-  îtfff. 
jtoit  Gouverneur,  fc. défendit  avec  tant 
de  courage  3 qu’ij  arrêta  Abaffi  tr^is  c 
..mois  devant  içsramparts,  qqoi  qu’il  ‘ 
manquât  de  canon  & de  munrtipns,  ce 
, qui  donna  le  Jpifi<  aaGenerâl.Schemjf- 
dau  de  leyenirièeourir.  Les  Infidèles 
ayant  été  informez  dei  ’arj  ivce  de  ce  \c- 
- cŸür$  it  '.retirèrent  avec  tant  de  preçi- 
.pitation,;  qu’ils  Jaiflèrentdans  leurs ji-  . 


Grand-  Se  igneu?;  a pafiêpfifiÿmême  en 
,;fiongrte.  _Vers  lafinjd.^  Jôoisdpjuip, 
i M alla  camperfous  des  cenj?g$ r< q y’on'p- 
- voit  drefiëesJigrsde  la.ville^mais  avant 
' ^ue  toutes  çfiofesfu fient  •pr.eitesJpQyr 
Ion  dépare  / la  pelle  fe  nnfdansÇoa- 
-fiantinople , >&;  :y  fin  défi  grands  rçixjï- 
. ges  9 qu’plie  dépeupla  en  peu,  de  joups 
-çp.tte,  grande  viUp.jLe  mal  contagieux 
ie  comcquniquâ  mime  au. camp , • & Je 
i Sultan  te  retirai  Andrjnop]et<Le  V&ir 
nonobftant  ion  grand  âge  , alla  join- 
te ia  Hautefie , . ^prés  avoir  établi  fon 
#ts  Gaioiaian.i  CoriflantinopIe.  Le 
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*r voyage,  fut-aflez  long  , parce  que  le 

:>  dejx.  Seigneur  pnt  un  grand  tour  t 

^ 1b7t.de  & s’arrêta  quelques  jours  à Dimito- 
i’Hcg.  chum.  LeSultan  n’arriva  à A rïdririb- 
ple  qu’au  commencement  de  Novem- 
bre, & il  y fit  Ton  entrée  avec  beaucoup 
de  pompe,  Le  Vizrr  y fut  attaqué  peu 
de  jours  apres  d*une  fièvre  maligne 
qu’on  jugea  bien- tôt  mortel  le.  Ce  fut 
alors  que  CèMiniftre  découvrit  à Ach- 
: mèt.:  CôPr9gl»  ion-fils, toift  ce  qüe  Pex- 
• përiènceuc  la  pénétration  defon  admi- 
rable genie  lui  àvoient  apris  de  poliei- 
3: . .<îye,  afinqu^il-pûtcxérccrflvecluccës 
1 la  premiêi^'ébdrge dé;l?É USpire  j qu’il 

•f^Ôuloit:fàilfe*lpaï%én'trè  fêsmains,  qubi 
qu’ifn’yfcut  pointcPexeuipledans  l’hi. 
’ ftoirël-dô  te 'Monarchie  y que  le- fils 
:«Uft  fuecodé : au  pefe.-a Lo pere  & le  fils 
:i  feun  ce  rteitlî  c en  i em  blei  le  s moyens  les 
plus  :lûrs  ^ourèxsctiter  leurs  dépeins  , 
L__  ' & atime  ja  Femifi ëqi^étêït fort  intri- 
.gîtante  y fut'  de  Içur  cônverfaçiojn.  Il 
ec-fiviteniuite  au 'Grand-Seigneur  utfc 
^lettre , jpâr:  laq  uelle  filüi  pi  ôpolbit  que 
: fe  v Oy ant  - eoftt rai nt  abandonner  Li 
vie , ion  .plus  grand  chagrin  efioit  de 
* 1 mourir  * avant^que  d’avoirterminé  les 
guerres  que  fa  Habtefié  à voit  contre 

deux 
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deux  puiflànsennemis;mais  qu’il  efpe-  ■ ■■■» 
îoit  qu’il  en  viendrait  à bout, fi  1 a Haü-  \6Ÿc 
•teflè  fe  fervoitdes  confeils  de  Ton  fils  joyi.dê 
-Achmet  Coprogli,  qüi eftoit  fort  bien  i’H«g. 
inftruitderous  les  fecrets  de  l’Etat,  & 
croyoitfeul  digne  de  remplir  la  charge 
de  V izir  qu’il  alloit  quitter  j que  neani 
moins  il  s'en  remettoit  entièrement  au 
jugement  de  fa  Hauteflè,  qui  ayant 
des  lumières  fort  pénétrantes  , & qui 
d^iaifleurs  jugeant  fans  aucune  préoc- 
cupation , ne  pourrait  fe  tromper  dans 
ce  choix  > qu'il  avoit  remis  le  lceau  de 
l’Empire  entre  les  mains  de  fon  fils, 
qui  le  rendroit  à fa  Hauteflè , pour  eft 
difpofer  comme  elle  le  jugerait  à pro- 
pos. Apres  qu’il  eut  achevé  cette  lettre, 
il  commanda  à Fatimc  de  l’envoyer  au 
Ôfand-Seigneur  , par  les  Vizirs  qui 
viendraient  recevoir  fes  dernieres  pa-1* 
rôles;  mais  il  lyi  défendit  de  remet  tre  le 
fceaudel’Empire  , ordonnant  à Ach- 
metidele  garder,  & de  ne  le  rendre 
qu’au  Sultan  s il  les  fit  enfuite  retirer 
rous  deux  ; dé  peur  d’eftre  furpris  dans 
cettecOhverfation  par  les  Députez  du 
Divan.  EnefFet  ils  arrivèrent  aulfi-tôt, 

& lorlquîil  les  vit  prefens,  il  fei- 
gnit d’avoir  perdu  la  parole,  &té- 
- moi- 
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moignant  d’entendre  ce  qu’il?  lui  di- 

dcj*c  ^eflc  » *^eur  montra  de  la  telle  loü 
1p7a.dc  fi1?, qui  s’étqit  approché  du  lit  ayec  eux. 
l'Hcg.  Les  Vizirs  s’jniorm  ant  de  ce  qu’il  vou- 
loit  dire , regardèrent  Fatime,  comme 
pour  le  lui  demander.  Cette  adroite 
femme  fondant  en  larmes , leur  répon- 
dit  qu’it  les  avertifloit  que  le  Sultan 
pourroit  apprendre  d’ Achmet  ce  qu’il 
fbuhaitqit  ; quefon  pere  lui  avoir  con- 
' fiéles  fecrets  de  l’Empire,  enluy  re- 
mettant le  Iceau,  pour  le  rendre  au  SuL 
t.an,&  que  peut-être  la  Hautelle  pour* 
r©it  tirer  un  plus  grand  éclaircilîèraent 
d’unekttre,  que;fon  époux  l’avoit 
chargée  deremettre  entre  leurs  mainé. 
La  naïveté  deces  paroles  , ne  laiflkrier» 
i loupçonnéri  ces  Députez.,  6c  quoÿ 
qu’ils  fulîent  allez  furpris  de  nerapor- 
^ter  pas  le  Iceau  de  l’Empire , ils  nelaiL 
fèrent  pas  jde  retourner  opines  dq  Sul- 
tan 5 pQurnecevoirtlenouveaüxbrdres. 
IMèmbloit  que  la  mort  eût- attendit  . à 
fermer  ks  yeux  à cegrand. homme  juC. 
qu  a cequ’il  eûtaehevé  dte^ecuter  ee 
qu’il  avoir  projette  pour  l’étahlifiemet 
de  fa  famille , ûc,  il  expiraïut  xnomenc 
après  Sa  lettre  furprit  extrêmement  le: 
Grâd-Seigoeur  6c  fesMiniûtc&iMaKo- 

' mec' 
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met  eftoit  aflëz  porté  à favorifer  Ach-  — ,, 
metCoprogli,8c  à executer  les  demie-  «'#*• 
res  volontez  du  Vizir;mais  il  lui  fem-  dc-hÇ* 
bloit  qu’Awhmet  étoic  bien  jeupe  pour  pHcg.C 
remplir  un  pofte  fi  imposant,  n’ayant 
prs  encore  atteint  Page  de  trente  ans; 
LeSultan  fe  trouva  Fort  ébranlé  par  les 
remontrances  des  Vidrs  , quieiperans 
chacun  pour  foi  qu’il  pour  roi  t obtenir 
le  ficeau  de  rEmpire,lui  reprefehterent 
qu'il  étoit  dangereux  de  violer  la  maxi- 
ipc  qui  défend  de  perpétuer  la  charge 
' de  Vizir  dans  une  raê  mis  famille,  de 
peur  qu’elle  ne  s’agrandiflè  trop.  Ma. 
hometne  laiflapas  néanmoins  de  le 
rendre  aux  in  fiances  de  la  V alidé , q ut 
lui  fit  entendre  qu’on  ne  de  voit  pa* 
mécontenter  un  homme  qui  avoit  tout 
le  fecret  de  l'Etat,  & que  n’y  ayant 
point  de* milieu  entré  perdre  Achmet  1 
ou  lui  laiflèr  lèfcëau  de  J’Empire,  il  y 
auroit  de  l'ingratitude  de  livrer  à la 
mort  le  fils  d’utr  homme  qui  avoit  G 
bien  fervi  l’Etat. 

Quoique  cette  rai fon  Fut  Fort  fper  * 

ci  mie,  ce  ne  Fut  pas  la  Feule  qui  ports 
la  .Validé  à favorifer,  Achmet.  Nous 
avons  dit  que  cetteSultane  avoit  confié 
L’éducation  de  Iohaime  la  plus  chere 
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--  - de  les  filles,  à Fatime, qui  depuis  épou- 
r.  la  Mahomet-Coprogli.  Fatime  avoit 
«JcJ.C.  amené  chez  elle  J ohaime,  8c  Achmet , 
THcg. C n^t0^  que  de  quelques  années  plus 

jeune, fut  élevé  avec  elie , 6c  ils  conçu- 
rent de  î’amour  l’un  pour  l’autre.Lorf- 
que  la  Validé  eut  rappellé  Johaime  au- 
près d’elle,  6c  leur  fait  revenir  dans  le 
Serrail,  le  Sultan  la  trou  va  fi  aimable  -, 
qu’il  ne  peut  s'empêcher  dé  l’aimer 
d’une  paflïon  plus  violente  qu’on  n’a 
accoutumé  d’avoir  pour  une  fœur.  L»a 
Pr  in  celle  Johaime  quiétoit  toujours 
fidele  à Achmet,  n’eût  pas  plutôt  con- 
noiirancedèramourinceftueuxdelbti 
frere,  qu’elle  en  avertit  la  mefe , 8c  la 
^ pria  de  là  délivrer  de  lès  imporcunitez. 
La  Validé  employa  inutilement  lés 
prierfis  8c  les  remontrances , 8ç  voyant 
qu’elle  ne  pouvoit  guérir  le  Sultan  de 
Ion  entêtement,  elle  refolut  d’allumer  " 
une  autre  flamme  dans  fon  cœur,  afin 
d’y  faire  palier  cette  fantaifie.  Elle  jet- 
ta  les  yeux  lur  une  jeune  Candiote 
* nommée  Eugénie , >qu>eHç  crût  toute 
propre  à féconder  fon  defléib,  Cetté 
jeune  efclave  eftoit  Chrétienne  Grec- 
que , 8c  née  à Retimo  ville  de  Candie  , 
croù  elle  avoit  été  enlevée  , lorfque 

tes. 
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les  Turcs  a voient  pris  cette  place,  & — ■ 
faite  efclave  dés  1 âge  le  plus  tendre.On  1 i . 
changea  fon  nom  lorfqu’elle  fut  en- 
tréedansle  Serrait,  & on  lui  donna  rffcg.C 
celuide  Zachi , qui  lignifie  chere  ou 
favorite,  à caufe  de  fa  bcauté.Elle  avoit 
la  taille  médiocre,  mais  fi  bien  prile, 
qu’elle  ne  pouvoit-être  plus  grande  ni 
plus  petite , fans  perdre  quelque  chofè 
defesagrémens,  elle  avoit  le  teint  fi 
blanc  & fi  uni , qu’il  n’en  fut  jamais  un 
plus  beau;  les  yeux  fi  vifs  & fi  bril- 
lans,  qu’on  ne  pouvoit  pasjuger  de 
leur  couleur  ; la  bouche  admirable , les 
dentsdemême,  les  cheveux  du  plus 
beau  hoir  qui  fut  jamais , elle  avoit 
Tair  5c  les  maniérés  fi  touchantes , qu’il 
fut  impofîible  au  Sultan , malgré  toute 
la  préoccupation  de  ion  ame,  de  ne  le 
pas  rendre  à tant  de  charmes.  Zachi  lui 
témoigna  adroitement  de  la  jaloufie, 
delà  tendrefle  qu’il  avoit  pour  Johai- 
mc , & agifîânt  de  concert  avec  la  Va- 
lidé, elle  fit  refbudre  ce  Prince  à ma- 
rier fa  fœur  avec  Achmet-Coprogli. 
Johaimcfortit  parce  moyen  du  Ser- 
rail,  5c  guérit  par  fon  abfencele  Sul- 
tan de  fon  aveugle  paflion.  Zachi  de* 
vint  grofle  peu  de  temps  aprés,Sc  don* 

na 
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1 na  àMahomet  un  Princequi  devoir  ap. 

dc^c.  Par?mm^c  ^Ul  Accéder  immediatemM 
107z.de  ma*s  fortune  en  dlfpola autrement , 
l’Heg.  comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite. 

Tous  les  MmiftresduDivan  murmu- 
roient  du  choix  que  le  Sultan  avoir  fait 
de  la  perfbnned’Achmetpour  fûccedcr 
à fon  pere.  Entre  ceux  qui  pretendoiét 
a la  dignité  de  grâd  Vizir,  Ruftan-Bey 
Baflâde  Ba^ded,étoit  le  plus  puiffane 
plus  mécontent.  Il  avoir  de  gran- 
des pratiques  à la  Porte , & quantité  de 
créatures  entre  les  Spahis,  & lesjanifi. 
làires  de  la  garde  du  Grand-Seigneur. 
Il  les  engagea  lourdement  a faire  une 
fedition  & à ufer  hautement  de  me- 
naces, fi  l’on  ne  dépofoit  le  nouveau 
Vi^ir.  Achmet  trouva  moyen  de  parer 
ce  coup,  endivifont  çês  deux  corps  , 
qui  avoient  toujours  cftç  dans  une 
mauvaifë  intelligence  depuis  la  more 
d’Ibrahiç).  Il  gagna  par  les  largcflfes 
. les  principaux  Chefs  des  Spahis, &:  leur 

fit  promettre  que les  troupes  qu’jls 
cômman^oient,  prendroient  lesarmeç 
contre  les  Janiflaires , s’ils  manquoicnt 
aurefpeét  ôc  à l’obeïffmce  qu’ils  de- 
voiènt  àlaHautefle.  Il  fit  enfuite  ar- 
rêter le Bafif.de Bagd.ed , PAga  Sc  ies 

• U i * 
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Officiers  les  plus  coupables  des  Janii-  — 
(aires,  qui  t urent  étranglez , & paf  leur  1 6 6 1 . 
fuppliceil  fit  rentrer  les  autres  dansdcJ*Ç- 
leur  devoir.  l’Hcg. 

Pendant  ce  changement  de  minifte- 
te , on  11e  poufloit  que  mollement  les 
V enitiens , & les  T urcs  ne  longeoient 
qu’à  conferver  ce  qu’ils  pofledoient  en 
Candie.  Les  Vénitiens  eftoient  maîtres  i. 

de  la  mer,  & donnoient  la  chaflè  par 
tout  à la  F/ote  Ottomane.  Leur  armée 
navale  pourfuiyit  quelquesGaleres  qui 
alloient  porter  des  troupes  en  Candie , 

6c  en  obligea  cinq  à echoüer  d'ellcs- 
mêmes,  dont  une  fut  coulée  à fonds, 

6c  les  quatre  autres  furent  prifes.  L’é- 
quipage de  ces  cioq  Galères , n’avoit 
échoué  que  dans  l’efperance  de  gagner 
un  petit  fort  que  les  Turcs  avoient  à 
Milo , & de  s’y  retirer  s mais  ils  n’y  fu* 
rent  pas  en  lureté.  Les  Vénitiens  apres 
avoir  mis  le  feu  à ces  Galeres  , & après 
en  avoir  tiré  Je  canon , : 5c  les  autres 
chofes  qui  valojent  la  peiné  d’être  fau- 
vées,  entrèrent  dans  le  port:  ils  y dé* 
barquerent  deux  cens  nommes , qui  afc 
fîegerentlefort,  & obligèrent  la  ear- 
nifon  de  fe  rendre  à difcretion;  Elle 
était  de  neuf  cens  hommes,  entre  les- 
quels 
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* quels  on  trouva  un  Agades  Janiffaires, 
un  B;y  de  Rhddes  , Sc  trois  Bcys  de 
Conllantiriople.  v 


A O' commencement  de  l’année 
J66i.  **  l6^2*  arriva  à Conftancinoplc 
de  J.  C.  ^es ; Députez  de  la  ville  d’Alger,  qui  ve- 
1073.de  noient  le  pîaindrede  ce  que  la  Flore 
l’Hcg.  d’Angleterre,commandée  par  Milord 
Sandwich,  avoit  infulté  leurs  villes  8c 
leurs  châteaux.  Ils  firent  de  grands  pre- 
fens  aux  Minières , dans  l’eiperance 
que  le  Grand-Seigneur  embraflèroit 
leurs  interêtsimais  bien  loin  d’obtenir 
ce  qu’ils  demahdoierit , on  fe  plaignit 
du  mauvais  traitement  que  leurs  Supé- 
rieurs avoient  fait  au  Baflâ  que  fa  Hau- 
tefl’e  leur  avoit  envoyé , & on  les  me- 
naçaeux-mêmes  de  les  emprifbnner  , 
ce  qui  les  obligea  à s’en  retourner,  fans 
plus  fonger  au  fujet  de  leur  commit, 
non.  ' * 


Le.SuItan  à la  foîlicitation  du  Vizir, 
partit d* A ndrinople  pour  retourner  à: 
Conftantmople  , &il  prit  fur  fa  routé 
tous  les  divertiflémens  que  lui  pûr^nt 
fournir  les  champs  & les  bois.  Jamais 
on  n’a  vû  un  chaflbur  plus  déterminé  ni 
plus  infatigable  que  cePrince.il  étoic 


con- 
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continuellement  à cheval,  6c  fe  levoit  ■—  ■ .. 
quelquefois  à minuit,  pour  avoir  la  fa-  1 &i. 
tisfaétion  de  fe  lever  avant  le  Soleil,  & 
de  le  découvrir  avant  les  autres.  Ce  dé-  c 

reglement  dégoûtoit  fi  fort  fes  Offi- 
ciers 6c  fes  Courtifans , qu’ils  auroient 
l r-feré  la  débauche , 6c  la  molcflè  d’I- 
brahim,aux  égaremens  dun  efprit  qui 
ncleurdomiQit  point  de  repos.  Si  les 
chafl’es  du  Grand-Sejgneur  dégoû- 
toient  la  Cour  , elles  ruïnoient  les  peu- 
ple s de  lacampagne:trente  ou  quarante 
mille  hommes  étoient  commandez 
trois  ou  quatre  jours  de  fuite,  pour  bat- 
tre les  bois, 6c  pour  renfermer  le  gibier 
dans  un  circuit  d’un  jour  de  chemin. 
Quelques  remontrances  qu’on  eût  pû 
fan  e au  Grand-Seigneur  pour  l’obliger  * 
à prendre  ce  divertificmcnt  avec  plus 
de  modération, on  n’a  jamais  pû  l’obli- 
ger à changer  de  conduite  s 6c  les  dé- 
penfescxceffivcs  qu’il  faifbit  en  meutes 
&C  en  équipages, pendant  que  les  trou- 
pes qui  fer  voient  en  Hongrie,  en  Po- 
logne 6c  dans  la  Morée,  n etoient  point 
payées,  fèrvirent  de  pretexte  à fes  en- 
nemis pour  le  perdre,&  pourelever  fur  . 
le  Trône  fon  frere Soliman,  comme  on 
verra  ci-aprés.  . . /j.  •- 

Dés 
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— Des  que  la  Cour  fut  arrivée  à Con- 
i6Vc  ^ant‘noP'e>  1e  grand  Vizir  neiôljgea 
~r*  de  <lu  a défaire  de  ceux  qui  pouvoienc 
l'heg.  balancer  Ton  autorité.  Il  n’y  en  a voit 
point  qui  fût  plus  à craindre  que  leKif- 
ler  Agafi,  parce  qu’il  gouvernoit  abfo- 
lument  la  Validé.Il  avoit  fait  donner  la 
charge  de  T efeerdar  à une  de  fes  créa- 
tures, lans  la  participation  du  Vizir.  Ce 
Minière  lui  ofta  la  charge,  6c  lui  accor- 
da à peine  quelques  heures  pour  fe  pré- 
parer à la  mort.  La  Validé  en  fut  ex- 
trêmement irritée;  6c  pour  s’en  van- 
ger,  elle  ôta  au  VjzirfonKiaia,  hom- 
me d’une  expérience  confomtnce , 6c 
dont  les  conleils  lui  étoient  tort  utiles. 
Elle  trouva  moyen  de  l’éloigner  du 
Vizir , en  lui  failant  donner  le  gouver- 
nement duDiarbek, comme  pour  le  rc- 
compenferdesfervices  qu’il  rendoità 
l'Etat.Cet  homme  quieftoitfort  richr, 
partit  avec  une  fuite  de  cinq  cens  hom- 
mes bien  montez;  6c  cette  efeorte 
n’empêcha  pas  qu’il  ne  fût  attaqué  par 
une  troupe  debandis,  qui  lui  tuèrent 
deux  cens  hommes , pillèrent  tout  loti 
bagage,  6c  le  contraignirent  à fe  fau- 
ver  dans  une  ville  vojfine.  On  fit  une 
exaéte  perquifition  de  ces  voleurs>mais 
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iln’y'èut  que  quelques  malheureux  'J  ÿ; 
qui  payèrent  pour  les  autres.  \66i. 

JLes  ennemis  du  Vizir  n’èn  demeure-  ^ * 
rentpaslà,  ils  infirmèrent  au  Sultan , i»Hcg. 
qu’il  etoit  temps  qu’il  prit  connoiflan- 
ce  de  fes  affaires , & qu’il  ne  devoit  pas 
ferepoferdetout  le  gouvernement  de 
l’Empire,  fur  la  fidelité  de  fon  premier 
Miniltre,  qui  pourroit  abuferdefon 
autorité.  Mahomet  entra  dans  ce  fen- 
titnerit,  & voulut  pendant  quelque 
temps  être  informé  du  détail  de  toutes 
chples.  Le  Vizir  connut  bien-tôtd*où 
- le  coup cftoit  parti,  & n’oublia  rien 
pour  appaifer  la  Validé , mais  il  trouva 
îahaine  implacable.  Après  avoir  fait 
mille  reflexions  pour  trouver  lesmoyés 
de  le  maintenirdansfàcharge,ma)gré  ■ 
les  mauvais  offices  de  fbn  ennemie , il 
n’en  trouva  point  de  meilleur,  que  de 
partager  fbn  autorité  avec  Samofade- 
I^eis-Effendi , le  plus  habile  de  tous  les 
Miniftres , & qui  étoit  le  mieux  auprès 
de  la  Validé.La  complaifance  du  grand 
Vizir  pour  cet  homme,  alla  même  fi 
loin,  qu’il  ne  garda  que  le  .titre  de 
grand  Vizir , le  hifTant  difpofèr  abfb- 
lument  de  touteschofes.  Malgré  cet  ar- 
tifice , le  Grand-Seigneur  ne  laifla  pas 

dob- 
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. d’obferver  exaétement  toutes  les  a- 
étions  d'Achraet. 

ëc  J . e . Un  jour  il  vit  entrer  de  fb  n Kiofqûe 

THeg.  c^ez  cc  Vizir  des  Chrétiens  en  cal- 
ë pacs  ou  bonnets  rouges , &enfouliers 
jaunes,  quoi  que  cela  eût  été  défendu 
par  le  Cadi.  Il  fit  incontinent  apeller  le 
ious-Bâchi  de  Conftantinople , à qui  il 
' commanda  d'aller  dans  la  cour  du 
grand  Vizir , de  battre  tous  les  Chré- 
tiens qu’il  y trouveroit  en  cet  équipage, 
& de  les  renvoyer  enfuite  la  tête  & les 
pieds  nuds.  Cet  ordre  fut  exécuté  avec 
- beaucoup  d’infolence contre  les  Agens 
; de  Moldavie  & de  Valaquie,  ians  ref- 
' peéter  leurs  perfonnes  ni  leur  caraéte- 
re.  Le  lendemain  le  Sultan  fit  publier 
uneOrdonnance  fevere, portant  déien- 
fè  aux  Chrétiens , fur  peine  de  la  vie,de 
fe  fervir  de  bonnets  ni  de  foui  iers  de  cet- 
te couleur.  Il  défendit  au ffi  fur  la  mê- 
me peine  aux  Janiflàires,  déporter  des 
poignards  ni  des  turbans  de  foye.  Il  é- 
tablit  à chaquecoin  de  rue  des  Offi- 
ciers pour  veiller  à l’obfervation  de  fes 
ordres.*  êt  même  dans  la  crainte  qu’ils 
n’euflent  trop  d’indulgence,  il  fe  pro- 
menoir déguilé  par  les  rués  de  Con- 
ftantinople,êefaifoit  punir  fur  le  cham  p 
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ceux ‘qui  avoient  contrevenu  à cette 
défenfe.  Cependant  la  fevcrité  decct- 
te  recherche,  fe  relâcha  dans  la  fuite  , 
comme  il  arrive  de  toutes  les  chofes 
violentes  qui  ne  font  jamais  de  durée. 

De  tous  les  ennemis  du  Vizir,  aucun 
ne  lui  donna  tant  d’inquietude,  que 
Mortefa  Ballade  Bagdcü.  Il  trouva  un 
prétexté  pour  lui  envoyer  demander  là 
tcre,dela  part  du  GranJ-Seigneuivll  y 
envoya  un  Chiaoux  Bafli  pour  cet  ef- 
fet , feignant  de  lui  apporter  une  vefte 
de  martre  Zibeline,  5c  un  cimeterre.. 
Mortefa  qui  étoit  fur  la  défiance , pene- 
trale  mitVerc,  5c  refufa  de  parler  à cet 
Envoyé;  5c  enfuite  pour  le  mettreà 
couvert  de  la  colcre  du  Grand- Sei- 
gneur , il  époufa  une  fille  dTun  Prin-, 
ce  des  Gordiens  ou  Curdes,  qui  lui  ap- 
porta en  dot  une  des  meilleures  Fortc- 
rcÛès  de  leurs  montagnes.  Achmet  a? 
yant  apris  de  quelle  maniere«Mortclà 
avoir  éludé  l’execution  de  fes  ordres  , 
fit  donner  par  le  Sultan  le  Commande- 
ment du  Diarbek  à î’AgadeiJaniflài- 
res,  qui  partit  incontinent  pour  en  al- 
ler prendre  poflclfion, avec  ordre  daller 
punir  Mortefa  de  fa  defpbeï fiance.  Ce 
rufé  Baflà  fe  garda  bien  de  l’attendre  , 
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& Ce  retira  avec  festrefors  dans  Ton  fort 
iétfi.  des  montagnes,  fous  laprotc&ioivdu 

?o73  dé  ^es  ^ur<^es  f°n  beau-frere , pour  y 

l’Hcg.  at  tendre  que  l’orage  fût  pa  (le. 

La  Province  que  les  Curdes  habi- 
tent , étoit  autrefois  appellée  Gordien- 
ne  : elle  étoit  frontière  de  la  Syrie,  & 
un  de  leurs  Rois  nommé  Zabienus , fit 
alliance  avec  Lucullus  contre  T^gra- 
ne  Roi d’ Arménie, qui  l’ayant  vaincu , 
le  fit  mourir  avec  fa  femme  6c  les  en- 
fans.  Ces  peuples  occupent  la  plus 
grande  partie  du  mont  Aman , qui  ie- 
pare  la  Syrie  de  la  Cilicie , 6c  s’étend  de- 
puis Alepjufqu’en  Perle.  L’accès  en 
- eftfi  difficile,  que  les  Turcs  n’ont- ja- 
mais pû  forcer  ce  palfage , ni  dompter 
ces  peuples  belliqueux.  11  étoient  au- 
trefois idolâtres , 6c  ils  font  aujourd’hui 
profelfion  .d’une  Religion  mêlée  de  Va 
•do&rine  de  l’Evangile , 6c  des  erreurs, 
de  l’Alcorân.  Cependant  ils  n’admet- 
, tent  ni  Baptême  ni  Circoncifion  , boi- 
1 vent  du  vin , 6c  mangent  de  la  chair  de 

porc.  Ils  ont  deux  Couvens  de  douze 
Prêtres  chacun , l’un  à Jumi , 6c  l’autre 
à Moful  ,qui  eft  l’ancienne  N inive.Les 
Supérieurs  de  ce  deux  Couvens  s’al- 
femblent  en  certains  temsj  pourdéli- 
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berer  fur  les  affaires  de  l’Etat , dont  ils  — — 
ont  la  principale  direction.  Les  Curdes  16 <ja* 
font  leurs  dévotions  dans  uneefpecede  ^ dc* 
cave , & n’ont  qu’un  livre  qui  contient  l’Heg. 
leurs  ceremonies  & leurs  loix.  Ils  font 
fort  fauvages  & fort  grofliers  ; & com- 
me ils  n'aiment  pas  à communiquer 
avec  les  étrangers , on  n’eft  pas  bien  in- 
ftruit  du  détail  de  leur  creance  ni  des 
maximes  de  leur  Gouvernement. 

Mortefa  ne  fe  fut  pas  plûtoff  retiré 
chezeux , qu’il  envoya  à Conftantino- 
ple  fon  Emaum  ou  Curé,  pour  juftifier 
là  fuite,  mais  le  Vizir  lui  fit  inconti- 
nent trancher  la  tête , & perfuada  à la 
Hautefle  que  c’étoit  un  cfpion , que  ce 
Baffa  envoyoit  à la  Porte  pour  décou- 
vrir s’il  y avoit  des  mécontens.  Le  Sul. 
tan  qui  croyoit  toujours  avoir  à crain- 
dre , tant  que  Mortefa  feroit  en  vie, 
manda  à Mahomet  nouveau  Ballà  du 
Diarbek , de  marcher  contre  le  Roi  des 
Curdes  avec  les  troupes  de  fon  Gou- 
vernement, 6c  de  ceux  d’Alep  8t  d’Ert- 
zerum , pour  contraindre  ce  Prince  à 
lui  livrer  fon  gendre,  mais  les  troubles 
qui  arrivèrent  en  Géorgie , fufpendi- 
rent  l’execution  de  ce  deffein. 

De  fept  Provinces  dont  la  Géorgie 
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e(b  compoiée  , il  y en  avoit  trois  qui 
1 66z.  payoient  tribut  à la  Porte,  trois  qui 
de  j.C.  felevoient  du  Roi  de  Pérfe , 6c  une  qui 
V°Hcè. C cto*r  gouvernée  en  pleine  Souveraine- 
té par  A chic.  Bafch . A prés  la  mort  de  ce 
. Prince,  (à  veuve  s’étant  remariée,  vou- 
lut faire  regner  fon  époux  au  préjudice 
de  fon  fils , à qui  elle  fit  crever  les  yeux. 
Les  peuples  ne  voulurent  pasobeïr  à 
cet  Ulurpatcur  , 6c  élûrent  pour  leur 
Souverain  un  Prince  du  fnngd’Achic- 
Bafch.  Ils  furent  affiliez  par  ceux  des 
trois  Provinces  dépendantes  de  la  Per- 
le, 6c  tous  enfemblc  mirent  fur  pied 
foixante  mille  hommes  pour  lôûtenir 
leur  choix. Les  T tares  prirent  ombrage 
de  ce  grand  armement , 6c  leur  crainte 
fut  augmentée  ptr  la  nouvelle  qu’ils 
reçurent , qiie  le  Sofi  failoit  préparer 
fur  la  Ironticre  fix  cens  tentes,  pour 
des  Kafilbaehis  qui  font  les  meilleures 
troupes  de  laPerje. 

Ces  mouvemens  furent  bien-toft 
appaifez,  6c  ainfi  le  Bafla  du  Diarbek 
étant  en  liberté  d’agir, continua  là  mar- 
che cqntre  les  Cur des.  Il  les  attira  hors 
de  leurs  montagnes  par  une  fuite  tein- 
te , 6c  s’empara  de  la  tête  de  leurs  défi- 
lez. Ils  s’apperçûrent  bien.toft  de  la 

fad- 


'Jïï'Cahamet  IP.  77 

faute  qu’ils  avoient  commife  , & fe  — > 
croyant  perdus,  ils  livrèrent  Morcela  1 66t. 
aux  Turcs,  pour  empêcherladefola-  def’ 
tion  de  leur  pais.  Le  Sultan  ne  l'eut  [«Heg?6 
pas  plûtolt  à fon pouvoir,  qu’il  lui  fit 
trancher  la  tête  , & l’envoya  au  Vi- 
'zir. 

L’Empereur  voyant  que  le  nombre 
des  .Mécontens  augmentoit  en  Hon- 
grie s que  les  Hongrois  ne  vouloieut 
point  recevoir degarnilonsAllemandes 
dans  leurs  places , & mêfae  qu’ils  trai- 
toient  en  cnnemisceux  qu’il  avoit  en- 
voyez pour  défendre  ce  Roy  au  me  con- 
tre les  Infidèles,  fit  offrir  au  Vizir  par 
fon^Refident , de  faire  râler  le  Fort  de 
Serinfwar , d’abandonner  la  protection 
de  Kimin- Janos  , & de  retirer  de  la 
T ranfii  vame  les  troupes  qu’il  avoit  fait 
entrer  en  diverfes  placés.  Un  des  prin- 
cipaux motifs  qui  avoit  porté  la  Maje- 
sté Impériale  à te  relâcher  à des  condi- 
tions fi  avantageufes , étoit  qu’il  s’étoit 
imaginé  que  le  R ot  T res- Chrétien  au- 
gmentoit les  troubles  de  la  Hongrie  , 
afin  de  pouvoir  l’attaquer  avec  plus  de 
facilité  du  côté  du  Rhin  , mais  il  en 
fut  bien-toit  defabufé  par  la  conduite 
de  ce  Prince,  qui  l’a  dura  d’un  finit  •ii.lt 


78  Hifloire  des  Turcs . 

— iècours  d’hommes  & d’argent.  Cette 
deVc  °^e ayant diffipéfes craintes,  ilrevo- 
1075.de*  R113  l’ordre  qu’il  avoir  donné  à fbn  Re- 
l’Heg.  fident  de  ligner  les  articles  de  ce  traité  \ 
& ainlî  lorlque  le  Vizir  croyoit  la  paix 
conciuë  , il  fut  contraint  defeprepa- 
rer  à la  guerre  tout  de  nouveau.  Le 
Grand- Seigneur  lui  commanda  de  paf. 
1er  lui*mefn;e  en  Hongrie,  & lui  die 
qu’il  vouloit  l’accompagner  une  par- 
tie du  chemin^  ayant  rclolu  d’établir  la 
refidence  à Andrinople.  Cen’étoit  pas 
dans  le  deflëin  de  donner  plus  decha- 
leur  à la  guerre  de  Hongrie  , que  le 
Grand-Seigneur  vouloir  faire  ce  voya- 
ge, mais  pour  s’abandonner  tout  en- 
tier au  plailîr  de  la  chaflc  parce  que’les 
environs  de  cette  ville  font  fort  unis  \ 
& rem  plis  de  toute  forte  de  gibier.  Ce- 
pendant malgré  toute  fon  impatience  , 
le  Sultan  fur  contraint  de  différer  Ion 
départ  jufqu’au  Printemps  fuivant  , 
parce  que  le  tems  étoit  trop  court  polir 
faire  les  préparatifs  neceflaires.  On  y 
travailla  avec  le  fecret  ordinaire  & 
pour  endormir  l’Empereur , on  fema  le 
bruit  qu’on  vouloit  affieger  en  mêmer- 
tem:>  Zara , Sebenico , & Cat  taro,  trois 
places  de  Dalçaatie. 

Le 
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La  guerre  que  le  Sulran  vouloit  Faire  — i 
en  Hongrie , occupoit  tellement  les el- 
prits  des  Miniftres,  qu’on  lai  fia  les  Ve- 
intiens  un  peu  en  repos.  Ils  profitèrent 
de  cette  favorable  conjonéture , ôt  a- 
yant  rencontré  prés  de  Rhodes  la 
Flore  d’Alexandrie,richcment  chargée 
d’argent  6t  de  marchandée , Sc  compo- 
fée  de  dix-  lept  gros  Vaifleaux,  de  tren- 
te-fept  Saïques , & de  fix  Galeres , ils 
l'attaquerent  avec  tant  de  Fuccés,  qu’ils 
prirent  dix-huit  Saïques,  trois  Vaiflë- 
aux , & brûlèrent  ou  coulèrent  à fonds 
un  navire  avec  dix  Saïques.  Ils  firent 
deux  censloixanteefclaves,  entre  les- 
quels il  yavoittroisperfonnesdemar* 
que,  Arnout-Afan  Aga  Eunuque  du 
Serrail , Mahomet-Aga-Bafcut  Agafi 
dugrand  Caire,  6c  Emin-Reis  Capitai- 
ne d’un  vaifleau.  Le  Grand-Seigneur 
fut  fi  irrité  de  cette  perte , qu’il  déclara 
qu’il  vouloit  pafîër  en  perfbnnedans  la 
Dalraatie,  à la  tête  d’une  puiflante  ar- 
mée. Il  envoya  pour  cet  effet  ordre  au 
Bey  de  la  Morée  de  Faire  applanir  les 

trâds  chcmins,6c  on  crût  même  qu’il  a- . 

andonneroit  le  delfein  de  faire  la  guer- 
re en  Hongrie , pour  tourner  toutes  (es 
forcescontre  la  Republique  de  Venife. 

D Mais 
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— - Mais  comme  il  Falloir  du  temps  pour 
dcY  C difpdfer  tes  chofes  neceflaires  à Ton  dé- 
jn73.dcPart  » tes  premiers  tranfpôrts  curent 
l’Heg.  loifir  de  s’appaifer , & tout  Ton  relîèn- 
pment  ne  tomba  que  fur  Ballarino,qui 
faifoit  la  foncbson  de  Baiîedepuis  l’ac- 
cident arrivé  à Capello.  Le  Sultan 
commanda  qu’on  !e  mît  dans  un  ca- 
chot, avec  ordre  de  ne  le  îaificr  parler 
/ à perlonne.  La  perlecucion  s'étendit 
aufiî  fur  tous  les  Chrétiens , on  fit  abat- 
tre pluficurs  Eglifes  dans  Conftamino- 
ple  8ç  dans  G .data , on  fit  une  défenlè 
leverede  ver*. dre  du  vin  àCor.ftantino- 
ple;  8c  les  Grcds,  les  Arméniens  , 8c 
tous  le?  autres  Chrétiens,  quiavoient 
des  maifons  ou  des  fonds  de  terre  dans 
Penceinte  des  murailles,  furent  con- 
damnez à lès  Ven  ire,  & à le  retirer  dans 
quarante  jours , fous  pc  ine  Je  la  vie.  A - 
prés  que  le  premier  leu  du  Sultan  fut 
pafle,  les  Minières  du  Divan  agirent  a- 
vec  plus  de  modération , 8c  confidcre- 
rent  le  préjudice  que  l’Empire  Otto- 
man p,ourroir  recevoir  > fi  le  Roi  Très- 
Chrétien  le  liguoit  avec  l’Empereur. 
LeVizir  lui  écrivit  pour  lui  fairedesex- 
eufes  du  mauvais  traitemenpquiavoit 
été  faitauMarquis  deVantcIay  Ion  Ata - 
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bafla  Jeur’,  & pour  le  prier  au  nom  du  /- 
Sukan  fon  Maître  d’envoyer  le  fils  de 
ce  Marquis  ou  quelqu’autre  refider  à la 
Porte , à ■ la  place  de  cc  Marquis  qui 
eftoit  mort. 

Les  foins  de  la  guerre  n’empêchoient 
pas  le  Vizir  de  vacquer  à la  reforma- 
tion de  l’Etatdc  commerce  recevoit  un 
grand  préjudice  des  monoyes  qui  a- 
voient  été  rognées  par  les  Juifs  6c  par 
les  Arméniens.  Ce  Miniftrele3  fit  dé- 
crier, avec  ordre  de  les  envoyer  au  bil- 
Jon.LeGrand-Seigneur  6c  la  Validé  en 
donnèrent  eux-mêmes  l’exemple,  afin 
que  les  autres  eufi’ent  moins  de  peine  à 
s'y  conformer , 6c  le  Vizir  fit  trancher 
1 a tête  au  T reforier  de  ion  Kiaia , pour 
avoir  fait  un  payement  avec  des  écus 
rognez.  Le  Maître  delà  monoye lut 
étranglé, 6c  Emir  Bafla  du  grand  Caire 
relégué  à Lemnos,  pour  avoir  fait  fai\  e 
le  coing  des  afpres  de  cinq  pour  cent 
moins  que  leur  véritable  valeur. 

QUoique  l’Empereur  6c  le  Sultan,  ■ — 
lèpre  paradent  à la  guerre  avec  l66*‘ 
un  égal  emprefl'ement , Âly  Bafla  ne  d 
laifla  pas  de  traiter  la  paix  avec  leBaron  j^cg. 
Goez,  auiétoit  arrivé  à Bude  vers  la 
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— fin  de  l’année  1661. 6c  la  pl  ûpart  des  ar- 
r*c^es  ^to*enc  déjà  rcg^cz  » ce  qui  fut 
1074.de  cau*e  que  Ie  Pnoce  Porcia  prem  ierMi- 
l’Heg.  niftre  de  fa  Majefté  Impériale , cefla  de 
faire  travailler  aux  chofes  neceflâires 
pour  la  confervation  de  la  Hongrie  , 
n’ayant  pas  pénétré  que  le  Sultan  n’en- 
tretenoit  l’Empereur  dans  cette  négo- 
ciation , que  pour  l’amufer. 

Le  Vizit  étant  refolu  de  partir  debon- 
' ne-heure,  pourvût  à toutes  les  chofès 
neceflàires  pour  la  feureté  de  l’Empire, 
pendant  fon  abfence.  Il  fit  CaraMufta- 
pha  fon  beau-frere,qui  ttoit  alorsBaflà 
de  la  mer , Caïrnakan  d’Andrinople  , 
où  le  Grand-Seigneur  devoir  faire  fa 
refidence/  6c  Ilmaël  Bafl'adeBude  , 
Caïrnakan  de  Conftantinople.  La 
Queue  de  cheval  fut  arborée  à la  porte 
du  grand  Vizir  le  quinziéme  de  Fé- 
vrier, ôc  leGrand-Seigneur  vouloit  dé- 
jà partir , mais  la  rigueur  de  la  fàifon  s e- 
tantoppofée  à fon  déficit!,  il  ne  pût  fe 
refbudre  à demeurer  plus  long- temps 
dans  fon  Serrail , 6c  il  fe  retira  à Daout- 
r Bacha , petit  palais  à quatre  lieues  de 
Conftanrinople  , pour  y attendre  le 
beau-temps. 1 Quoi  qu’il  iifi:  encore  des 
pluyes  continuelles , 6c  que  le  vent  eût 
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jetté  par  terre  les  tentes  qu’on  avoir  — 
dreflées,  on  ne  lailfa  pas  de  faire  le  ncu-  1 663. 
viéme  de  Mars  la  Cavaldade  qui  devoit  dc  J-  Ç* 
précéder  le  départ.  Le  féiziéme  on  c 
commença  à décamper  s lesjanifîaires 
(è  mirent  en  marche , ayant  leurs  Agas 
à leur  rête,  & le  Grand-Seigneur  partit 
ledix-feptiémeavec  lès  Miniftres  & les 
Spahis.  L’armée  eut  ordre  de  le  trou- 
ver à Sophie  vers  la  fin  cf* Avril , &:  il 
fut  arrêté  qu’elle  fe  rafraîchirait  pen- 
dant quelques  jours. 

Dans  le  même-temps  Belîarinofùt 
acculé  d’avoir  voulu  faire  mourir  le 
Grand-Seigneur , & la  Sultane  fa  mere 
par  iortilcge.  Cette  chimere  n’avoit 
d’autre  fondement , finon  qu’on  avoit 
trouvé  chez  lui  deux  images  en  toile 
faites  au  petit  point  , dont  l’une  re- 
prefèntoit  un  homme , & l’autre  une 
femme , & qu’on  avoit  entendu  fon  au- 
mônier chanter  Vêpres  & les  Litanies, 
ce  que  les  Turcs  prenoient  pour  des 
paroles  magiques.  C’en  étoit  allez  pour 
lui  faire  une  groflé  affaire  , s’il  n’eût 
détourné  l’orage  pat  un  p relent  qu’il 
envoya  au  Caïmakan,  ce  qui  le  fit  trou- 
ver innocent.* 

L’Empereur  épouvanté  delà  marche 

D 6 des 


8^  Hiftoirc  des  Titres, 

desTurcs,  dans  un  temps  où  il  n’éroic 

pas  en  état  de  s’oppolerà  leurs  defleins, 
1074  de*  là  Hongrie  étoit  pleine  de  mé- 

l’Heg,  concens  Sc  d’efprits  factieux, fie  faire  au 
Vizir  des  offres  fort  avantageufes , mais 
elles  ne  furent  pas  écoutées.  CeMini- 
’ Itre  preffa  le  JCam  des  T artares  de  ve- 
nir joindre  l’armée  Ottomane , ce  qui 
l’embarallà  extrêmement,  parce  qu’il 
ctoitfort  incommodé  des  courtes  des 
Colaques.  Ces  peuples  belliqueux 
ayant  ^ouvert  la  mer  No:re  de  leurs 
.vaiffeaux,  & s’étant  avancez  l©us  la 
conduite  d’un  pefeheur  du  Borifiene 
. jufqu’àOlâc,  lameilleure  placedela 
Tartane^ePrince  fit  en  vain  reprefen- 
ter  à Achmct  le  danger  auquel  i 1 expo- 
foit  les  Etats  en  s’en  éloignant.  Ce  Mi- 
niftre  ne  voulut  point  recevoir  d’excu- 
fès,  6c  lui  accorda  avec  beaucoup  de 
peine  la  permifiion  de  différer  fon  dé-, 
partjufqu’aprésîarnoifibn.; 

Pendant  Pabfencedu  Vizir, leGrand-, 
Séigneu  r q u i n’a  voit  à Andrinople  d’au  - > 
très  diverriffemens  que  celui  de  la  chaf. 
le,  ayaHt  remarqué  l’adrefie  a’un  jeune 
Polonois  nommé  Afan-Aga,  conceut 
pour  lui  une  affeéfcion  fi  violente , qu’il  . 
l’éleva  au  plus  haut  point  defaveur.Le 


Mahomet  IV.  8f 

Vizir  en  ayant  eu  avis,  ôcn’ofantblâ-  — ■■ 
mer  ouvertement  le  choix  de  la  Hau- 
telfe,  lui  écrivit  pour  lui  remontrer, 
qu’il  devoit  accorder  à ce  favori  quel-  l'Hcg. 
que  Gouvernement  qui  luy  donnât 
moyen  d’exercer  fes  heureux  talens.ef. 
perant  l’éloigner  de  la  Cour  par  cet  ar- 
tifice , mais  il  n’eut  pour  reponfe  qu’u- 
ne fevere  réprimandé,  avec  défenfes  de 
fe  mêler  des  plailirs  de  fon  Maître.  Le 
Killer  Agafi  & lé  Baltagi  Balfi , ayant 
olé  parler  avec  trop  de  liberté  contre  ce 
favori , furent  releguez  au  Caire.  Ce- 
pendant dans  le  temps  qu'on  croyoitla 
tortune  de  ce  jeune  homme  la  plus  allu- 
rée, on  vit  fa  dilgrace,  & iâchûte  fut  > 
aufli  prompte  que- l’avoit  été  fon  éle- 
vation.Le  Sultan  s’en  dégoûta,  & le 
reconnoilîànt  indigne  dii  rang  où  il  l’a- 
voit  élevé, l’en  fit  delcendrç,  & lui  don- 
na feulement  la  charge  de  Capigi  Bafli, 
avec  cinquante  afpres  par  jour. 

Le  Vizir  qui  vouloit  encore  amulcr 
l’EmpereurLeopold,pour  l'empêche  I 
de  faire  les  préparatifs , dit  au  Refident 
d’Allemagne  que  fi  fon  Maître  vou- 
loit la  paix,  il  faloit  qu’il  cédât  à là 
Hauteflé  Zathmar , Zeckelhid , Clau- 
fembourg  & Serinfwar , mais  lorlque 

cec 
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““ — cet  adroitMmiftre  vit  qu’on  étoit  fur  le 
^lcT  c.  po.int  .de  lui  accorder  ce  qu’il  deman- 
*074  de-  doit , il  prétendit  encore  quel’Empe- 
l’Hcg.  reur  payât  deux  millions  d’écus  pour 
les  fraiz  de  la  guerre, & cinquante  mille 
florins  de  tribur.Une  demande  fi  extra- 
ordinaire & fl  deraifonnable  fit  aile- 
ment  connoîtreque  les  Turcs  nevou- 
loient  point  de  paix.Les  Allemans  def- 
, abulez,refolurent  dans  une  Diete  con- 
voquée à R.atisbone  , de  mettre  lur 
pied  quatre  armées  ; la  première  com- 
mandée par  le  Comte  deSouche;devoit 
couvrir  la  Moravie  & la  Silefie;  le 
ComteRaimondMbntccuculli,qui  fut 
declaréGeneral  de  la  feconde,eut  ordre 
de  défendre  les  frontières  de  la  Hon- 
grie,du  côté  de  Raab , de  Comorre  6c 
de  Newhaulel;  la  troifiéme  dé  voit  agir 
en  Croatie  , fous  les  ordres  du  Comte 
Nicolas  de  Serin  jle  Palatin  deHongrie 
eut  ordre  de  lever  dans  ce  Royaume- 
trente  mille  hommes , pour  compoler 
la  quatrième. 

Le  deflein  du  Vizir  étoit  d’attaquer 
Raab  ou  Comorre,  qui  pouvoit  lui  oü~ 
vrir le  paffage  jufqu’à  Vienne;  mais 
ayant  apris  des  efclaves  qu*il  avoit  dans 
fon  camp,6c  de&T  urcs  qui  connoifloiét 

le 
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lepaïs,  que  ces  deux  places  étoient  ex-  —s 
trémement  fortes,  & pourvues  de  tou- 
ces  fortes  de  munitions , il  le  détermina  dc  J* 
au  fiege  de  Newhaufel.Dans  cette  vûé,  c 
il  fit  palier  le  Danube  à lès  troupes , fur 
un  pont  qu’il  avoit  fait  faire  exprès  s 
mais  à peine  y eût-il  quatre  mille  hom- 
mesau  delà  du  fieuvc , que  le  pont  le 
rompit,  & les  laiflâ  feparez  du  refie  de 
l'armée.  Le  Comte  de  Forgats  Gou- 
verneur de  Newhaufel , en  ayant  eu  a- 
vis,  aflèmbla  le  conleil  de  guerre , & y 
propofà  d aller  attaquer  ces  Infideles.ll 
eut  tant  de  peine  à perfuader  aux  Of- 
ficiers de  la  garnilbn  de  lortir  de  la  pla- 
ce , que  pendant  qu'ils  conteftoient , le 
pont  fut  racommodé , & toute  l’armée 
Ottomane  pafià  le  fleuve , & ainfi  on 
ne  pût  profiter  d’une  occafion  fi  favo- 
rable. Neanmoins  huit  mille  hommes 
de  la  garnifon  s’étant  mis  en  marche 
pendant  la  nuit , fous  la  conduite  du 
Colonel  Vol  ter , trouvèrent  les  Turcs 
endormis,fondirent  fur  eux  au  dépour- 
vu, & en  taillèrent  en  pièces  un  grand 
nombre.  Au  bruit  que  firent  ceux  qui 
cftoient  attaquez,  tout  le  camp  fè  re- 
veilla, chacun  courut  aux  armes,  & 
toute  l’armée  s’étant  inife  en  bataille, 
p les 
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-- -,  i les  Chrétiens  le  trouvèrent  envelopcz. 

itei-  Ils  ne  s’étonnèrent  pointàlavûë  dJuu 

*o  * 5c  ^ Srand  Per^  * ^ *~e  ^attant  en  delefpe- 
l^g. C rez»^s  furprirent  les  Turcs  par  leur  re- 
folution,mais  à la  fin  ils  fuccomberenr, 
après  avoir  (atisfait  leur  vangeartee  fur 
un  grand  nombre  de  leurs  ennemis. 
Volter  fefauvaavec  peine,  6c rentra 
dans  la  place , fuivi  d’un  petit  nombre 
d’Officiers.  Ceux  qui  ne  purent  le  lui- 
y re , demeurèrent  fur  la  place , ou  fu- 
rent faits  prifonniers.  Ces  derniers  que 
leur  valeur  rendoit  dignes  d’un  meil- 
leur traitement , finirent  leurs  vies  par 
la  main  d’un  bouleau.  Le  Vizir  Jeur 
ayant  fait  trancher  la  telle  à la  vue  de 
toute  l’armée  Ottomane , qu’on  avoit 
fait  mettre  en  bataille  pour  alfifter  à ce 
funelle  fpeélacle. 

Forgats  informa  le  Comte  Montecu- 
culli  qui  eftoit  dans  Raab , du  mauvais 
fuccés  de  cette  cnrrcprile  ; 6c  lui  manda 
qu’il  ne  pouvoir  conferver  fa  place,  s’il 
n’eftoit  promptement  fecouru.  Mon* 
tecucülli  lui  envoya  mille  Allemans, 
avec  de*  vivres  6c  des  munitions,  qui 
eurent  beaucoup  de  peine  à entrer, 
parce  que  la  'fille  étoit  déjà  invellie  par 
les  Turcs.  La  tranchée  fut  ouverte  le 

. qua- 
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quatrième  d’Aouft  1665.  & le  Vizir  fit 
en  même-temps  fora  mer  Forgats , qui 
répondit  cn>  hom me  qui  étoit  refol  u de 
fe  défendre  julqu’à  l’extremité.  Les 
Turcs  éleverent  deux  batteries  de  cin- 
quante pièces  de  canon  chacune  , & 
donnèrent  un  aflaut  general  le  quator- 
zième du  même  mois.Ils  furent  vigou- 
reufement  rcppuiTez,  6c  contraints  de 
fe  retirer  avec  perte.  Le  Vizir  pré- 
voyant que  le  Gege  feroit  long,  fit  un 
détachement  confiderable  de  ion  ar- 
mée, qu’il  en  vova  en  courfe  dans  la 
Moravie  & dans  l’Autriche.  Ce  déta- 
chement eur  quelque  peine  à paflerle 
Vaag, ayant  trou  vé  leslmperiaux  cam- 
pez à l’autre  bord  qui  repouflerent  les 
Turcs,  ôcleur  tucrent  huit  censja- 
nifTaires.  Le  lendemain  ils  furent  plus 
heureux,  ils  traverferent  la  riviere  mal- 
gré les  Impériaux,  & les  pourfuivirent 
jufqu  a la  vue  de  Presbourg.  Ils  firent 
enfuite  de  fi  grands  ravages,  qu’ils  dé- 
folercnt  tout  le  pais, & s’étant  avancez 
jufqu’à  unelieuëfk  demi  de  Vienne, 
jetterent  l’épouvante  danscette  grande 
ville.Toute  l’Allemagne  fut  allarmée 
de  ces  progrès , êç  l’on  tint  de  grandes 
conférences  à Ratisbone  pour  y reme- 
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— — dier  ; mais  on  perdit  tant  de  temps  à de- 
i66},  libérer,  qu’on  n’executa  rien  cette  câ- 

ro74.dc  Pa§?e-  L’Empereur  nc  fe  croyant  pas 
l»Heg,  en  mrete  dans  V îenne,  fit  tranlporter  à 
Lints  ce  qu’il  avoit  de  plus  confidera  - 
ble  avec  tous  les  aéfces  publics , ce  qui 
augmenta  la  terreur  des  peuples.  Le 
Comte  de  Serin  lut  lefeul  qui  témoi- 
gna quelque  vigueur  eo  cette  occafion . 
11  battit  un  parti  de  trois  mille  Janik 
faires , qui  portoientdes  vivres  ôc  de 
l’argent  au  camp  des  Turcs,  & fit  un 
butin  confiderable. 

Cependant  le  Vizir  n'oublia  rien 
pour  lé  rendre  Maître  de  Newhaufèl. 
11  fit  donner  deux  aflauts  à la  place  le 
28.  d’Aouft  6c  le  9.  de  Septembre.  Les 
Infidèles  s’y  portèrent  avec  beaucoup 
de  courage , mais  ils  trouvèrent  tant  de 
refiftancc,  qu’ils  furent  contraints  de  Ce 
retirer,  après  avoir  perdu  dix  mille 
hommes  en  ces  deux  occafions.  Les 
T lires  étaient  tellement  rebutez, qu’ils 
auraient  été  contraints  d’abandonner 
cette  entrcprifè , fans  un  malheur  qui 
arriva  aux  afîiegez.  Le  grand  magaGn 
fauta  en  l’air  le  iy.  de  Septembre, 
fans  qu’on  ait  jamais  peu  découvrir 
la  caufe  de  cet  accident.  Comme  il 

- ne 
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ne  reftoit  plus  de  poudre  dans  la  ville  1 66$. 
quecequ’ilyavoit  chez  quelques  par- 
ticuliers,  il  fallut  fonger  à capituler. 

Les  afîicgez  ne  laifferent  pas  d’obtenir 
une  compofition  honorable,&  le  traité 
fut  obfervé  ppnéfcucllement  par  les 
Turcs;  mais  le  Tartares  fejetterent 
fur  la  garnifon , lorlqu’elle  paflà  au- 
près d'eux , & l’auroient  devalifée, 
h les  Bafîas  ne  fe  fu fient  oppotèz  à 
leurdeflem,  &n’euffènt  tué  les  plus 
échauffez.  Les  Turcs  perdirent  à ce 
fiege  quinze  mille  hommes , & entre 
autres  le  Spahiler  Agafi , Baeco  Baflà 
de  Romélie,  Ufèf  Baflà  deNatolie, 
Ibrahim  Baflà  de  Seyda,  tèize  Capi- 
taines de  Bude , & neuf  de  Conftanti- 
nople. 

La  prile  de  Newhaufél  épouvanta 
tellement  les  autres  places  de  Hongrie* 
que  la  plupart  refolurent  de  fe  foûmet- 
tre  volontairement  aux  Turcs , & ré- 
futèrent de  recevoir  garnifon  Alleman- 
de, Le  Vizir  s’eftant  prelenté  devant 
Leventz,  les  habitans  lui  ouvrirent  les 
portes  le  23.  de  Septembre  à la  pre- 
mière fommation  , fans  attendréqu  on 
tirât  un  leul  coup  de  canon.  Nitria 
fuivit  l’exemple  de  Leventz , le  Gou. 


$1  * Histoire  des  7 tircft. 

*■  — verneurla  livra  aux  Turcs,  quofqu’eï- 
166 3-  le  eût  une  citadelle  capable  de  foûte- 
nir  tousleurseftorcs.  La  nouvelle  de 
]*Hcg.  ces  conq uetes  ayant  ete  portee  a Con - 
ftantinople,on  y célébra  unDunalma 
de  fept  jours  avec  des  illuminations, 
& des  feux  de  joye  pàr  toutes  les 
rues.  - 

Le  Vizir /çût  mal  profiter  delà  con- 
ftcrnation  qui  étoit  non  leulement  dâs 
toute  la  Hongrie,  mais  encore  dans 
l’Autriche  & là  Bafle-  Allemagne  , au 
lieu  u’aller  drôit  à Vienne , il  s’amu  là 
. à attaquer  le  fort  Schinta,  qui  dlcit 
le  principal  raagafin  d’armes  & d’ar- 
tillerie qu’eût  l’Empereur.  Il  y trouva 
tant  de  refiftance . qu’il  fut  contraint 
de  fe retirer,  & de  fonger  à d'autres 
entreprifes  plus  faciles.il  tourna  les  ar- 
més contre  Novigrod,  dont  la  prifè 
îeconfola  de  cette  difgrace.  Cette  pla- 
ce étoit  défendue  par  un  château  bâti 
fur  un  roc  élevé,  & ceint  d’un  folle 
de  trente  pieds  de  profondeur.  La  gar- 
nifonétoit,de  fix  cens  hommes , & ne 
manquoit  ni  de  vivres, ni  de  munitions. 
La  faifon  eftoit  avancée , & pour  peu 
qu’elle  le  fût  oppolée  aux  premiers 
efforts  des  T urcs  .elle  eftoit  affurée  de 
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confirver  la  place  , mais  toutes  ces  — 
confiderations  ne  l’empêchcrent  pas  de  166  S- 
capituler.  dcj.C 

Apres  tant  de  conquêtes  , le  Viz’r 
le  retira  à Belgrade  , & distribua.  Tes 
troupes  dans  les  quartiers  d’hyVer. 
Neanmoins  pour  tenir  toujours  les 
Chreftiens  en  inquiétude,  & les  fati- 
guer pendant  la  mauvaife  fai  fon  , il 
manda  à Zakolovirk  Bafla  de  la  Bof- 
nie,  d’entrer  dans  la  Croatie,  ce  qu’il 
fit  à la  tête  de  dix  mille  hommes.  Le 
Comte  Everar-Averlperg  Gouver- 
neur de  Carlcftat,  en  ayant  eu  avis,  le 
mit  en  campagne  avec  quelques  Re- 
gi  mens  Aile  m ans  & Croates,  fuividu 
Comte.  Pierre  de  Serin  , pour  défen- 
dre la  frontière.  Le  premier  prit  là 
marche  par  le  Château  de  Brand , & le 
iccond  s’alla  mettre  en  embufeade  au 
pied  de  la  montagne  de  Jurcveftein.Le 
1 6.  d’Oéfcobre  à la  pointe  du  jour  mil- 
le  Janiflaires,&  quatre  cens  Spahis  , 
commandez  parle freredu  Bafià , def* 
cendirent  la  côte,  & fe  mirent  en  ba- 
taille dans  le  vallon , en  attendant  le  re- 
fte  de  rarmée.LeComte  de  Serin  les  fit 
charger  par  Oberbourg,  qui  cômman- 
doit  fon  avant-garde,ce  qui  fut  exécuté 

avec 
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- - - avec  tant  de  laccés , qu'il  en  demeura 
x 66i.  upe  partie  lur  la  place,  & les  autres 
deJ*  furent  obligez  de  fe  rendre.  Le  frere 
VHeg.  ° du  Bafla  fut  de  ce  nombre.  Quelques 
fuyards  qui  gagnèrent  le  haut  de  la 
montagne,  informèrent  le  Bafla  de 
la  défaite  de  ion  frere;  il  en  fut  fl 
épouvanté,qu’il  prit  avec  peu  des  fiens 
le  chemin  qui  tourne  à main  gauche, & 
vafe  rédreàBunich, pendant  que  le  gros 
de  les  troupes  s enfuyoit  vers  la  main 
droite.  Le  Comte  de  Serin  les  chargea 
dans  ce  defordre,  en  fit  un  grand  car- 
nage, & les  contraignit  à abandonner 
leur  bagage.  Ce  Comte  au  lieu  d’en- 
voyer  le  frere  du  Bafla  au  Comte  d Â- 
verfperg  fonSuperieur,le  fit  conduire  à 
éonchâteau  de  Bucari , ce  qui  fu  t caulè 
d’un  grâd  différend  entr  eux,5tqui  par- 

‘ tagea  toute laCourlmperiale.  Le  Côte 

de  Serin  êtoit  protégé  par  le  Prince  de 
Porcia  premierMiniftrede  l’Empereur, 
& le  Comte,  d’Averfperg  par  le  Prin- 
ce fon  frere , qui  étoit  fort  eftimé  dans, 
le  Confeil  Impérial.  Le  premier  n’eut 
pas  toute  là  fatisfaétion  qu'il  iouhai- 
toit , & on  lui  refufa  le  Gouvernement 
de  Carleftat , qu'il  avoir  fait  demander 
par  fe  femme  qui  eftoit  fœur  du  Mar- 
r quis 
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quis  de  Frangipani , ce  qui  fut  cauie 
de  la  conjuration  que  ces  deux  beau- 
ireres  tramèrent  enfuite  avec  plufieurs 
autres  Seigneurs  Hongrois  ; & c’cft 
de  là  qu’ont  commencé  tous  les  trou- 
bles de  la  Hongrie  qui  durent  encore. 

LE  Prince  Abaffi  profita  de  la  con- 

fternation  où  eltoit  la  Cour  de  107V.dc 
Vienne,  pour  s établir  dans  la  Tranfil-  l’Hcg. 
vanie.  Il  le  rendit  maître  de  Zeckel- 
hyd , dont  la  garnifon  le révolta , parce 
qu’elle  n’étoit  pas  payée.  Les  foldats  fe 
mutinèrent  , dépoferent  le  Colonel 
Diepenchel  ;&  ayant  pillé  fa  maifon  , 
mirent  à fa  place  un  maréchal  de  lo- 
gis du  Régiment  de  Strozzi, après  quoi 
ils  envoyèrent  offrir  la  place  au  Prince 
Abaffi  , qui  en  vint  prendre  poffel- 
fion. 

Cette  perte  fut recompenfée parles 
conquêtes  que  fit  le  Comte  de  Serin  , 
malgré  la  rigueur  de  l’hiver.  Il  partit 
de Serinfvvar  lefèiziéme  déjanvier, à 
la  tête  d’une  armée  de  vingt-cinq  mil- 
le hommes,prit  à compofition  Bcrzen- 
che , brûla  le  pont  d’Effek , & ayant 
affiege  les  Cinq-Eglifès,  il  fit  donner 
un  furieux  aflaut  à la  place, & l’empor- 
ta 
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u l’épée  à la  main.  Elle  lut  enfuite  pil- 
lée par  Tes  foldats , qui  après  avoir  cm- 
porté  ce  qu’il  y avoit  de  meilleur,  y 
mirent  le  feu.  Le  Comte  prit  delà  la 
marche  vers  Sighet , que  Ion  bis-aycul 
avoir  défendu  julqu’à  la  mort  r contre 
toute  la  puiflancedeSoliinanlI.com- 
me  nous  l’avons  dit  dans  le  régné  de 
ce  Sultan.  Cette  Ville  en  comprend 
deux , la  vieille  & la  nouvelle , qui  lont 
feparées  par  un  marais,  6c jointes  par 
un  pont  de  communication. Le  Comte 
prefla  extrêmement  la  place , 6c  je  pre- 
paroit  à donner  un  afiaùt  general , lorf- 
qu’il  aprit  qu’un  corps  dedouze  mi.Ic 
Turcs  ou  Tartares  vcnoit  auiecours.U 
leva  leficge,  6c  mit  Tes  troupes  en  quar- 


er  d’hiver.  . 

Cependant  la  negligencequ  <1  voient 
» Miniftres.de  l’Empereur  de  payer 
*s  earnifons  des  places  de  TranKlva^ 
ie  % perdreencore  à ce  PnnceClau- 
iopolis  -,  qui  fe  rendit  au  Prince  A oat- 
comme  avoit  fait  Zeckelny  J. 

Au  retour  du  Printemps , le  Comte 
îicolas  de  Serin  voulut  ouvrir  la  ca  m- 
jene  par  quelque  entrepnie  cor, hde- 
ible.  11  marcha  versCamfe,  dans  le 
rlTein  de  l’aflieget.  LesTurcsqut  a- 
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voicrît  eu  avis  de  fa  marche , mirent  îix  — — ; 
cens  hommes  en  embufcade  pour  le  1^4* 
fur  prendre , mais  il  évita  le  péril  heu- 
reniement.  Il  ravagea  enfuite  les  envi-  pHcg. C 
rons  de  cette  place  , & obligeai  peu- 
ple de  la  campagne  à s’y  retirer.  LeBa£ 
la  qui  n’âvoit  pas  dans  ia  ville  plus  de 
vivres  qu’il  lui.enfaïloit,  voyant  les 
naïlans  accourir  en  trop  grand  nom- 
bre , leur  ferma  les  portes.  Le  Comte 
avant qued’en former lefiege ,cn don-  v 
na  avis  à l’Empereur  , qui  approuva 
Ion  délîèin,&  lui  promit  un  prompt  le- 
cours,  même  fa  Majerté  lmperiqledon- 
na  les  ordres  neceflaires  pour  le  faire 
partir  promptement;  mais  comme  les 
AUcmans  font  lents  en  toutes  choies  , 
ce  renfort  n’arriva  pas  dans  le  temps 
qu’on  l’a  voit  efperé,  &la  placenelut 
invertie  que  le  trentième  d’Avril. 

Lorfqu’on  eut  refolu  à laDietede 
Ratisbonne  d&ppuyer  1 ’entreprile  de 
Canile , on  dépêcha  des  Ambafladcurs 
dans  toutes  les  Cours  de  l’Europe,  pour 
en  obtenir  quel  que  affiftance.  LeCom- 
te  Picolomini , qui  avoit  été  dépêché 
aux>  Princes  d’Italie,  mourut  à Milan. 

JLe  Comte  Colalto  qui  avoit  été  nom- 
mé pour  l’Angleterre, termina  fes jours 
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1res.  On  ne 
ne  , parce 
: Royaume 

l’Hpg.  étoient  occupées  contre  les  Mcdcovi- 
tes , qui  avoicnt  ufurpé  une  partie  de 
la  Lithuanie.  Le  Comte  de  Scràzzi  qui 
avoit  efté  envoyé  en  France,  fut  plus 
heureux  s il  trouva  queleRoiTrés- 
« Chrétien  avoit  déjà  fait  lever  fix  mil- 
le hommes  pourleiecoursdel’Empe- 
reur,  & qu'ils  avoicnt  ordre  de  marcher 
vers  le  Rhin , pour  le  joindre  aux  trou- 
pes de  l’Empire.  Le  Roi  fit  plus  enco- 
re pour  témoigner  fon  zele  pour  la  Re- 
ligion Chreftienne  ; il  fit  publier  une 
Ordonnance , par  laquelle  il  permet- 
toit  à lès  fujets  de  prendre  parti  dans 
cette  guerre , & promettoit  de  recom- 
penlèr  les  (èrvices  qu’ils  rendraient 
dans  cette  occafion  , comme  Vils  é- 
toient  rendus  àluhmême  j ce  qui  fut 
, caufe  que  le  Duc  de  Ëoüillon,  le  Mar- 
quis de  Villeroi,  & l’Abbé  de  Riche- 
lieu, &plufieursperlônnesdu  premier 
Rang  s’engagèrent  à faire  ce  voyage, 
en  qualité  de  Volontaires. 

La  nou  velle  du  fiege  de  Canife  arrî- 
> va  à Andrinople,  danslemême-tems 
qu'ou  aprit  qu’il  y avoit  une  grande 
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révolté  en  Egypte.  Les  principaux  — 
Bcys  de  cette  Province  , irritez  des 
grandes  -exaéfciops  qu’lbrahim  Balte 
avoit  faites  fur  eux , le  laifirent  de  fa  i>HCg. 
perfonne , St  l’emprilonnerent  dans  le 
tems  que  les  trois  ans  de  fon  Gouver- 
nement a'Ioient  expirer,  & qu’il  le  pre- 
' paroit  à Ion  départ.  Le  Grand-Sei* 
gneur  envoya  incontinent  Ion  Ecuyer 
en  Egypte , a vec  ordre  de  ter  mirer  cet- 
te affaire  par  la  douceur , St  donna  le 
Gouvernement  du  Grand  Oaireaü  Se- 
liktar  Aga.  L’Envoyé  defaHautelîe 
étant  arrivé  dans  cette  fuperbe  ville  , 
ramena  les  Rebelles  à leur  devoir,  en 
leur  failanr  rembuurfer  une  partie  des 
jommes  qu’ils  pretendoieor.  Ibrahim 
fut  mis  en  liberté,  & retourna  à Con- 
ftantinople , où  il  fut  condamné  à pa- 
yer quatre  cens  bourfes , quoi  qu’il  fût 
beau-frere  delaHautcflè^  & n’ayant 
pû  trouver  cette  foaime,  il  fut  mis  en 
prifon.  Il  recouvra  neanmoins  la  liber- 
té quelques  jours  après  par  l’emremife 
du  Vizir , qui  lui  fit  donner  le  Gouver- 
nement du  Diarbek. 

Vers  la  fin  du  moisdejuin,  il  nâ- 
quit  un  fils  à là  Hauteflê , ce  quifut  le 
fujet  d’un  Dunalma.Ce.teréjoiiiflânce 
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— qui  .dura  fcpc  jours .,  fut  tuncflc  à un 
) uif  qui  fut  condamné  à la  mort , pour 
io7ç.dt avoir  urc  une  fufee,  qui  alla  tomber 
J’Hcg.  lur  la  velle  d’un  favori  du  Sultan. 

Le  Vizir  ayant  apris  que  Canife  man- 
quoit  de  vivres  & de  munitions, fit  par- 
tir un  convoi  de  quatre-vingts  charret- 
tes, pour  ravitailler  cette  Place,  mais 
« il  fut  enlevé  par  les  Impériaux.  Quoi 
que  cet  heureux  fuccés  deuft  faire d- 
perer  la  prompte  reddition  de  la  Place, 
il  en  arriva  autrement.  Le  Comte  de 
Serin  ne  reçût  pas  les  munitions  de 
guerre,  l’a  rtillerie,6c  le  nombred’hom- 
ines  que  l’Empereur  lui  devoir  fournir 
dans  le  temps  qu’il  Pavoit  efperé  : les 
bombes  & les  grenades  étoientfi  mal 
composes  , que  la  plupart  failoient 
leur  effet  en  l’air  , ou  n’en  failoient 
point  du  tout.  On  ne  luy  envoyoit 
point  d’argent  pour  payer  les  troupes 
qui  étoient  au  fiege , & le  Comte  fut 
obligé  de  fatisfaire  les  foldaçs  de  fà 
bourlc.  Il  fit  fçavoir  à fa  Majefté  Impé- 
riale, que  cette  entreprife  ne  pourroit 
reiifîir,  à moins  qu’il  n’y  eût  une  ar- 
mée en  campagne  , pour s’oppofèr  au 
paffagedu  Vizir,  qui  ne manqueroit 
pas  de  venir  au  lecours  de  cette  place. 
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Le  Comte  Montecucalli  eut  des  or-  — - 
dres  réitérez  de  le  mettre  en  marche  , J***, 
mais  il  s’en  défendit  fous  divers  pretex-  ,o7j*.dê 
tes  6c  ne  partit  point.  l‘Hcg.  • 

Le  Vizir  n’imita  pas  cette  lenteur  , 
il  lit  réparer  en  quarantejourslcpont 
d’Eflck,  qu’on  avoir  été  autrefois  lîx 
ans  à bâtir  *,  & ayant  fait  palier  fbn  ar- 
mée deflus,  s’avança  vers  Canilè.  Le 
Comte  de  Serin  eftoit  d’avis  de  fortir 
des  lignes  6c  de  l’attaquer  ,*  mais  le 
Comte  d’Holack  s’y  oppofa , 8c  refufa 
de  faire  combattre  fe  s troupes.  Cette 
mefintelligence  obligea  le  Comte  de- 
Serin  à lever  le  liege,  6c  à fe  retira  à Sc- 
rinlwar.  Le  Vizir  pourfuivit  les  Chré- 
tiens, 6c  le  Comte  de  Serin  fut  enco- 
re d’avis  de  les  charger , pendant  qu’ils 
étoient  encore  fatiguez \ mais  les  autres 
Generaux  trouvèrent  à propos  d’at- 
tendre Montecuculü , qui  devoit  bien- 
tôt joindre  l’armée.  Le  Vizir  voyant 
que  les  Impériaux  demeuroient  dans 
leur  polie, inveftitSerinfwar.Cependâc 
Montecuculü  arriva  , 6c  on  le  prcllà 
d’attaquer  les  lignes  des  ennemis,  avant 
qu’ils  fuflent  cout-à-lait  à couverts  ; 6c 
pour  l’y  obliger  , on  lui  montra  un  bil- 
let du  Relident  de  l’Empereur , por- 

E 3 tant 


• \ 


' 102 


Hiftoire  des  Titres. 


— tant  que  les  T urcs  n’avoient  pas  trente 
dcVc  mMeb°mtr,es*  Cesraifons  , & toutes 
ic7  5 de  ^es  litres  que  le  Comte  de  Serin  pût 
l’Heg.  luiaîlegucr,  neleperfuaderent  point, 
il  voulut  attendre  le  General  Spork,  & 
enfuite  le  Marquis  de  Bade , ce  qui  re- 
buta tellement  le  Comte  de  Serin, qu’il 
abandonna  l’armée , & fe  retira  à Chia- 
catumey  oùilfailoitlàrefidenccordi* 
dinaire. 

Pendant  ces  broüiîlerres  & ces  lon- 
gueurs /les  T urcs  firent  fauter  une  des 
demi-lunes  du  Fort  de  Scrinlwar, qu’ils 
avoient  âfiicgé , l’effet  en  fuc  fi  terri- 
ble, que  les  afliege  z épouvantez,  laiffe- 
rent  une  des  leurs  fauffes  portes  ouver- 
te, pat»  où  les  Infidèles  entrèrent.  La 
garnifon  qui  cftoir  de  dix-neuf  Cens 
hommes,  prit  la  fuite  ,<  & la  plûparxdô 
ceux  qui  li  compofoient  ÿ Furent  rto- 
yez, parce  que  le  pon  t s’aba  tir  fd  u s eux/ 
Ceux  qui  né  pûrent  palier  le  fleuve  % 
furent  rous  pnfic  z au  fil  de  l’épée. 

Le  Cotnte  de  Soifé  Gentilhomme 
François,  qui  commandait  une  autre 
armée  fur  la  frontière  de  la  haute  Hotw 


grie,  fut  plus  heureux , ilpriràconfc- 
pofition  Nitria , & marcha  cnfri-ite  vers 
Leventz , cfcns  le  defiein  de  i’affieger. 
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Son  arriere-garde  fut  attaquée  en  che-  -*■— 
min  par  un  corps  de  quatorze  mille 
Turcs  ou  Tar  tares,  ^u'il  mit  en  fuite,  I0c7î\jc* 
& qu’il  pourfuivit  julqu’à  larivicrede  l'Heg. 
Giava , où  il  fc  poita  dans  une  lituation 
avantageufe.  11  ht  faire  au  tour  de  Ion 
camp  une  iignedccircohvalation,  qu’il 
fortifia  de  quelques  pièces  d’artillerie. 

Les  Turcs  ayant  reçu  un  renfort , le 
vinrent  attaquer  dans  ce  polie,  mais 
apres  avoir  perdu  plus  de  mille  hom- 
mes, ils  furentcontraintsdeferetirer. 

Après  leur  retraite,  le  Comte  continua 
fa  route  vers  Leventz,  quinerefifta 
que  peu  de  jours,  Scie  rendit  à dilcre- 


tion. 

Le  Pape  avoit  promis  des  troupes  à 
l'Empereur , mais  après  qu  elles  furent 
levées , il  les  licentia , fans  qu’on  en  put 
içavoir  la  raifon  s & ainû  de  tous  les 
Princes  qui  lui  avoient  promis  fecours , 
i\  n’y  eut  que  le  Roi  de  France  qui  l’af- 
fifta.  Le  Conue  de  Coligni  s’étant  rais 
en  marche,  avec  des  troupes  auxiliaires 
qu’il  devoir  mener  en  Hongrie,  com- 
poses de  dix  E (cadrons  , arriva  à Metz 
le  vingr-quarriéme  d’Avril,6c  en  partit 
le  dix-huitième  dcMay  .11  pafla  leRhin 
le  rrèntiéme/ur  des  bâteaux  aux  portes 
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— de.Spire,  6c  leNçckcr  le  quatrième  de 
tic14’c  Juin  , proche  de  Heilbron  , fur  un 
îo7y.acP0nt  üc  bàteaux^Ledix-ieptiémeks 
l’Hcj».  François  sembafquérent  fur  le  Danu- 
be, 6c  après  plufieurs  jours  de  naviga- 
tion, arrivèrent  à Lintz,  où  l'Empe- 
reur les  vit  dans  les  bâteaux  i apres 
quoi  ils  arrivèrent  à Vienne  , 6c  conti- 
nuèrent leur  marche  par  terre  jufqu’à 
Serinfv  var , dont  le  Comte  de  Coligui 
apprit  la  prife,  êc  même  que  le  Vizir 
l’a  voit  fait  râler , ce  q ui  obligea  à chan- 
ger Ci  marche  , 8c  à prendre  fa  route 
par  les  montagnes  de  S tirie , vers  Ra- 
ltel bourg , où  il  joignit  les  deux  armées 
de  l’Empereur  6c  de  l’Empire.  Peu  de 
temps  après  on  eut  nouvelle  que  les 
» T urcs  marchoient  le  long  de  la  riviere 

de  Raab,  dans;  le  deliein  de  la.paflër. 
Les  Impériaux  allèrent  au  devant 
d eux , 6c  fe  mirent  en  bataille  dans  la 
plaine  de  Saint  Godard. 

Pendant  que  ces  deux  armées  mar- 
choient  à la  vûë  l’une  de  l’autre,  les 
troupes  de  Valaquie  6c  de  Moldavie  ». 
'jointes  par  un  nombre  cor»  hderable  de 
Turcs  6c  deTartarcs,  fous  les  ordres 
d’Huflain  Bafîà  de  Bude , entreprirent 
lefiegede  Lèvent  z , dont  les  Allemans 
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fl’avoient  pas  encore  réparé  lesfortifi-  — - ■■ 
cations.  Le  Comte  de  Soifé  en  ayant  é- 
té  informé,  paflà  la  Nitria , & marcha  jo75  ,dc’ 
au  fecours de  cette  Place.Huflain  à ion  i’Hcg. 
approché,  abandonna  le  fiege,  &mit 
les  troupes  en  bataille,  pour  combattre 
les  Chrétiens.  Son  aîle  droite  étoit 
commandéepar  l’Hofpodar  de  Vain- 
quiez la  gauche  parcelui  de  Molda- 
vie. Le  corps  de  bataille  qyi  étoit  com- 
poiede  Turcs  & de  Tartares  ,n’eftoit 
prclque  que  de  Cavalerie, à l'exception 
de  trois  mille  ïaniflâires.Le  JBafTa  après 
avoir  ainfi  difpofé  Ton  armée , pafîâ  un 
marais  qui  étoit  entre  lui  ôc  les  Chré- 
tiens , contre  le  (èntiment  des  princi- 
paux Officiers  de  Ton  armée,  & fit 
alteenprefèncede  fes  ennemis  julqu’à 
midi.  Dés  que  le  Comte  de  Soifé  eut 
prisgardeque  le  Soleil  qui  venoit  de 
tourner,  portoitfes  rayons  dans  les 
yeux  des  Turcs,  il  fit  donner  le  lignai-'.  . 
du  combat  par  une  volée  de  canon.Lcs  ■' 
Impériaux  attaquèrent  avec  tant  de  fu- 
reur le  corps  de  bataille  des  Infidèles, 
qu’il  fut  prefqueenun  momentrompû 
& mis  en  fuite.  Les  ^eux  ailes  firent 
quelquç  refiftance,  mais  enfin  elles fui- 
virent  l'exemple  du  refte  de  l’armée. 
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LesMoldaves  & lcsV  alaques  qui  écha- 
perent  de  cet  te  défaite,  vouiurcntab- 
lôlutnent  s’en  retourner  chez  eux , (ans 
que  leurs  Princes  pu  (lent  les  arrêter. 
Huflain  voulut  iê  retirer  àSirigonie, 
dont  on  lui  ferma  les  portes , 6c  il  fut 
contraint  de  gagner  iSi  ewhaufél,  Cette 
bataille  coûta  auxTurcs  fix  mille  hom- 
mes,& les  Chrétiens  gagnèrent  quatre 
mille  charrettes  chargéesde  munitions, 
douze  pièces  de  canon , cent  drapeaux , 
mille  chevaux,  & cent  quarante  cha- 
meaux. Apres  cette  viétoircje  Comte 
de  Soiic  reloîut d'attaquer  Éurkan  ,6c 
pour  cet  effet  s’embarqua  fur  le  Danu- 
be, fur  quatre  Gaîeres  & quarante  Ga- 
liotes.  Les  troupes  qui  étoiçnt  en  gar- 
nifon  dans cecte  place,  après  quelques 
jours  dé  fîege,  mirent  le  feu  à leurs  mai- 
Ibns  de  bois,  &fe retirèrent  àStrigo- 
nie , qui  n’en  eftoit  féparée  que  par  le 
fleuve. 

Lanouvelle  dé  la  défaite  du  Bafîa  de 
Èude , f ut  portée  au  Vizir , dans  le  rems 
qu’il  étoit  campé  fur  le  bord  du  Raab  $. 
elle  ne  lui  fit  point  changer  les  ordres 
qu’il  avoit  donnés  pourlepaflagedela 
riviere.LesTurcs  le  tentèrent  par  deux 
endroits , l’un  vers  le  pont  qu’ils  von- 
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Ioient  refaire , & qui  éftoit  gardé  par  — » 
quelques  Hongrois , & l’autre  à une  ^ 6f  'c 
lieue  au  deflous.  Ils  furent  par  tout  re-  1075.de 
pouffez  avec  vigueur , & faute  d’infan-  l’Heg. 
terie  pour  leur  oppofèr,  on  commanda 
des  cavaliers  à pied  avec  des  moufque-, 
tôn?.  Lie  Capitaine  laChau  quicom- 
tnâûdoit  la  garde  vers  le  gué , ch  argea 
avec  tant  de  valeur  tous  ceux  qu  i fe  pre- 
ienterent  pour  paffer,  qu’ils  furent  con-  . 
train  ts  de  regagner  l’autre  bord.  Ifmaël 
Bafla,  Caïmakart  de  Conft  intinoplc  , 
fut  tué  en  cette  occaGon , & les  Fran- 
çois perdirent  le  Chevalier  de  Saint 
Aignan  , avec  Chateauneuf,  Aide  de 
camp.  Les  Turcs  après  avoir  perdu  ce 
pafiage,  continuèrent  leur  marche  le 
long  de  là  Riviere,én remontant  vers 
fafoiirce  , pour  en  chercher  Un  plus 
côrrimode,  parce  qu’elle  étoit  extrême- 
ment enflée, à caule  des  pluyes.Les  Im- 
périaux fuivirent  la  mefme  route  de 
f autre  côté  du  fleuve.  L’Armée  Otto- 
mane s’arrêta  devant  un  petit  village  , 
où  il  y avoit  un  gué,  & le  Vizir  fit  poin- 
terquelques  pièces  de  canon, à l’endroit 
où  il  vouloit  faire  pafler  fes  troupes. 

La  riviere  n’étoit  large  en  cet  endroit 
que  d’ûn  jet  de  pierre , & les  T urcs  fë 
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...  préparèrent  à la  guéer.  Le  premier 
\66jf.  d’Aoufl:  l’attaque  cômença  fur  les  neuf 
■ r t ^eures^u  macin  , les  compagnies  Alle- 
l>Hcg.~  mandes  qu’on  avoir  commandées  pour 
défendre  ce  paflàge, furent  taillées  en 
pièces j&  le  Comte  de  Naflau,  à qui  el- 
les obeifloienr, demeura  fur  la  place. Les 
Turcs  s étant  aflürez  du  gué,  entrèrent 
dansla  plaine,  où  les  premiers  arrivez 
le  mettoient  en  bataille,  pendant  que 
les  autres  paflbienclariviere.. Le  Prin- 
ce de  Bade  les  voyant  paflez,  envoya 
prier  le  Comte  de  Coligni  de  faire  a- 
vancer  lés  François.  Ce  Comte  déta- 
, chaaufibrôt  les  regimens  d’Elpagny  ,x 
deGrancé  6t  deTurene,  qui  furent 
. d’abord  allez  mal-traitcz  par  les  Infidè- 
les: mais  ayant  été  fou  tenus  par  le  Mar- 
quis de  Vitry,6c  par  le  Régiment  de  la 
Ferré',  ils  pouflerent  vigoureufement 
, lés  Turcs , & après  un  combat  de  plus 
de  quatre  heures , res  chaflèrententie- 
; v rement  de  ce  pofte.  Les  Turcs  y perdi- 
rent plus  de  fix  mille  hommes , encre 
Jefquels  étoient  le  Spahilar  Agafi,  l'A.- 
ga  des  Janiflaires , le  plus  jeune  des  ea- 
fansdu Kam  des  Tartares , AlyBey 
General  de  la  Bottine,  & trente-cinq 
, Capigi  Battis.  Les  François  n'y  eurent 
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que  douze  ou  quinze  cens  hommes  •—  .t 
blctfezou  tuez.  Le  lendemain  les  Infî-  \66f'c 
delcs  retirèrent  leur  çamp  du  vallon  où  fo7 5* 
ils  s’érolent  poftez  ,&  occupèrent  une  pHeg. 
hauteur, où  ils  mirent  du  canon  en  bat- 
terie y- & après  y avoir  demeure  quel- 
ques jours,  ils  fe  retirèrent  vers  Canife. 

Les  Impériaux  gagnèrent  au  combat 
de  S.  Godard  feize  pièces  de  canoû,fix- 
vingts drapeaux,  outre  l’étendard  du  * 

frand  Vizir , & cinq  mille  cimeterres* 
jt  Comte  Montecuculli , à qui  on  at- 
tribùoic  l’heureux  fuccés  de  cette  jour- 
née , fut  recompenfc  de  la  charge  de 
Lieutenant  general  des  troupes  Impé- 
riales , qui  eft  une  des  plus  importantes 
de  l’Empire , & qui  n’avoit  jamais  été 
pofl'edée  que  par  des  Princes.  Les  mi- 
lices Turques  après  leur  retraite,  le 
mutinèrent,  & le  Vizir  ne  pût  les  ap- 
paifer,  queparl’afleurance  qu’il  leur 
donna  de  conclure  promptement  la 
paix. 

Le  Grand-Seigneur  peu  touché  de 
cette  dilgrace,fit  une  cavalcade  accom- 
pagné de  toute  la  Cour , qu’on  croyoit 
renfermer  un  grand- miltére,  & qui 
n’aboutit  qu’à  une  partie  de  chalîè. 
Lorfqu’il  fut  de  retour  à Andrinople,il 

don- 
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— — donna  (afoeur,  veuve  d’Ifmaël  Baflar 
*<?*+.  en  mariage  à M îhomet , qui  de  Kiaia 
dcj.C.  d’-ü  Vizir  a^oitdté fait  Gouverneur  du 
VHcgdC  Eforbek,  & i’e  ft  oi  t al  ors  d’ A 1 ep.  Ce 
Ba'fia  ne  receot  l’honneur  quJ  on  fcui  fai- 
foit  qu’avec  chagrin , parce  qu’il  fut 
contraint  d’abandonner  une  femme 
qu’il  aimôit  tendrement , les  Princefles 
du  làng  Ottoman , ne  fouffrant  point 
de' ri  va  l és 

Le  Vizir  fe  fou  venant  de  la  retraite 
précipitée  des  Kfofpodars  de  M oldàvie 
& de  Vâlaquie  , leur  envoya  pïufieurS 
ordres  dé  fe  rendre  au  camp.  Après  plu- 
ficiirs  remifes'dls  furet  enfin  contraints 
d’y  obéïV  , & partirent  chacun  à la  tête 
dé  quinze  éens  hommes.  Le  Valaque 
fçaehant  bien  que  les  Turcs  ne  peu- 
vent eftre  àppaifez  que  par  des  pre- 
lens,  avoit  hùt  avancer  Ion  Vefiiario 
où  Maître  de  la  garde-robe , avec  qua- 
rante mille  (équins  , pour  obtenir  une 
audience  favorable  du  Vizir;  mais  ce 
traître  viola  le  dépôt,  de  paftà  à Côn- 
ftantinople,  où  il  publia  que  fon  Maî- 
tre s’étoit  révolté.  L'Hofpodar  de  Va- 
ldquie  fe  croyant  perdu , traverfa  la 
TranfilVanié , & fe  retira  fur  les  terres 
die  l’Empereur,  préférant  une  vie  pri- 
" vée 
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vée  aux  alarmes  continuelles  que  lqy 
donnoient  la  cruauté  & l’avarice  infa-  i^64* 
tiable  des  Turcs;  qui  après  fa  reirai-  dc 
te,  donnèrent  fa  Principauté  à Stridia 
Bcy. 

Les  Impériaux  profitèrent  jfi  maide 
leur  viéfcoire,que  le  Vizir  voyant  qu’ils 
ne  formoient  aucune  entreprife , jugea 
qu’ils  nes’éloigneroient  pas  de  la  paix, 
jl  en  fit  faire  des  ouvertures  au  Refi- 
dent  de  l'Empereur,  & lui  fit  mettre  en 
main  des  art  ici  es  qui  furent  incontinét 
accepte  z par  fa  Majefté  Impériale.  Us 
portaient  entr’autres  choies,  Que  la 
Tranflîvanie  demeureroit  au  Prince 
Abaffi.QpelesdeuxProvinccs  deZath- 
mar  Scde  Zambolich  ,que  l’Empereur 
avoit  données  à vie  àRagotzki,retour- 
neroient  à fa  Majefté  Impériale  s Que 
le  château  deZe^kdhyd  leroit  raie;  êc 
<pie  les  Turcs  garderoient  Varadin  Sc 
Newhaufel.  On  prétend  qu’il  y avoit 
encore  deux  articles  fecrets  ; le  pre- 
mier,Que  l’Empereur  pourroit  châtier 
l’iniolence  des  Hongrois,  & les  rédui- 
re dans  leur  devoir  par  toutes  fortes 
de  voy  es , fans  que  les  Turcs  s’en  mê- 
laffent  ; Scie  fécond , Qu’on  ne  s’op- 
poferoit  point  aux  conquêtes  que  ces 
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***■■  Infidèles  pourroient  faire  en  Italie.  Oh 
1654.  trouvera  fort  étrange  que  l’Empereur 
107  ç .de  *c  relâché  à des  conditions  li  hon- 
l’Heg.  teules , dans  le  temps  que  la  fortune  lui 
eftoit  favorable , ôcquel’orgüeildefès 
ennemis  fembloit  être  abattu.Les  prin-, 
cipaux  motifs  qui  Py  portèrent , furent 
les  femences  des  révoltés  qu’il  .voyoit 
dans  la  Hongrie.La  perte  de  laTranfil- 
vanie , que  les  T urcs  avoient  mile  en- 
tièrement fous  leur  obeïflânce,  après  y 
avoir  établi  Abaffi  : le  peu  de  fecoursr 
q ue  l’Empereur  de  voit  artendre  duRoi 
d’Efpagne,  accablé  de  vieil leflb , & qui 
avoit  aflèz  de  peine  à refifter  aux  Por- 
tugais: le  manque  d’argent,  & la  len- 
teur desfecours  qu’il  devoit  attendre 
des  Princes  de  l’Empire:  les  precen-- 
tions  de  l’Electeur  de  Mayence  fur  la 
ville  d’Erford:  & l’intérêt  que  fâ  Ma-  - 
jefté  Impériale  deveat  prendre  à l’éle- 
ction d’un  Roi  de  Pologne , à laquelle* 
èn  travailloit.  Après  la  conclufion  de 
là  paix,  le  Vizir  fe  retira  à Belgrade, en  ' 
attendant  l’arrivée  de  l’Ambaflkdeur 
d’Allemagne, qui  devoit  apporter  la  ra- 
tification du  traité.  A chmet  y fit  venir  * 

. Fatime  fa  mere,  à qui  il  devoit  toute 
Ion  élévation.  Les  Turcs  qui  fbnefu-ï 
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perftitietfx  au  dernier  point , preten-  —S 
doient  qu’elle  s’étoit  fcrvie  de  charmes  1^4. 
8c  de  philtres,  pour  captiver  Keiprit  6c  J1® 
les  intentions  du  Grand- Seigneur , & l*Heg. 
faire  donner  à fon  fils  le  fceau  de  l’Em. 
pire. 

La  Compte  qui  fut  vue  par  toute  la 
terre , parut  auffidans  les  Etats  du  Sul- 
tan au  mois  de  Décembre,  elle  jettal’éi 
pouvante  dans  i’elprit  des  Turcs,  qui 
la  regardoientcomme  un  prelàge  d’une 
grande  révolution.  Tous  les  Grands  de 
Ja  Porte  qui  louhaitoient  de  retourner 
à Conftantinople , . où  ils  avoient  leurs 
maifons&  léurafamilles,  firent  follici- 
ter  Mahomet  d’y  retourner.  Le  Cadi* 
lesker  fe  chargea  de  lui  faire  cette  pro- 
pofition  ; mais  comme  elle  étoic  en- 
tièrement contre  le  fentiment  de  ce 
Prince,  il  la  rejetta  avec  chagrin , 8e 
priva  ce  Magiftrat  de  fa  charge. 

L.’  mauvaifè  humeur  du  Sultan  ri’en 
demeura  pas  là,  il  voulut  faire  mourir 
les  deux  freres,  Soliman  8c  Orchan, 
voyant  la  fucceffion  de  l’Empi re  aflurée 
par  lanaifTance  d’un  fils  queZachi  lui 
avoit  donné.  Quoi  que  cette  coûtume 
fût  eftablie  depuis  long- temps  dans 
L’Empire  Ottoman , il  ne  voulut  pas  la* 

. . pra- 
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— pratiquer  en  cette  occafîon,  qti'il  n’cût 
de  J4C  eu'^av*s  du  Mufti.  Mahomet  le  con- 
io7î.dê  ^u^ca>  mais  au  lieu  de  trouver  en  lui  la 
l‘Heg.  complaifancfc  qu’il  enelperoir,  il  fe 
montra  entièrement  oppofé  à fon  défi 
iein  ; &lui  reprefenta  que  fon  fils  no- 
tant encore  qu’un  enfant , pou  voit 
mourir  , & laifler  l’Empire  fans  Suc- 
cefl’eur,  ôc  que  par  cette  raifon  il  devoir 
« laifler  vivre  Tes  freres  jufqu’à  ce  qu'il 
eût  une  plus  grande  pofterité.  Maho- 
met fe  rendit  aux  remontrances  du 
Mufti,  & ne  fongeaplusàîfaire  mourir 
ces  deux  Princes. 

. D'un  autre  côté  le  Vizir  ayant  conçût 
del  aflèdion  pour  le  fils  aînéduKam 
des  Tartares , ou  de  la  haine  pour  fon 
pere  * offrit  au  jeune  Prince.de  dépofer 
fon  pere , & de  U mettre  à fa  place  5; 
maisie  Prince  rejetta  cette  offre , & en 
avertit  fon  pere.  Le  Kàm  pour  s’en 
venger,  firagir les  amis  quMavoi*  à-la 
Por te, pour  faire  deftituer  Achmer , & 
faire  donner  le  fceau  de  l’Empire- au 
Bafla  de  Bude , qui  par  fa  valeur  & par 
les  autres  grandes  qualités , s etoit  ren- 
du digne  des  plus  grands  emplois.Cette 
negociation  fut  découverte  , & ne  fut 
funefle  qu’au  Bafl*a,  à qui  le  Vizir  fit 
V * Iran- 
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trànchcrlatête , en  vertu  d?un  ordre 
qu’il  avoic  obtenu  fecretement  du 
Grand- Seigneur.  . — - 

1 66%. 

MAhomet-Bey  fut  choifi  pour  al-  dej.c. 

1er  à la  Cour  de  Vienne,  en  quali- 
té  û’Ambafladeur  , eO  execution  du  Cfi* 
dernier  traité  , 8c  fut  honoré  de  la  char- 
ge de  Bafià  de  la1  Romelie.  Il  partit  au 
mois  de  Février,  après  a voir  reccutès 
inftruéhons  ,&  lespretens  qu’il  devoit 
faire  à l’Empereur.  U le  rendit  lur  la 
fronciçüe,,  & y demeura  jufqu’à  l’arri- 
vée de  l’Ambaflàdeur  de  ét  Majefté 
Impériale,  quitarda  fort  long-temps  à 
s’y  rendre.  Ce  retardement  donna  de 
grandes  inquiétudes  aux  T urcs , qui  fe 
crûrent  dopez,  & ne  doutèrent  point 
que  l'Empereur  ne  leur  eût  manqué  de 
foi.  Toute  la  faute  en  fut  rejetree  fur 
le  Vizir,  qu’ôrt  accufoit  d’imprudence, 

8c  fesennemis  nelaifl’erent  pas  échaper 
uneoccafion  fi  favorable  pouf  fâcher- 
de  le  détruire.  Kara-Muftapha  Bafîa  de 
la  raer,  & Caïmakan  d’Andrinop’e,  ek 
pera  de  profiter  de  fa?  dilgrace  Scd’ob- 
renir  fo  charge.  Quoi  qu'il  fût  fon  beau- 
frerc,  il  ne  lai  fi  V pas  de  mettre  tout  en 
ufage  pourkdebufquer,  & pourga- 

• k ‘ : gncr 
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- gner  tous  ceux  qui  avoient  l’oreille  du 
„ Sultan.La  conduite  du  Caïmakan  vint 
£ à la  connoifliince  du  Vizir  ; mais  com- 
. me  il  fçavoit  que  Ion  parti  étoit  puil- 
fânt,  il  n’ofa  travailler  ouvertement# 
fa  ruïne , & fongea  feulement  à l’éloi- 
gner de  la  Cour.  La  guerre  de  Candie 
en  fournit  un  pretexte  ipecieux;  elle 
a voit  efte  négligée  pendant  qiic  toutes 
les  forces  de  l’Eta pireOttoman  étoient1 
tournées  contre  l’Empereur.  La  paix 
qu’on  venoit  de  conclure  avec  fa  Ma- 
jefté Impériale,  donna  moyen  detra>- 
vailler  avec  une  nouvelle  vigueur  à la 
conquête  de  cette  Ifle.Le  Vizir  propoi 
fa  au  Grand- Seigneur  d’y  envoyer  une 
puifîànte  flote , commandée  parle  Ça- 
poudaifBafià:  cette  propoGtion  fut  apr 
prouvée,  & Muftapha  reçût  ordre  de 
partir.ILobeït  en  apparence,  & envoya 
. même  les  femmes  à Conftantinople  » 
mais  il  fit  agir  fecretement  fes  amis, 
, qui  firent  agréer  à ■ fa  Hau  telle  qifil 
exerçât  1a  charge  de  Caïmakan  juk 
qu’au  retour  du  Vizir. 

L’arrivée  duComteLdlé  à Bude,en 
alité  d’Ambaflàdeur  de  fa  Majcftc 
periale, délivra  lesXurcs  de  l’inquie- 
tudeque  leur  avoit  donné  ce  retardc- 

* mentv. 
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ment.  Achmet  n’eut  pas  plûtôt  reçu 
cetce  nouvelle,  qu’il  le  mit  en  marche  , 

&fit  décamper  l’arméçlevingt-neu  vie*  1076.de 
nie  de  May.  Le  Sultan  envoya  au  de-  l’Heg. 
vant  de  lui  fonfavori.avec  ordre  de  trai- 
terce  Miniftre  magnifiquement  pen- 
dant fa  marche,  & de  lui  prefenter  de 
la  part  cinq  chevaux  richement  enhar- 
nachez. Lorfqu’il  fut  arrivé  à Andri- 
•nopfe,  il  fut  reçu  de  fon  Mnîired’une 
•maniéré  fort  obligeante , ÔC  il  y fit  fon 
entrée  publique  le  deuxième  de  J uiiler, 
avec  route  la  pompe  & tout  l’éclat  ima- 
ginable; apres  quoi  if  retourna  à les  ' 
tentes,  où  il  devoit  demeurer  avec  les 
troupes,  parce  que  la  ville  ne  pouvoir 
pas  les  loger.  LcComte  Lcflé  arriva 
peu  de  temps  apres , & eut  audience  du 
Grand-Seigneur  & du  Vizir,  à qui  il  fit 
divers  prelens. 

La  même  année  la  République  de 
Genes  envoya  à la  Porte  le  Marquis  de 
Durazzo , qui  conclut  avec  le  Vizir  un 
traité  de  commerce,  malgré  l’oppofi- 
tion  des  Ambaflàdeurs  de  France  & 
d’Angleterre. 

La  guerre  deCandie  faifant  alors  la 
principale  occupation  des  Minières  du 
Divan  , le  Vizir  avant  que  de  l’en- 
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treprendrede  nouveau,  envoya  cher- 
i 66ï.  cher  Ballarino,quifaifoit  la  fonction  de 
deJ-C.  Baile  de  la  République, à qui  il  deman- 
des cel®on  toute  l’Ifle  j 8c  ne  Pa- 
c * yant  pas  trouvé  difpolé  à le  (âtisfairi&,  il 
\ donna  les  ordres  necefiàires  pour  l’é- 

quipementde  la  Floce. 

Le  Grand-Seigneur  qui  jufques-là 
n’avoit  eu  d’autres  divertiflemens  que 
celui  de  la  çhafle, commença  de  les  par- 
tager avec  celui  de  l’amour.  Zachi  l’ar- 
rêtadânsfonSerrail,  doit  qu’il  fe  fût 
laifle  toucher  par  les  charmes , ou  qu’il 
fût  devenu  plus  fènfible  pour  elle.  De- 
puis qu’elle  lui  avoit  donné  un  fils,  il 
augmenta  fa  fuite  8c  fon  revenu  , 8c 
donna  charge  aux  meilleurs  ouvriers 
d’Andrinoplede  lui  faire  une  couronne 
enrichie  de  pierreries  d’une  valeur  ine- 
ftimable.DepuisPamour  le  rendit  plus 
lbciable , il  témoigna  moins  d’averfion 

Îjour  Conftantinople,  8c  Te  laifla  per- 
iiaderà  y aller  paflèr  l’Hiver  j onya- 
voit  envoyé  devant  plufieurs  femmes 
quiétoient  deftmées  pour  lefervice  des 
Sultanes.  Un  jour  ces  femmes  ayant 
trouvé  un  berceau,  où  Pou  mettoit  or- 
dinairement les  enfans  des  Empereurs 
Ottomans,  en  tirèrent  les  pierreries 

donc 
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dont  il  étoit  garni , ôc  le  cachèrent  en-  ~ 1,1  u 
• fuite  dans  un  lieu  fccret.  La  V alidé  jfc. 
l’ayant,  demandé  quelques  jours  après,  1076.de 
on  en  fit  une  exaéie  perquifition , qui  l’Heg. 
jetta  ces  femmes  dans  une  grande  in- 
quiétude. La  crainte  de  voir  leur  vol 
découvert , leur  fit  prendre  urte  reibîu- 
tion  fort  extraordinaire.  Elles  crûrent 
1 ne  pouvoirle  garantir  du  péril  qui  les 
; \ - mensçoit , qu’en  mettant  le  feu  au  Scr- 

rail  ; parce  qu’alors  on  croiroit  aifé- 
' ' ment  que  le  berceau  auroit  été  con- 
fumé  dans'ftncendie  , ou  du  moins 
» une  fi  grande  perte  en  feroit  oublier 
’*  une  moins  canfiderable.  Après  qu’elles 

fe  turent  affermies,  dans  cette  penlee , 

& elles  mirent  le  feu  avec  leur  chandelle 

au  plancher  de  leur  chambre,  qui  étant 
$e  de  bois  de  cedre , . comme  ceux  de  la 
>6*  plupart  des  appartemens  du  Scrrail , & 

>\tf  par  confcquen  t d\jue  matière  fort  com- 

îoü  * Dt-Itible, s’enflamma adémenr.  L’cnr- 

jet*  brafement  le  communMfüa  bien-rôt  à 

tout  le  quartier  des  femmes , 6c  de  là 
ppë  paffa  à la  chambre  du  Divan , où  tous 
les  régi  (1res  6c  les  papiers  furent  con- 
anl  fumez  par  les  flammes  ; tout  le  Serrail 
ot'  même  auroit  été  brûlé , (ans  le  prompt 
uf*  fecours  qu’y  apportèrent  les  Boftangis. 

^ Apres 
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Apres  que le  feufut  éteint,  on  en.rc- 
chercha  ics  auteurs  >*  & on  découvrit 
les  deux  femmes , qui  furent  envoyées 
à Andrinople,  où  elles  lurent  étran- 
glées par  l’ordre  delà  Hauteflé.  Quoi 
que  le  ravage  qu’avoient  failles  flam- 
mes fût  forr  grand, & le  dommage  con-  , 
fjderable  , il  lut  neanmoins  réparé  enü 
peu  de  temps,  que  leCrand-Scigneur 
à fon  arrivée  trouva  un  nouvel  édifice  , 
plus  fuperbe  que  le  premier. 

L’armement  de  la  fiotedeftince  con-  i\ 
tre  la  Candie , n’éroit  retardée  que  par 
le  manque  de  vaiiïeaux  pour  le  tranf- 
portdes  troupes.  Il  fut  arrêté  que  le 
CapoudanBailà  propolêroit  au  Comte 
de  Winchelfey  A mbafladeur  d’Angle- 
terre , d’en  prêter  quinze  à fa  Hautelle, 
en  payant  ce  qu’on  feroit  convenu  pour 
letrer.  Ce  Comte  s’en  défendit  fur  la 
guerre  que  fa  Majefix  Britanique  avoic 
contre  les  Hollandois , & fur  la  mel*  n- 
telligence  qui  eftoitentre  la  France  & 
l’Angleterre.  Le  Vizir  ayant  apris  “la  ré- 
ponfe  de  l'Ambafladeur  , commanda 
qu’on  bâtift  foixante  galeres , & qu’on 
les  tinft  prêtes  pour  le  Printemps.  Læ 
rendez-vous  de  la  ilote  cftoitafligné  à . 
Napoli  de  MalvoiGe , où  le  Capoudan 
^ Bafla 
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Bafl*a  eu  c ordre  de  fc  rendre , quand  la  — ...  ? 
failon  l'eroit  propre  pour  le  meure  à la  ***** 

voile.  ^ ^ 1076.4+ 

Le  Sénat  de  Venife  ayant  été  informe  l’Heg* 
de  ces  préparatifs , pourvût  à -toutes  les 
ciioles  qu’il  crût  neceflàires  pour  la  dé- 
fenfe  de  Pille  de  Candie  s & comme 
une  des  plus  importantes  cftoit  de  slaf- 
leurer  a’un  General  expérimenté , il  fit 
offrir  cette  charge  par  Catherin  Bele- 
gno  fbn  Arribafl'adcuràTurin,auMar- 
quis  Ville  Gentilhomme  de  Sayoye,  à 
qui  la  République  promit  douze  mille 
écus  d’apoinrement , à condition  qu’il 
s’obligeroit  d'amener  avec  lui  quatre 
Capitaines  & deux  Lieutenans  Gene- 
raux, pour  l’entretien  defqueîsonlui 
donne! oit  encore  cinq  mille  ducats  , 
outre  loixante  & dix  ducats  par  mois 
pour  un  Ingénieur.  Le  Marquis  ayant 
accepté  ccs  conditions  partit  pour  Ve- 
nife  vers  le  commencement  d’Avril  , 
avec  les  Officiers  qui  dévoient  fervir 
{pus  lui  ; 6c  des  qu’il  fut  arrivé,  il  don- 
na ordre  pour  envoyer  dans  les  places 
toutes  les  munitions  neceflaires.  La 
^>lûpart  des  Princes  Chrétiens  contri-  . 
buerent  ila  défenle  de  cette  Hle.LePa- 
pe.permjt  aux  Vénitiens  de  lever  qua- 
Tomt  IV.  F . tre 
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t-Vff  mille hommesdansfes  Etats, rEm- 
166  j.  pereur  leur  envoya  un  corps  confide- 
J • c-  rable  de  troupes , êc  ils  reçurent  du  fe- 
i’HcgdC  cours  cluel<îues  aucres  endroits  d’Al- 
lemagne. - . 

Le  Comte  Leflé  Ambaffacleurdefa 
Majefté  Impériale , régla  avec  le  Vizir 
quelques  articles  pour  l'explication  du 
dernier  traité.  Il  fut  arrêté  entr’eux. 

Que  les  deux  armées  le  rctireroient  des  » | 
frontières  deT  r an  (3  vanie  ; Qu  e les  châ- 
teaux & les  ports  où  il  y avoir  garnifoii 
Allemande , feroient  tous  remis  entre 
les  mains  du  PrinceAbaffi.il  y eut  auffi 
quelques  articles  particuliers  au  fujet 
, de  Newhaufel , & des  autres  lieux  que 
les  Turcs  avoient  conquis  pendant  la 
guerre , & fur  les  limites  des  deux  Em- 
pires. On  accorda  à cet  Ambafladeur 
la  liberté  des  efclaves  Allemans  qui  é- 
toient  fur  les  Galeres,  mais  il  ne  pût  ob- 
tenir la  liberté  des  perfonnesdeconfî- 
deration  qui  étoiem  retenues  dans  le 
château  des  fept  T ours , quoi  qu’il lu  y 
eût  eu  aucune  diftinétiô  par  le  traite  de 
paix.  Le  Comte  n’ofa  témoigner  trop 
de  fermeté  lur  cet  article , non  plus  que 
fur  ce  qui  regardoit  la  T ran(ilvanie,ou 
les  Turcs  failoient  des  courtes  contï- 
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nuelles  nonobftunt  la  pnix , &'où  ils  • ; 

avoierit  pris  le  Château  de  Vàlco  qu’ils 
avoient  rafé  ; parce  qu’il  lui  étoiteX-  dej.Ç. 
preflenienp  recommandé  d'éviter  utie  î^f 
rupture  avec  là  Porte , dans  la  crainte  1 c^* 
ou  ëtoit  PErtipereur,  que  le  L)Ud  d'An- 
guien  ou  quelqu’autre  PrinceFrançcris 
ne  fût  élevé  à la  Couronne  de  Pôta- 
gne. 

•V  Le  Marquis  de  Vantelay  Ambr.ffa- 
deur  de  France , arriva  à Cônftantinb- 
plele  vingt-uniéme  de  Novembre.  Le 
Roi  Trés-Chrécien  s’opiniâtra  ànen 
envoyer  point  d’autre  que  celui-là  ; â- 
fin  que  les  T urcs  repara/Vent  en  fa  per- 
ionne  le  mauvais  traitement  quon  à- 
voic  fait  à fon  pere,  & le  Sultan  qui 
craignoit  la  puiflance  d’un  fi  grand 
Prince , fut  contraint  d’y  confèntir.  Le 
•Marquis  d’Aipremont  Capitaine  du 
V aifl’eau  appelle le  Ceftr,qui  avoit  por- 
té PAmbaflàdéur,eut  unecuriofité  qui 
penfa  lui  coûter  la  vie.  Il  examinoit  de 
la  galerie  de  fon  bâtimét  la  fituation  du 
Serrail , & fè  divertifioit  à contempler 
le  Bofphore.  Lorfqu’ii  apperçût  le 
Grand-Seigneür  , qui  revendit  de  la 
promenade  dans  fa  Calere , il  fit  Faire 
une  décharge  de,  vingt; cinq  pièces  de 

F 2 ca-  i 


.124  Hifloire  des  Turcs. 
u—  canon  pour  le  faluer.  .11  avoir  unegran- 
355*.  (je  envie  de  voir  te.jSultan,  Ôcpe  pou- 
«>75  dc*  vaiit  la  fotisfaire  du  lieu  ou  ü croit  , il 
fHtg.  mit  la  chaloupe  à l'eau , 5c  le  fuivitv,  ef- 
perant-  de  le  voir  de  plus  prés , lorfqu’il* 
inettroit  .pied  à terre,  il  ignoroit  les 
coutumes  du  pais , & il  s’étoit  perluadé 
que  les  Princes  O rientaux  étoienr  d’un 
accès  auffi  facile  que  ceux  d’Europç. 
Mahpmet  furpris  de  le  voir. fui  vi  par  un 
hommç  dont  l’habit  lui  parut  bizarre., 
entra  dans  une  fi  furieufe  coiere,  croy  îit 
la  Majefié  de  fa  Perionne  violée  par 
cette  indilcretion  , qu’il  commanda  ap 
bourreau, qui  fuit  ordinairement  le  Sul- 
tan , de  l’aller  étrangler.  Les  Officiers 
qui  le  trouvèrent  auprès  de  là  Hautef- 
fe , lui  reprelenterent  qu’il  devoit  diffé- 
rer l’execution  de  cette  fentence,  juf- 
qu’à  ce  qu’on  eut  apris  de  la  bouche  de 
l’étranger  ce  qui  l’avoit  obligé  d’en  u- 
ler  ainfi.On  lui  dépêcha  incontinent  un 
Officier; mais  comme  il  n’entendoit  pas 
le  François , 6c  que  le  Marquis  n’avoit 
aucune  connoifiànce  de  la  langue  T ur- 
que, on  n’en  rira  aucun  éclaircilfement. 
Cet  Officier  qui  cftoit  prudent  6c  gé- 
néreux , ne  laiflà  pas  d’inventer  une 
.exeufê , dont  le  Sultan  fèpaya.  Il  lui  dit 

' que- 
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qu’étant  Capitaine*du  Vaiffeau,  qui  ~~  ~~ 
venoit  delalucrlà  Galere Impériale  ,il . ’* 

n’avoit  point’  fait  de  difficulté  fur  la  , 

connoiffance  de  la  bonté  de  fa  Haute!-  . i 
fe,  de  venir  recevoir  un  Çofcanpour  * 
reçompehfe  du  refpeét  qu’il  avoit  eu 
pour  elle. 

Lés  Tàr tares  de  Nogay  ayant  obtenu  • 
du  Baffa  de  Siliftrie  des  terres  pour  leur 
habitation  , entre  le  Boriftene  & le 
Danube  , ils  fe  mirent  en  marche  au 
nombre  de  quarante  ou  cinquante  fa- 
müLs,  avec  leurs  chariots  8c  leurs  trou^ 
peaux,  qui  faifoient  prés  de  cent  mille 
bêtes.  LesTartaresdeKrimquicrai- 
gnoient  leur  voifin^ge , ie  jetterent fur 
eux  à l’i  mpour  v u,  en  t uerent  un  grand 
nombre  , 8c  contraignirent  le  refte  à ’ 
s’en  retourner  dans  leur  païs.LesTurcs 
en  témoignèrent  quelque  chagrinjtnais 
comme  ils  avoient  irtterét  de  fe  main- 
tenir en  bonne  intelligence  avec  ces 
peuples  ,'ils  diffimulerenr  cét  affront. 


L 


’Année.  1 666.  devoit  , fùivant  la 

prédiction  de  pluGeürs  Auteurs  ^ J. C. 

Chrétiens , fur  tout  de  ceux  quife  mê-?l,^7”dc 
lent  d’expliquer  l’Apocaliplêi  être  une  ^ 
année  de  miracles  8c  d’étranges  revo- 
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lutisns;  elle  dpvoitenparticulier  être 
une  année  de  bçnediétion  pour  les  * 
J^j-Juifiu  donc  elleprpmettoitoulacpn- 
l’Hee.  verfion  àlaFoy  Chrétienne,  ou  leré- 
tajbiiÛement  dans  laPaleftine.  Quelque 
peuraifonnablequefut  cette  opinion, 
elle  ne  laifla  pas  de  trouver  des  parti-- 
fans , Ôc  donna  lieu  à quantité  de  fables 
qui  te  publièrent  par  toute  l’Europe. 
SabacauSevi , crût  cette  oecaiîon  favo- \ 
rable  pour  s’ériger  en  Prophète.  Il  fit 
. d’abord  courir  je  bruina  Smirne , qu’il 

eitoit  le  Meflle  des  Juifs,  & que  Dieu 
l’envoyoip  pour  les  délivrer  de  la  fervi* 
tudc.Commc  ces  peuples  attendent  de*' 
puis  long-tems  ce  moment  favorable  , . 
ils  donnèrent  aifément  danscepiegç  , 

& il  n*y  en  eut  pas  un  qui  of^t  douter 
; 4e  la  vente  de  cette  nouvelle.  Quoi  , 
que  les  Juifs  foient  difperfez  par  tout, 
lç  monde,,  ils  ne  laiflerent  pas  d’agir 
tous  avec  le  même  efprit,  & concouru- 
rent, également  à faire  réütfir  le  deflêin 
de  cet  ïmpofieur. 

Tr;  , Sabatai  étoit  fils  cPun  bourgeois  de 
. Smirne,  qui  n’avoit  point  eu  d’autre 
»■  profeifion  que  d’être  faéte  ur  d’un  Mar-, 

chand  Anglois  de  la  ville  ; mais  il  étoit  * 
fprt  fçavanc  dans  hPhilofophie  & dans 


t 
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laTheologie,6c  pofledoit  parfaitement  — 
les  langues  Hébraïque  & Arabique.  Il  ^666. 
fut  banni  de  la  Synagogue,  pour  y a- 
voir  enièigné  des  opinions  particulie-  ,077'  c 
yes.  Pendant  fon  exil  ,il  fit  un  voyage 
àSalonich,  où  il  époufi  une  très-belle 
femme,  avec  qui  il  fit  divorce  peu  de 
temps  a^rés.  Il  en  époufa  une  autre*, 
dont  il  fut  encore  contraint  de  fc  lepa- 
rer,  après  quoi  il  pafla  dans  la  M orée, 
de  là  à T ripoli  de  Syrie*  enfuite  à Go - 
ïa, 6c  enfin  à Jerufàlem.  En  chemin  fai- 
finit  il  enîevaune  Dame  de  Livourne, 
dont  il  fit  fa  troifiéme  femme.  D’abord 
qu'il  fut  arri  vé  à la  fainte  Cité , il  com- 
mença de  reformer  la  Loi , & aboi  it  le 
jeûne  de  T almuz,qui  s’obferve  au  mois 
de  Juin.  Il  s’aflocia  avec  un  autre  Juif 
nommé  Nathan,  qui  prenant  la  qua- 
lité de  Precurfeur  duMcfiie,  publia  que 
dans  un  an,  à compter  du  dix-leptiéme 
dumoisdeKifleu , qui  répond  à nôtre 
mois  de  Juin  , on  verroit  S ibatai-Sevi 
paroître  devant leGrand-Seigneur , le 
priver  de|à  Couronne , 6c  le  mener  en 
triomphe  chargé  de  chaînes-,  que  neuf 
mois  après  il  difparqkroit  s que  pen- 
dant ce  temps  les  Juifs  feraient  perfè- 
cutez,  6c  que  pluûeurs  d*entr’eux  fouf- 
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— — ■ fri^oient  le  martyre  ; mais  que  ce  ter- 
dr  T^c  me  exP*r®  » Mtflîe  reviendrait mon- 
1077.de1®  ^ur  an  ^ion  ceiefte,  dont  la  bride 
J’Heg.  i'eroit  de  ferpens  à fept têtes,*  qu’il  fe- 
roit  accompagné  de  les  frères  les  Juifs 
qui  hab  toicnr  de  Pautre  edré  de  la  ri- 
vière Sabation  ; qu’il  ièroit  reconnu 
pour  \eleui  Monarque  de  l’Univers, 
6c  qu>  alors  on  verroic  defcèndre  du 
Ciel  le  Saint  T emple , où  ils  oftriroienc 
des  facrifices  éternels.  Çes  chimères 
toutes  ridicules  qu’elles  eltoient  , ne 
laiflérent  pas  de  trouver  lieu  dans  l’c£ 
prit  de  ces  peuples  crédules,  qui  fer- 
* riierent  leurs  boutique  s,  6c  abandonnè- 

rent toutes  leurs  occupations  pour  ne 
s’appliquer  qu’à  la  penitence , 6c  à pu- 
rifier leurs  confcienccs,  pour  lé  rendre 
dignes  de  fe  prefenter  devant  le  preten-, 
du  Meifie. 

Quelque  grand  que  fût  le  nombre  des 
difciplcs  de  cct  Imboftcur , il  fe  trouva 
neanmoins  piufieuïs  perionnes  qui  le 
déclarèrent  hautement  contre  la  do- 
ctrine. Samuel  Penma,  également  con- 
fiderable  par  fes  biens  6c  pur  fa  réputa- 
tion, entreprit  de  prou  ver  dans  iaSy- 
nagogue  deSmirnequ’onne  trouvoïc 
dans  Sabatai  aucune  des  marques  ipe ci- 
- fiées 
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fiée*  par  l’Ecriture  ou  par  les  Rabins , ■■■■'  .V 
qui  pouvoient  !e  faire  coanoître  pour  *666. 
le  véritable  Mefïie.Les  raifons  de  Pen-  ^ ^ 
nia, quoi  que  très-bonnes,  furent  non- 
feulement  rcjettées , mais  encore  le  fi- 
rent regarder  par  le  peuple  comme  un 
reprouvé.  On  le  voulut  mettre  en  piè- 
ces, & il  fut  contraint,  pourfauvcrfà 
vie,  de  retraéterce  qu’il  avoit  dit , & de 
fê  ranger  à la  commune  opinionj-ce  qui 
contribua  encore  beaucoup  à établir 
la  puifl’ancede  Sabatai.  Il  lui  manquoit 
neanmoins  encore  une  choie , qui  ctoit 
de  faire  des  miracles}  mais  la  préven- 
tion de  fes  Seéfcateurs  lui  donna-enco- 
re  moyen  de  leurimpofèr  lur  cet  arti- 
cle. Il  alla  un  jour  trouver  le  Cadi  pour 
lui  demander  le  foulagement  de  certai- 
nes taxes,  dont  les  Juifs  feplaignoienr. 
Ceuxqui  fè  trouvèrent  les  pïu$  pro- 
ches de  lui , s’écrièrent  tout  d’un  coup, 
qu’ils  voÿoient  une  Couronne  de  fea 
entre  le  Juge  & leur  Prophète.  Le 
bruit  s’en  répandit  incontinent  par 
toute  la  chambre , qui  étoit  pleine  de 
Juifs  qui  l’a  voient  accompagné,^  per- 
fonne  nedoutadu  jniracle. 

Après  avoir  ainfi  établi  fa  réputation 
à Smirne,  il  déclara  que  Dieu  l’apelloit 
F $ ^ 
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*—  à (jonftantinople , ou  la  pluscoftlîdc- 
dcT^à  ra^ePart^c  de  Ton  ouvrage  le  devoir 
i»77  .de  accomplir.  Il  s’embarqua  iecrctement 
l’Heg.  iur  une  faïqueT urque,avcc  peu  de  luir 
te , de  peur,  d’al former  les  T urcs.  Ü n 
grand  nombre  de  juifs  nelailTapas  de 
le  fuivre  par -terre , 'dans.l’efperance  de 
voir  l’aecompliflemenx  de  fes  promefT 
Tes.  Le  grand  Vizir  qui  n’étoit  pas  civ. 
core  parti  pour  i’Ifle  de  Candie , ayant 
efte  informé  du  grand  concours  de  ces 
peuples,  & du  lujet  de  leur  voyage, 
crût  en  devoir  prévenir  les  iuites.  PenT 
;>  dant  que  la  laïque  de  ce  faux  Meffic 
ëtoit  retenue  par  les  vents  contraires,  il 
envoya  audevantdclui  deux  chalou- 
pes, avec  ordre  de  l'amener  prifon- 
nier.  Dés  qu’il  fut  arrivé,  ce.Miniftne 
le  ht  enfîrmcr  dans  le  cachot  le  plus 
noir  Scie  plus  fale  de  la  ville.  Ce  mau- 
vais traitement  ne.defabufa  paslesjuifs, 
dui  regardèrent  cette  indignité  comme 
Paccompiiflement  d’une  prophétie, qui 
marqiioit;queles  afHi&ioos  & l’igno- 
minie dévoient  précéder  don  eâat  de 
gloire.  Il  fut  vifité  dans  fa  prifon  par  les 
• principaux  d’entr’eux,  quiconferve- 
rent  toujours  pour  lui  le  même  refpedfc 
& la  même  vénération. 

' '•  ' ' ..v  ' : Il 
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lîdemeuradansce  cachot' jufqu’au  i 
départ  du  Vizir  , qui  nejugeant  pas  à de  J .C. 
propos  de  le  laiflêr  dans  la  capitale  de  jPJ7  <lc 
l’Emp.rCjlefi:  transférera  un desChâ-  cg* 
teauxdes  Dardanelles,  appelle  Abidoe, 
quieft  fur  i’Helefpont  ,du  côté  de  l’Eu- 
rope. Comme  cette  priton  eftoit  plus 
agréable  que  la  première, fesSe&ateurs 
en  tirèrent  un  bon  augure,  & s’imagi- 
nèrent que  c’étoit  une  marque  que  les 
peines  de  leur  faux  Mefiie  alloient 
V bicn-tôt  finir.  Cette  prévention  y atti- 
ra un  grand  nombre  de  pèlerins,  & on 
en  voyoit  aborder  au  Château  où  il  é- 
toit  emprifonne  , non  feulement  des 
Provinces  voifines , ’ mais  encore  des 
païs  les  plus  éloignez  j &ilen  vint  de 
Pologne , d’Allemagne,  de  Livourne, 
de  Venife , & de  tous  les  autres 
lieux  où  il  y a des  Juif  s.  Lesloldats 
Turcs  fçûrent  profiter  du  zelc  de 
ces  pèlerins  , exigeant  d’eux  pour 
leur  laifler  voir  leur  prifonnier , des 
uns  cinq,&  des  autres  julqu’a  dix  écus, 
üi ivant  leurs  biens  ou  leur  emprefle- 
ment. 

Un  Polonois  nommé  Nehemie  Co- 
hen , homme  confiderable  entre  les 
J uifs,  fort  ica  van  t dans  les  langues  He- 
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r b.  aïque,  Syriaque8cChaldaïque,  & 

1 666,  aiflïverléque  Sabataidans  la  Cabale 
deJ.C.  d sRabins,  voulue  joiier  Ton  rôle  dans 
iSeg.  cette  comedie , 8c  avoir  parc  à l’auto- 
rité du  fau  x Meffie.  1 1 s’aboucha  avec 
Cet  Impoècur,8c  lui  remontra  que  lui- 
vant  l’Ecriture  8c  i’mterpretation des 
Sçavans,ildevoit  y avoir  deux  Meflies, 
fÇavoirBen-Èphraim  qui  leroit  pau- 
vre 8c  rhéprifé , 8c  Ben-  David  qui  ré- 
tabliroit  les  Juifs  dans  Jcrufalem,  ÔC 
monteroit  fur  le  T rône  dé  Dav  id . N e- 
hemie  vouloitellre  le  premer  de  ces 
Meffies,  &laifléràSabatailaplacedu 
fécond , comme  pi  us  honorable;  mais 
cetlmpofteur  ne  voulut  pasun  compa- 
gnon h dangereux^  8c  quiayan.r  amant 
d’elpric,  pourroit  ailément  le  debuL; 
quer.  Nehemie  fe  voyant  méprifé , ne  ’ 
ibngeaplus  qu’à  la  vangeance,'  11  fit  un 
voyagea  Andrinople  8c  aprit  aux  Mi- 
nières delà Borre,  ce  qui  fepaflbit  à 
Abidos , 8c  le  grand  concours  de  Juifs 
qui  allouent  viliter  Sabotai.  CL  leur  en 
reprefenta  fi  bien  la  coniéq  uence, qu’ils 
firent  expédier  un  ordre  duGrànd  Ser- 
gneur , pour  faire  conduire  cet  Impo- 
fteur  à Andrinople.  Le  Sultan  voulut 
lui-mêiD/e  l’exasniaer,  8c  lui  déclara 

qu’il 
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qu’il  ne  pouvoir  iàuver  fa  vie , qu’en  — 
faifant  un  miracle  à Ton  choix.  11  lui  \6t6^ 
marqua  enfuite  qu’il  vouloit,  que  pour 
leconvaincrc  de  la  prétendue  divinité,  l’Hcg. 
il  s’expofât  tout  nud  aux  coups  des  plus 
habiles  tireurs  d’arc  de  la  Cour.  Saba- 
tai  ne  voulut  pass’expofer  à une  épreu- 
ve fi  perilleuie , 8c  avoüa  franchement 
à la  jjau  te  lie  qu’il  n’a  voit  rien  de  fur- 
naturel  , & qu’il  n’étoit  qu’un  homme 
du  commun.  Après  cette  déclaration, 
le  Sultan  l’obligea  encore  d’embraflèr 
la- Religion  Mahomctane,  pour  repa- 
rer lefcandale  qu’il  avoit  fait;  ce  qui 
jetta  les  Juifs  dans  une  étrange  confter- 
hation,  &les  rendit  tarifée  de  toutes 
les  nations  où  ils  avoient  commerce. 
Nathan  ne  laifîa  pas  dteotretenir  enco- 
re les  Juifs  dans  leur  erreur  pendant 
quelque-temps,  mais  enfin  ils  fedefa- 
buferent.  . 

Cependant  le  Marquis  Ville  ayant 
fait  embarquer  les  troupes  qui  dévoient 
pafler  en  Candie  fur  fèize  Galères,  cinq 
Galeaffes,8c  trente-cinq  VaifTeaux,  ar- 
riva heureufement  à la  Suda , malgré 
les  vents  contraires.  Ce  Marquis  ne 
voulant  pas  laifler  les  troupes  oifives , 
marcha  ve^s  laCanée,  m^is  cette  en- 
tre- 
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— ;■  ■ treprife  ne  lai  réüffit  pas.  Son  avanft- 

dc6/c  8ar^e^t^>attu^P  irun  parti  plus  ^°rt 
1077.de  quelefien,  &ily  perdit  trois  cent  fol- 
l’Hcg.  dats  avec  douze  Officiers.  Du  côté  des 
T urcs, il  y eut  fept  cens  morts , & en- 
tr’autrçs  l'Aga  dçs  Janillaires , homme 
fort  eftimé  parmteu.s.  Ce  malheureux 
fijcçés,  6c  le  débordement  des  rivières 
qui  ruinèrent  tous  les  fourrages  6c  les 
grajns,  obligèrent  les  Vénitiens  à fe 
retirer , 6c  à attendre  une  oeçafion  plus 
favorable  pour  fe  remettre  en  cam- 
pagne. 

L,e  Capitaine  general  AndréÇorna- 
ro , arriva  peu  de  temps  après  avec  la 
Flotc,  & fit  le  débarquement  des  trou- 
pes , partie  à Candie,  partie  à Standia  , 
qui  eft  une  Ifle  ou  un  rocher  au  milieu 
dclamer,  à deux  lieues  de  cette  ville. 
Son  arrivée  rompit  toutes  les  mefures;  * 
qu’on  avoit  prifès , 6c  on  refolut  qu’on 
s’attacheroit  uniquement  à la  confèr- 
vation  de  la  capitale,  qu’on  fçavoit  que 
Ips  Turcs  vouloient  furprendre.  Le 
Marquis  Ville  y pafla  le  premier  Mars. 
Après  avoir  reconnu  l’état  de  la  place* 
il  fit  faire  la  revue  des  troupes  dans  le 
fofledePanigra.  Les  Turcs  en  ayant 
été  avertis , vinrent  les  attaquer  à Tim- 
• ' pour- 
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pourvu,  6c.  les  mirent  en  fuite.  On  fit— — 
en  meme  temps  de  la  ville  un  grand  itorf. 
feu  de  canon  6c  de  moufqueterie  fur  les  dc  J* 

T urcs , dont  les  plus  avancez  demeure-  î’Hcg. C 
rcnt  fur  la  placc.LeMarquis  ayant  reçu 
de  Vende  un  renfort  qui  arriva  le  dou- 
zième d’ Avril , fortit  la  nuit  de  Candie 
avec  fept  mille  fantatfins . 6c  fix  cens 
cinquante  chevaux.  Il  campa  entre  la 
ville  6c  la  valéedeGioffiro,  vis- à-vis  de 
l’armée  Ottomane.  Un  parti  de  deux 
milleTurcs  vint  attaquer  fa gardeavan- 
cée,  la  pou  fia  fort  loin , 6c  s’empara  du 
pofte  quelle  occupoit.Lcs  Infidèles  en 
furent  chaflez , 6c  le  reprirent  par  troi:» 
fois  j mais  enfin  ils  furent  repouffez,  6c 
pourfuivis  par  le  Colonel  Rades  juk 
qu’à  leurs  tranchées.  Les  Turcs  y re- 
tournèrent Je  lendemain ,6c  le  fuccés  ne 
leur  en  fut  pas  plus  favorable  que  les 
autres  fois.  Après  un  combat  long6c 
opiniâtré  , où  ils  perdirent  raille  fol-  ' 
dats  avec  plufieursOfficiers  de  marque, 
ils  furent  contraints  de  prendre  la  fui- 
te. Les  Turcs  ayant  reçu  quantité  de 
recrues,  par  lelquelles  leur  armée  fut 
renforcée  confiderablement , les  Véni- 
tiens jugèrent  bien  qu’ils  nepouvoient 
plus. tenir  la  campagne , 6c  il  fut  refolu 

que 
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»»"■  que  les  troupes  (c  retireraient  dan*  la 
ï666.  ville;  ce  que  le  Marquis  Ville  exécuta 
io  de  aveC  ^eaucouP  de  conduite. 
l’Hcg.  Les  galeres  de  Malthe  arrivèrent  peu 

de  temps  après  en  Candie,  Sc  eurent 
quelquedifpute  pour  le  rang  qu’on  ne 
voulut  pas  leur  céder.  LeChevalîer  qui 
les  commandoit , partit  mécontent,  & 
fit  route  vers  l’Oueft,pour  cranfporter 
enltalie  l’Infante  d*Efpagne,qui  devoit 
delàpafl'er  à k Cour  de  l’Empereur 
> qu’elle  avoir  époule.  . 

Les  Officiers  qui  commandoienten 
Candie  pour  les  Vénitiens , .ayant  apris 
quelegrand  Vizir  cftoitarïWàThe- 
bes,  d’où  il  le  devoit  rendre  dans  cette 
, Ifle,  rdolurent  del’attaquer  fur  mer 
à fan  pafiage.  Dans  ce  dclî’ein  le  Capi- 
tal ne  general  renforça  la  flotede  deux 
' mille  fantaffins  & de  quelques  bâti- 
mens , ôt  fe  mit  à la  voile.  II  s’éleva 
une  tempête  le  neuvième  d’Aouft , qui 
l’obligea  à relâchera  Stampalia.  Le 
Chevalier  G rimani  Commandant  des 
galions  , fut  détaché  pour  courir  lur 
la  côte,  prit  douze  naviresTurcs  qui 
avoient  chargé  des  provifions  dans  le 
Golfe  de  Volo, 

Ballarino  partit  de  Conftantinoplele 

vingt- 


♦ 
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vingt-cinquième  d’Aoult , pour  fc  reo- 

dre.auprés du  grand  Vizir,  quil’âvoit 
mandé  pour  lui  fairede  nouvellcspro-  ,o77’  de 
portions  de  paix;  mais  il  fut  attaqué  à l’Heg. 
Salonich,  d’une  fièvre  violente  qui  le 
mit  au  tombeau.il  donna  en  mourant  è 
Ion  SecrctairePatavino,les  inftruétions' 
necelîaires  pour  continuer  la  négocia- 
tion. Dominique  Ballarino  fucceda  à- 
h charge  de  Ton  pere,  & fut  accompa- 
gné par  Gia vanna  en  qualité  d’Ambak 
iadeur  extraordinaire. 

Le  Vizir  s’étant  embarqué  à Napoli 
de  Mal vafie , pafla  en  Candie,  où  il  re- 
connut la  capitale , & donna  tous  les 
ordrel  neceflaires  pour  en  former  le  fie- 
g;e  la  campagne  fuivante.  Les  Véni- 
tiens ne  reçurent  quede  foibles  fecours 
de  tous  les  Princes  Chrétiens.  L es  trou-  1 
pes  du  Pape  qui  fervoienten  Dalma- 
tie  fous  les  ordres  de  Mutio  Mattéi  , 
pafleren  t en  Candie , & furent  accom- 
pagnées par  cipq  cens  hommes  que  le 
grand  Duc  y envoya.  Le  Roi  Trés- 
Chreftien  fit  prefentau  Sénat  de  cent 
mille  écus,  & le  Cardinal  Barberin 
fournit  à fes  dépens  quatre  mille mefii- 
resdebled. 
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i 66t.  T Tartares  qui  ne  vivent  que  de 
' *!• c*  JL  rapine, firent  une  irruption  en  Po- 

j078.dc  tQgne  pendant  l’hiver , & emmçnercnt 
eg’  en.çfclavage  plus  de  cent  mille  perfon-  1 
nés.  Les  Poionois  avant  que  de  pren- 
dre les  armes  poifrsen  vaoger,  jugè- 
rent à propos  d’en  demander  jufticeà 
la  Porte  ; & en  cas  qu’ils  ne  pu  fient 
l’obtenir , fis  voûtaient  s’afiûrer  du 
moins  que  les  Turcs  leur  laifieroient; 
pourfuivre  leur  vangeance  fans  s’en 
méler.I'sdépêcherentunAmbafladeur 
au  Sultan  , qui  arriva  le  neuvième  dp 
- Juin  à Andrmople.  Il  eut  quinze  jours 
après  audience  du  Çaïmakan , & eu- 
fuite  du  Çrand-$eigneur,  à qui  il  fit  les 
^ prefens  accoutumez.  Il  fut  renvoyé  au 
Çaïmakan  pour  examiner  içs  proposi- 
tions; & dans  cette  fécondé  audience 
il  parla  avec  tant  de  fierté,que  lesTurçs 
indignez  de  fes  menaces , je  renfermè- 
rent dans  fon hôtel , & lui  donnèrent 
des  gardes,  Le  chagrin  qu’il  en  conçût, 
lui  caula  une  fièvre  chaude , qui  l’em- 
* porta  peu  de  jours  après.  Son  Secré- 
taire fe  chargea  de  pourfuivre  la  négo- 
ciation; mais  on  lui  donna  des  articles 
fi  peu  raifonnables , qu’il  n’y  avoir  pas 
r appa- 


! 
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apparence  que  la  Pologne  les  pût  ac-  — .. 
cepter.  Çet  Agent  ne  lai©  pas  de  les  t66 V 
emporter,  6c  de  partir  pour  aller  ren- 
dre  compte  a fès  Supérieurs  de  la  mort  ' c 

de  ion  maître,  6c  de  la  mauvaifedilpo- 
fition  des  Minières  de  la, Porte.  Jamais 
les  Polonois  n’avoient  eu  plus  de  rai- 
lôn  de  faire  la  guerre  aux  Turcs,  ni 
d’occafion  plus  favorable  pour  la  faire 
avec  fucces.  L’élite  des  troupes  Otto- 
manes étoit  en  Candie , les  places  peu. 
garnies  de  munitions  6c  de  foldats , les 
fortifications  en  mauvais  élat,  lesfron. 
tieres  prcfque  à découvert.  Cependant 
ils  prefererent  le  repos,  les  divertiffe- 
naens,  6c  les  délices  de  leurs  feflins,  à 
l’avantage  d’une  guerre  à laquelle  ils 
et  oient  iolUcitez  par  des  raifonsfî  prêt, 
fan  tes.  Quel  ques  particuliers  deteftan  t 
la  mqleiîb  du  corps  delà  République* 
fç  joignirent  à un  grand  nombre  de  * 
Mofcovites,  & entrèrent  en  Tar tarie 
■ au  moisd’O&obre.  Ils  y brûlèrent  prés 
de  trois  cens  villages  > 6c  ayant  pouiîë 
ju  fq  u ’aux  remparts  de  CafFa , s5en  re- 
tournèrent chargez  d’eiclaves  6c  de  / 
butin.  ; 

Cet  heureux  fucces  ,6c  la  révolté  di* 

Bafîà  de  Balfora  , devoir  reveiller  la  va- 
leur 
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— leur  des  Poîono's  ; mais  ils  perfiftercrit? 
dans  leur relolution,  de  n’être  pas  les 
premiers  à rom  grêla  paix.  Ce  Bd  fia 
l’Beg.  cîu*  s’eftoit  mis  en  campagne  à la  tête  ' 
d’une  armée  de  quarante  mdle  hom- 
mes, jetta  dans  un  grand  embarasles 
Minières  de  la  Porte , qui  yoyoicnt  les  • 

* principales  forces’  de  l'Empire : Otto- 
man occupées  en  Candie.  Ils  ne  Iaff. 
ferent  pas  d'ordonner  aux  Baflàs  d’Er-  • 
zerum,  d'Alep,  de  Damas  ëcdèDiar-" 
bek , de  marcher  contre  lui.  Les  rebel- 
les furent  défaits , Ôc  leur  Chef  fe  fau  va . 
avec  peu  de  fuite  en  Perle  , où  il  le  mit  ' 
lous  fa  proteétion  du  Roi' 

Ramadon  Sangiac  d’Egypte,  eftant' 
party  avec  vingt-trois  va i fléaux  char-; 
gez  d’hommes  6c  de  munitions  pour  la, 
Canée , fut  attaqué  en  mer  par  |a  flote 
deVenife, commandée  par  lé  Capitaine 

f enera!  Cornaro,  & par  le  Provediteur 
VançoisBarbaro.Il  fut  tellement  pref-  ■ , 
fé  par  les  Chreftiens , quejugeânt  qu’il 
ne  pouvoit  conferver  fon  vaifleau , il  y* 
mit  le  feu , & fe  jetta  dans  lefquif.  Il 
ne  put  neanmoins  fe  fau  ver,  6c  il  fut 
pris  par  la  chaloupe  du  Capitaine  Mo- 
lino.  Quatorze  galeres  de  la  Canée,  qui 
eftoienc  accourues  à • fon  lécoùrs , ne 

pu- 


s 
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qsûrcnt  empêcher  que  les  Vénitiens  ne  ... 

ferendiflènt  maîtres  de  cinq  autres  na-  *^7- 
« vires.  Les  Turcs  perdirent  encoreune 
galère,  parrinduftriedesefclaves  qui  g,c 

y cftoient  à la  chaîne.  Leslnfidelesé-  0 

.pou  vantez  d’y  voirentrer  i’-eau  de  tous 
cotez  par  des  trous  que  les  forçats  a- 
,v oient  faits  ex  prés,  fe  jetteren^â  la  mer 
pour  gagner  le  rocher  voifin  appelle 
Polirandro.  Les  cfclaves.,  qui  rdtoienc 
,lêu!s  dans  la  galère.,  rebouchèrent  les 
.trous  avec  des  bondons , & joignirent 
,1a  flotc  de  Venife  à force  de.rames.L’c- 
quipage  fut  pris  enfuire  fur  le  rocher 
.où  il s’eltoit retiré,  par LaurerisCor- 
.aarc , que  le  Capitaine  general  y en- 
voya avec  deux  galeres. 

Le  Vizir  ayant. fait  préparer  toutes 
chofes  pour  le  fiege  de  Candie , I’inve- 
ilit  le  premier  jour  de  la  nouvelleLune 
de  Dillaga,  quiétoir  le  vingt- deuxième 
du  mois  de  May.  Le  corps  de  la  place 
.étoit  détendu  par  fept  grands  battions, 
entourez  d’un  fofle  large  6c  profond; 
on  les  nommoitla  Sabiomere,  leVct- 
turi , lejefus , !c  Martinengo , le  Beth- 
léem , le  Panigra  & le  Saint  André.  A 
quelque  diftance  ontrouvoit  le  rave- 
Jin  de  Panigra,  6c  leravelin  du  Saint 

Ef- 
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Efprit,  qtieflanquoit  la  demi-lune  de 
Mocenigo.  Après  cela  il  y avoit  encore 
107  8.dc  rav’e^'rt  de  Berhlëem , qui  joignoit 
l’Heg.  l’ouvrage  de  Sainte  Marie.  Cet  ouvra- 
ge avoit  à fa  gauche  leravelin  de  Saint 
N icolas , qui  érôit  joint  aux  travatïx  de 
la  Palrna  ; prés  defquels  étoit  le  ràvè- 
lin  de  Priuli , la  redoute  dé  CreVe- 
cœur,  & le  fort  Royal  de  SanDimitri. 
Legrand  Vizir  pritfon  quartier  vis-à- 
vis  de  Panigra  , l’Âga  des  Janifl'airCs 
. ^ campa  contre  le  baftion  de  Mort inen- 
go,  le  Ballade  la  Romeliechoifît  Ion 
pofte  auprès  du  Lazaret-,  6c  Katirgi- 
Ogli  Baflà  de  la  Ganée,  eut  l’attaque  dé 
la  Sabioniere.  Achmet  Baflà  Vizir  du 
camp,  & Zagargibachi  Major  general 
des  Janiflàires , le  chargèrent  d’élar- 
gir 6c  de  pouflêr  les  traverfes  vers  la 
demiJunede  Mocenigo,  A prés  que  les 
quartiers  furent  diftribuez  de  cette  ma- 
niéré, on  éleva  trois  batteries,  l’une 
contre  le  baftion  Martiriengo , 6c  cod** 
tre  l’angle  droit  de  Sainte  Marie  ,*  la 
féconde  contre  Panigra , 6c  la  troifiémè 
contre  la  demi-lune  6c  le  baftion  de 
* Bethléem,  L’armée  Ottomane  n’étoit 

alors  que  de  quarante  mille  hommes, 
dont  la  fixiéme  partie  étoitdc  pioniers; 

mais 
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mais  peu  de  rem  s après , elle  fè  trouva 
defoixante  ôcdix  mille. 

Les  affiegez  de  leur  côté  fe.prepàre- 
rentà  ladéfenfe:  le  Marquis  Ville  fb 
porta  à la  gorge  du  Baftion  de  Jefils  ; le 
r rovediteur  Barbaro  prit  la  défcnfe  de 
Panigrà  ; le  Provcditeur  general  du 
Royaume  choifit  Martinengo  pour 
fbn  quartier  iFrançoisBattagliaDuc  de 
Candie,  eut  èn  partage  le  Fort  de  la 
Sabioniere;  & les  autres  Officiers  fu- 
rent diftribuez  entre  les  courtines  de 
Saint  André,  de  Bethléem , & de  la 
Sabioniere. 

La  place  fut  en  peu  de  temps  fermée 
detouscôtez,  & n’eut  de  libre  que  la 
mer.  Pendant  que  les  Turcs  travail- 
Joientàleurstraverfês,  lagarnifon  fie 
jouer  une  mine , qui  par  l’ignorance  ou 
par  l’imprudence  de  l’Ingenieur,fe  ren- 
verla  fur  les  Chrefticns , & leur  caufa 
plus  de  dommage  qu’à  leurs  ennemis. 
Une  féconde  réüfilt  mieux,  & l’effet  en 
fut  fi  grand , que  les  Turcs  épôu  vantez, • 
croyoient  voir  à tous  momens  des  abî- 
mes s’ouvrir  fous  leurs  pieds  : pour  fa- 
vorifer  le  jeu  de  ce  fourneau , les  aflie- 
gez  firent  deux  forties.  Les  Savoyards 
commandez  par  le  CômteProfitoTor- 


U6j. 
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(î—  le,  fortirent  du  raveîin  de  Bethléem  j 
*66Jç  cent  grenadiers  qu’ils  avoienc  à leur 
joig.dê ïérej  pouflerent  vigoureufement  les 
mcg.  Turcs , & en  firent  un  grand  carnage. 
Les  Colonels  Aborio  & Marini  s’em- 
parèrent de  deux  redoutes,&  en  chafle- 
rencles  afiiegeans.  La  fortie  que  fit  en 
même-temps  le  Colonel  Frigcri  fur  le 
quartier  de  Katirgi-Ggli  , prés  du. 
Lazaret , n’eut  pas  moins  de  fuccés., 
François  Morofini  Capitainegenend, 
çflant  cependant  arrivé  à Standia , tira 
mille  hommes  de  fes  galeres , avec  les- 
quels il  entra  dans  Candie.  En  partant 
illaifla  en  mer  une  forte  elcadre  pour 
s’oppofer  aux  fecours  qui  pourroient 
arriver  au  camp  des  T urcs. 

Ces  Infidèles  ayant  pouflé  leurs  tra- 
vaux , mirent  le  feu  à trois  mines  qui 
retombèrent  fur  eux,  & en  accablèrent 
plus  de  trois  cens.  Un  fourneau  des ak 
îîegcz  réüflit  beaucoup  mieux , & em- 
porta loixante  des  Infidèles.  Les  T urcs 
jettoient  quantité  de  bombes  & de  pots 
empoifonnez,  dont  l’odeur  feule  ttouf- 
foit  ceux  qui  en  fènroient  la  fumée.On 
ne  trouva  point  de  meil  leur  preièrvatif 
contre  le  poifon  .,  que  de  faire  brûler  du 
genévre , & de  l’eau  de  vie. 
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Les  efperances  des  Chrétiens  au-  . — 
gmenterent  confiderablementàl’arrï-  \6^7' 
vée  ü’un  grand  iecours^  qui  étoit  com-  , 8 
pofe  des  GaleresduPape,  iouslesor-  i>Heg. 
dres  du  Prieur  Bichi  ; de  celles  de  Mal- 
the , commandées  par  le  Baile  d’Elbe- 
ne,de  l’EfcadrcdeNaples, conduite  par 
Jeannetin  Doria»  & de  celle  de  Sicile, 
qui  avoic  le  Duc  de  Ferrandine  pour 
Ion  General. Cette  Flote  neanmoins  ne 
leur  fervit  qu’à  tenir  la  mer  libre,  les  , 
Co-.nmandans  déboutés  ces  Efcadres 
n’ayant  jamais  voulu  permettre  qu’au- 
cun de  leurs  hommes  débarquât  pour 
entrer  dans  la  ville.  Les  Galeres  de  l’E- 
glifc  ôcd’Elpagnenedemcurerentquc 
peu  de  jours  à la  vûë  de  Candie, & fe  re- 
mirent à la  voile,  fans  avoir  rien  entre- 
pris en  faveur  des  afîiegez,  comme  s’ils 
n’étoiéc  venus  que  pour  femontrer.Sur 
ces  entrefaites  lesT urcs  ayant  fait joüer  ’ 
avec  iuccés  une  mine  vers  l’angle  gau- 
che de  Panigra  , montèrent  a l’afl’aut, 

& s’emparèrent  d’abord  de  ce  pofte  , 
mais  enfuite  ils  en  furent  chaflëzavec 
grande  perte,  au  moyen  d’une  vigou- 
reufe  (ortie  que  firent  quelques  Che- 
valier s de  Malthe  , contre  les  ordres  du 
Marquis  Ville.  Les  Chevaliers  de  Mai-  • 
Tome  IP.  G ' ion- 
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h fon  neuve  & de  Langeron,  furent  tuez 

1667.  en  cette  occafiôn , &. les  autres  firent 
de^^une  retraite  hdtl°rable. 
î-  C Sur  la  fin  de  J uillet , il  arrivai  Candie 
un  renfort  de  fix  cens  hommes,  com- 
mandez par  Oéfcavio-Abia,  avec  une 
fbmme  confiderablé  pour  payer  la  gar- 
pifon.  Une  mine  des  afliegeans  ayant, 
fait  à la  contrelcarpe  une  brèche  de  dix 
pas  , & comblé  une  partie  du  fofî'é , les 
Turcs  allèrent  à l’aflàut  avec  beau- 
coup de  fureur.  LeMajor  LucaGrandi 
les  reçût  avec  une  vigueur  égale,  leur 
tua  beaucoup  de  monde , & les  contrai- 
gnit à fe  retirer.Une  autre  mine  que  les 
Turcs  avoient  préparée  àl’undescô- 
tez  de  la  demi-lune,  fit  un  fi  grand  efs 
fet,quedix  hommes  auroient  pû  pafl’er 
' de  front  par  la  b.réche.  Les  T u rcs  y ac- 
coururent en  foule  ; mais  ils  y trouvè- 
rent tant  de  refiftance,  qu’ils  furent  ob- 
ligez de  prendre  la  fuite.  On  fit  fur  les 
fuyards  une  grande  décharge  de  mouf- 
queterie,  qui  en  tua  la  plus  grande  par- 
tie. Ils  ne  furent  pas  plus  heureux  du 
côté  de  Panigra  ; après  s’être  logez  fur 
la  brèche, ils  s’y  gabioncrent.  LesChré- 
tiens  qui  s’étoient  apperçûsde  leur  def- 
* fein , enlevèrent  leurs  facs  de  terre  avec 
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de  grands  crocs  de  fer  s & tirant  iur  . 

eux  à découvert,  en  firent  un  grand  16^7. 
carnage.  Le  lendemain  deux  mines  dej.C. 
comblèrent  les  lignes  des  T urcs  du  cô- 
té  de  la  demi-lune  de  Panigra,  &en-  cg* 
dommagerenx  leurs  redoutes.  Quatre 
jours  après  ces  Infidèles  ayant  pourfui- 
vi  trop  chaudement , des  troupes  com- 
mandées par  le  Colonel  Veochia , lorfi 
qu’elles  rentroient  dans  la  place , après 
avoir  fait  une  fortie , furent  enlevez 
parunfourneàu.  Le  iJJ.de  Septembre 
Jofeph  Morolini  Capitaine  des  Galeaf- 
fes,  entra  dans  le  port  avec  cinq  cens 
hommes  ^ & apporta  deux  cens  mille 
ducats , avec  quantité  de  munitions  de 
guerre  Scde  bouche.  Une  raine  des  af- 
fiegeans  ruina  la  Galerie  de  communi- 
cation de  Panigra, 6c  renverk  la  contre- 
efearpe  dans  le  foflé  de  la  ville.  Les 
Chrétiens  travaillèrent  à le  nettoyer  a- 
vec  une  machine  qu’unlngenicur  avoir 
îiwentéeq.  nBis  elle  fut  enlevée  par  un 
fourneau  des  Infideles.Ce  mau  vais  fuc- 
cés  ne  lesrebuta  pas , ils  fè  fervirent  au 
lieu  de  cette,  machine^de  paniers,de  (àcs 
& de  brouettes  , 6tréü  {firent  dans  leur 
delîèin,  à k faveur  d’une  fortie  que  fi- 
rent les  Savoyards  & les  E (clayons.  Le 

Gi  troi- 
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• troifiéme  d’Oélobre  les  Chrétiens  mi- 
dcVc  renc  ^e^eU  à quatre  mines , dontl’efïet 
k>7  s.dê  ^ut  fecondé  d’une  fortie  generale  qu’on 
l’Hcg.  fit  par  divers  endroits.  Chaque  parti  fit 
ion  devoir , & les  afiiegez  après  avoir 
ruiné  plufieurs  ouvrages  des  ennemis , 
fc  retirèrent.  Le  dix-feptiéme  du  mê- 
me mois, après  l’effet  favorable  de  deux 
mines,  un  Prêtre  Grec  le  fignala  dans 
% une  fortie,  êc  rua  un  Officier  Turc* 
contre  qui  il  fe  battit  couragenfement. 
Il  s en  rètournoit  avec  la  tête  de  fon  en- 
nemi, lorfqu’il  fut  coupé  partroisja-. 
' niflàires  , qui  vangerçnt  par  ià  mort 
celle  de  leur  Commandant.  Le  Cava- 
lier Verneda  mit  lefeu  à une  autre  mi- 
ne, dont  l’effet  fut  funefteà  ceux  de  la 
place  5 elle  creva  de  leur  côté , & enle- 
va foixantè  de  leurs  mineurs,  maflons 
& charpentiers.  c 

LeSultan  étoit  dans  une  gronde  im- 
patience de  n’apprendre  paslaprifede 
Candie  , & avoit  envoyé  par  un  ex- 
près , une  lettre  fort  preffanteau  grand 
Vizir,  qui  pour  montrer  qu?il  n’avoit 
pas  tenu  à lui  que  la  place  n’eut  été  dé- 
jà emportée,  fit  donner  un  aflàut  ge- 
neral en  prefcnce  de  ce  Courier.  Le 
principal  effort  des  Turcs  fut  du  côté- 
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de  Panigra,  où  ils  plantèrent  fix  dra- 
peaux , 6c  tentèrent  la  defeente  du  fol- 
ié , mais  trois  mines  que  les  allégez  ti- 
rent joücr,  enlevèrent  les  plus  avancez. 
Ceux  qui  les  fuivoient  n’en  parurent 
point  étonnez  , 8t  poufl’erent  les  Chré- 
tiens avec  tant  de  vigueur,  que  Pifani 
Provediteur  General  de  Candie , fut 
tué  d’un  éclat  de  Grenade.  Les  Véni- 
tiens voyant  les  Infidèles  animez  par- 
les promeflés  du  Vizir , courir  en  foule 
à la  brèche , & jugeant  qu’il  leur  étoit 
impoflible  de  conter  ver  ce  baltion,  fi- 
rent fauter  tout  l’ouvrage,  & envelo. 
perent.fous  lès  ..ruines  un  grand  nom- 
bre de  Turcs  & trois  Baflas.  L’aflaur 
ayant  fini  par  ce  malheureux  fuccés , le 
Vizir  renvoya  l’Officier  duGrand-Sei- 
gneur  , qui  alla  rendre  compte  à la* 
Hautefle  de  ce  qu’il  avoit  vû. 

Quoi  que  l’Hiver  approchât,  leVizizi 
ne  longea  point  à décamper;  ôepour 
garantir  fesfoldats,  de  l'incommodité 
de  la  faifon,  il  fit  détourner  l’eau  par 
des  conduits,  & dreflèr  des  rentes  aflèz 
bienfermées,  où  les  troupes étoient a 
couvert,*  mais  malgré  toutes  ces  pré- 
cautions , les  eaux  croupiflântescaulè- 
rent  à fes  milices  tant  de  fluxion^  2c  de 
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fièvres , qu’il  en  mourut  la  plus  grande 
partie , le  mauvais  temps  empêchant 
qu’on  ne  travaillât  aux  mines, lesT urcs 
ne  le  fer  virent  que  du  canon  & des  gre- 
nades Ils  firent  deux  nouvelles  batte- 
ries, l’une  proche  dubaftion  Moceniu 
go , £c  l’autre  vers  le  ravelin  de  Pani- 
gra. 

Le  Vizir  voyant  qu’il  ne  ponvoit  ré- 
duire la  place  par  la  forcé , effaya  d’en 
corrompre  lagamifon.il  fit  jecter  dans 
h ville  des  flèches , aufquelles  on  a voit 
attaché  des  bil  lets  écrits  enltalien  ôc en 
François,;  portant  7 Qu’on  feroit  tou-  ^ 
tes  fortes  de.  bon  traitement  à ceux 
qui  voudroienc  fe  rèndre  au.  carop  des 
T urcs.  Quel  ques>uns  rebutez  des  fati- 
gues du  fîege , acceptèrent  Je  parti , ÔC 
reçûrent  des  habits  & de  l’argenr  pour 
leur  voyage.  Dans  le  nrême~tem$  Bar- 
baro  Provediteur  General  ,&  V ernuil-  . 
1er  Lieutenant  de  T Artillerie,  s’en  re- 
tournèrent à Venifèjtous  deux  mécon- 
tens  ; le  premier  de  ce  qu’il  étoit  con- 
traint de  ceder  le  commandement  au 
Marquis  Ville,  & l’autre  parce  qu’on 
avoir  refufé  de  faire  une  fortie  genera- 
le fuivant  fon  avis. 

Cependant  les  maladies  qui  conti- 
. -V.  J nuoient 
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nuoientau  camp  des  Turcs , emporte-  ■ ■■ 
rent  Giavanna  & Patavino, qui  étoient  '<>6i • 
toûjours  reftés  auprès  du  Vizir , pour  ,0c7  g ^ * 
voir,  s’il  y auroit  quelque  moyen  de  fai-  pHeg. 
re  un  accommodement.  Achmet  ren- 
voya à Conftantinople  le  Capoudan 
Bafla  , avec  quatre  mille  malades  ou 
bîeflez*  & écrivit  au  Sultan  pour  le 
pre/Vcr  de  lui  envoyer  Ain  puifl'ant  le- 
cours  d’hommes  6c  de  munitions.  A 
cette  nouvelle  le  Grand- Seigneur  s'a- 
vança jufqu’aLarifla,pour  être  en  état  • 

d envoyer  des  recrues  à Ton  armée , 8c 
d’apprendre  cc  qui  fe  paiioit  aufiege. 

On  envoya  en  Candie  une  fi  grande 
quantité  de  grains , qui  avoient  efté 
ramaffez  de  divers  endroits  , que  le 
bled  devint  plus  commun  dans  le  camp 
qu’à  Conftantinople,  & que  le  Vizir 
fût  contraint  de  défendre  d’en  apporter 
davantage. 

.*  Comme  la  refiftance  des  aflïegez 
eontinuoit  toûjours  avec  la  même  vi- 
gueur, les  Turcs  fe  fcrvirentd’unar- 
rifice  pour  les  obliger  à fe  relâcher.  Ils 
écrivirent  une  lettre  au  Sénat,  qui  con- 
tenoit  des  propofitions  de  paix  ,•  elle 
fut  envoyée  d abord  à Suda,  8cdelàà 
Candie.  Le  Marquis  Ville  répondit 
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qu’il  avoit  un  auHi ample  pouvoir  du 
Sénat  de  faire  la  paix,  que  le  Vizir  en 
avoicduGrand-Seigneur.  Lerefusquc 
fit  ce  General  de  traiter  avec  lui , dé- 
couvrit  .Jepiege  , & ne  fit  qu’encoura- 
ger davantage  les  afücgez,  qui  fe  trou- 
: verent  renforcez  d'un  fecours  decinc 
cens  hommes , conduits  par  le  nouveau 
Provediteur  Bernard  Nâni.  Mathieu 
Mattéi  amena  suffi  quelques  recrûës 
de  l’Etat  Ecdefiaftique , & apporte 
- trois  cens  médaillés  d’argent  , que  le 
Pape  avoitaccompagnéesd’Indulgcn- 
ces  pour  rccompenltr  ceux  qui  le  fi- 
gnaleroient  dans  le  fiege. 

T"\E  toutes  les  troupes  que  leGrand- 

dc^c:  ^ Seigneur  envoya  au  camp  , en 

j079.de  Candie , il  n’y  en  arriva  que  fept  mille 
l’Heg.  hommes,  Je  relie  ayant  été'  pris  par  les 
Armateurs  de  Malthe.  Ils  enlevèrent 
entr’autres  deux  bâtimensquiétoienc 
chacun  chargez  de  cinq  cens  Turcs  , 
dont  la  plus  grande  partie  fut  tuée  fur 
Jetillac  à l'abordage. 

Au  mois  de  Mars  le  Vizir  ayant  été 
informé  qu'il  y avoit  à Fodilé  ,-prés 
de  Standia,  fix  ou  rêptGaleres  Veni- 
tienes/ous  la  conduite  deLaurensCor- 

naro . 


Mahomet  IV.  15^ 

naro,  y envoya  Regeb  Bafla  de  Rome-  - 

lie,  & Darach  Bey  avec  leursEfcadres  ^ 
pourlefurprendre.  L'occafion  paroif  loe7  ’<d’ 
y foit  aflèz  favorable  pour  les  Infidèles.  l’Hcg* 
Neanmoins  le  Capitaine  general  qui 
commandoit  en lablence  de  Cornaro 
ayant  été  averti  du  defli’in  des  Turcs, 
voulut  les  prevenir.il  fit  mettreen  mer 
quatre galeres qui  étoient dans  le porr, 

& s’em  barq  ua  fur  le  foir  avec  un  Régi- 
ment François  , deux  compagnies  ues 
Gardes, 8c  fix  cens  Italiens.Cette  Efica- 
L.  dre  rencontra  fortuitement  à Standia 
Cornaro  qui  revenoit  de  croifer  avec 
\ fèize  Galeres  ,&  qui  ne  taifoit  que  d’en- 

trer dans  le  porr.  A prés  lui  avoir  com- 
muniqué l’entreprife , ils  partirent  en- 
lèmblepoür  Fodilê,  ou  ils  arrivèrent  a- 
vant  minuit.  On  découvrit  les  Turcs 
qui  étoient  lur  le  Fer,à  quelque  diftan- 
ce  de*là.  On  les  attaqua  à la  clafté  des 
fanaux  8c  des  lumières, qu'on  avoit  allu- 
més au  haut  des  mats.  Ils  fe  défendirent 
avec  beaucoup  de  courage;  mais  enfin 
ils  furent  contraints  de  ceder  au  nom- 
bre, & on  leur  coula  à fonds  cinq  Ga- 
lères, entre  lefquclles  eftoit.  laCapi-  - 
tane  montée  par  Durac  Bey.  Les  au- 
tres quoi  que  fort  mal- traitées , fc  fau- 
G 5 Vç- 
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;~  ,M— . yercnt  à force  de  rames & à la  faveur 
iée8.  del’obfcurité.  Il  en  coûta  aux  C hrë- 
<Je  J .C.  t jens  jeux  cen^  foi^a^s  & quelques  per- 
?Heg.C  f°nnes  démarqué,  & entr’autres  A- 
rafi J uftiniani  y le  CommifTaire  Fran* 
çois  Cornaro , & Fofcalini.  Les  Chré- 
tiens firent  quatre  cens  prifonniers , 
dont  les  principaux  eftoient  le  Bey  de 
Chypre,  le  Bey  deNavarrins , Mufta- 
phaBey  de  Natoîie,  ÔC  le  Chiaouxdu 
B a fia  d’  Ale  p.  On  délivra  onze  cens  en- 
claves, qui  obtinrent  leur  liberté,  à 
condition  qu’ils  feroient  la  campagne 
fur  la  Fiote  de  la  Republique.  Durach 
. Bey  Chef  d’Efçadre , le  Bey  de  Coron , 
& beaucoup  d’Officiers de  la  Fiote 
Ottomane  , perdirent  la  vie  dans  ce 
combat.  , 

Quelque-temps  après  une  autre  EC. 
cadre  de  vaifleaux  V enitiens,fu  t jettée 
par  laütempête  vers  le  cap  Spada , ou 
fix  GaleresOttomanes  étoiéc  a l'ancre* 
Le  premier  vaiflèau  pouflé  pav  l’impe- 
tuolîté  des  vents , donna  avec  violence 
contre  une  Galere  T urque  qu'il  brifa  * 
fans  être  endommagé  ; l’équipage  fe 
lauva  furie  vaiflèau , & iacrifîa  la  li- 
berté poqr  éviter  la  mort.  Les  autres 
Galeres  étonnées  d’un  accident  fi  jim- 

pre- 
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prevu,  coupèrent  leurs  cables,  Gcpri-  g— 
rent  le  large  j mais  comme  la  mer  étoit  dc  çm 
extrêmement  agitée, une  de  cesGalcres  1079.dc 
fut  portée  fur  des  bans,  où  elle  échoüa.  PHeg. 

LeCapoudan  Bafia  failoit  de  fre- 
queris  voyages  de  Conftantineple  eh 
Candie,  pour  porter  des  fecoürs  au 
camp.  Un  jour  qu’il  pafioit  avec  ciii- 
q uante-trois  Galeres  devant  le  port  de 
Nm,  il  y trouva  quatre  Armateurs  lous 
le  pavillion  de  Malthe.  Il  les  attaqua, 

& leur  tira  plus  de  huit  mille  volées  de 
canon /mais  il  y trouva  tant  de  refifta- 
ce,  qu’il  fut  contraint  de  continuer 
fa  route,  8tdeleslaifleren  repos.  Ce 
Bafia  fçachant  bien  qu’il  ne  falloir  rieh 
négliger,  quand  il  attaquoit  ces  illu- 
lires  Corfaires , n’eut  point  de  honte 
d’employer  route  fa  Flote  contre  le 
Capitaine  George , qui  efloît  un  vieux 
& rufé  pifatc.Cè  Bafia  aprit  q ue  Geor- 
ge earenoitdans  la  Baye  d’Edremit, 
autrefois  Adrimetum , entre  de  peti- 
tes Ifles  qui  font  vis-à-vis  de  Myrile- 
ne,  avec  fa  petite  Flote  compofée  de 
deux  vaifieaux  Sc  d’un  brigantin.  Il  le 
fît  attaquer  par  les  navires  de  Tripo- 
li , & s’avança  avec  les  Galeres  pour 
les  fdûtenir.  Le  Capitaine  George, 
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1. 1—  quoi  que  fur  pris,  ne  laifià  pas  dele  dé- 
i*68.  tendreavec  beaucoup  de  courage,*  ai  ai  s 
dej .C  en£n ayant  été  cu£  # fon  vaifleau  fe  ren- 
î’Hcg;  dit, percé  d’un  fi  grad  nombre  de  coups, 
qu’à  peine  pou  voit-il  doter.  Lelcate  qui 
commandoit  l’autre,  voyant  les  Turcs 
fur  le  point  d’y  entrer,  lèjettadans  là 
chaloupe, & y mitlefeu.  S’il év#ita  la 
mort  par  cette  conduite,,  il  ne  pût  évi- 
ter la  captivité  ; 6c  ayant  un  bras  em- 
porté^ tomba  au  pouvoir  de  s ennemis. 
Cet  avantage  ne  rendit  pas  le  Capou- 
dan  Bafîa  plus  hardi,  il  évitoitautant 
qu’il  pouvoit  la  rencontre  de  la  Flore 
de  Vemfe.La  crainte  de  la  trou  ver, 
t Pobligeaun  jour  de  mobilier  à Girape- 
tra,  lieu  inconnu , 6c  for:  éloigné  de  la 
ville  de  Candie.  11  y débarqua  ces  trou- 
pes ôc  des  munitions,  quoi  qu’il  fccût 
* fort  bin  que  le  chemin  pour  aller  de  ce 
lieu-là  àu  camp  du  Vizir , eftoir  coupé 
de  rochers  6c  de  lieux  pierreux,6c  pref. 
queina  celîiblts,  6c  fur  tout  aüx  bêtes 
de  lomme,.  après  quoi  il  s’ên  retourna 
àSchio.  Le  V:zir  nefutjpas  trop  la? 
tf  fait  de-  cette  précipitation , 6c  lui 
enfitunefeverereprimande.  Lacole- 
re  de  ce  prem'er  M niltre fe  difljpa  à 
l’arrivé  e d’ibrahim  Balîà  de  Damas, 
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qui  amena  au  camp  huit  cens  Spahis.  l6<s8* 
11  avoir  époufé  la  Ibeurde  fa  Hautelîè , 
qui  pour  le  rendre  plus  digne  de  fon  [’Heg.C 
alliance,  l’avoit»fait  Baflâ  du  gran- 
Caire. 

Le  Vizir  qui  n’oublioit  rien  pour  fer- 
mer Candie  de  tous  cotez,  voulut  lui 
ôter  la  commodité  de  la  mer , doù  lui 
venoit  tout  IelccoursJ!  fitdreffer  pour 
cet  effet  une  batterie  du  côté  de  Laza- 
ret^ uneautre  versS.André,pour  bat- 
tre T ramata , petit  port  qui  ne  reçoit 
que  des  chaloupes  ôc  des  barques  s il 
effaya  m&medefe  rendre  maître  du 
baftion  de  Saint  André.  Il  commanda 
f quelques  îoldats,  qui  pendant  uraemuit 
obfcure,(è  coulèrent  lans  bru  t le  long 
de  la'mer,  & attachèrent  une  corde  aux 
palillàdesde  ce  baftion  / enfuite  ils  ti- 
rèrent cette  corde  avec  tant  de  force, à 
la  faveur  d’une  machine  faite  exprès, 
qu’ils  arrachèrent  les  gros  pieux  de  cet 
ouvrage , fans  eftre  découverts  par  les 
' lèntinelles.  Le  Marquis  Ville  voyanc 
que  IesT  urcs  avançcient  toûjours  leurs, 
lignes  de  ce  même  côté,  relolutd’in- . 
terrompre  leurs  delleins  par  des  for- 
ties.  Le  Major  Mottaqui  tut  choifî 
pour  commander  le  détachement  ;■ 
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■■  s’çn  acquitta  avec  beaucoup  de  valeur 
16à$'  & de  conduite.  Les  redoutes  6c  les  tra- 
?oC7J;.£  verfes  des  ennemis  furent  entierent 
l'Hcg.  renverfées,  6c  les  Chrétiens  fe  retirè- 
rent enfuite  en  bon  ordre.  Une  autré 
redoute  que  les  Infidèles  avoient  faite 
^ vis-à-avis  du  même  baftion , ayant  été 
ruinée  par  des  mines,  les  afiiegez  firent 
encore  une  nouvelle  fortie.Lé  détache- 
ment croît  compolé  de  deux  censFran- 
çois  ou  Savoyards , de  trois  cens  Ita- 
liens,de  deux  cens  Allemans,  6c  de  fix- 
virigts  cavaliers,  qui  riettqjerent  la 
tranchée , endommagèrent  beaucoup, 
les  ouvrages  des  Turcs,  6C  rentrèrent 
dan^la  ville , fans  avoir  fait  aucune  per- 
te confiderable. 

Peu  de  temps  apres  leMarquis  Ville 
lut  rapellé  par  fon  Maître , 6c  s’embar- 
qua le  vingc-deuxiémed'Avril  à Stan- 
' dia  , fur  un  vaifleau  de  la  République, 
for  lequel  il  pafla  à Venifc.  Sa  place  fut 
remplie  deux  mois  après  par  le  Mar- 
quis de  Saint  André  Montbrun,qui  du 
confèntement  du  Roi  T rés-Chrétien, 
accepta  cet  emploi.  Le  nouveau  Gou- 
verneur arriva  à Candie  avec  !e  Prove- 
diteur  General  Cornaro , 6c  ayant  pris 
pofleffion  dé  fà  charge , donna  les  or- 
dres 
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dres  neceffaires  pour  reparer  toutes  les 
bréche9,  & pour  remettre  en  état  les 
ouvrages  les  plus  ruïnez.Le  vingt-deu- 1079.* 
xiéme  d’Août  les  T urcs  mirent  le  feu  à l’Hcg. 
une  mine  qui  fit  une  grande  brèche,  5c 
ils  raonterent.incontinent  à l’affauc  ; 
mais  ils  y trou  vèrent  tant  de  refiftance, 
qu’ils  furent  contraints  de  fe  retirer 
avec  perte.  Peu  de  jours  après  les  afiie- 
gez  perdirent  deux  perfonnes  confidc- 
rables , par  leur  valeur  & par  leur  prur 
dence , fçavoir  Bernard  Nani  Provediw 
teur  general , qui  fut  tué  d’un  coup  de 
moulquetà  la  tête,  & François  Bar- 
taglia  frere  du  Duc  de  Candie.  Ce  der- 
nier voulut  s’expofèr  aux  occafionsles 
plus  pcrilleules,  quoi  qu’il  neût  elle 
envoyé  dans  ce  Royaume,  que  pour  y 
adminiftrer  la  Juftice.  Les  Turcs  ju- 
geant} bien  qu’il  leur  leroit  impofiiole 
de  (è  rendre  maîtres  de  la  place, à moins 
que  d’empêcher  les  fècours  qui  arri- 
voient  par  mer,  ils  bloquèrent  pour  cet 
effet  l’entrée  du  grand  port.  Les  affie- 
gez  de  leur  côté  battirent  à Tramata 
une  redoute  que  l’on  fortifia , & qui 
fervit  de  .port  pour  les  moindres  bâti>\ 
mens.  Les  galcresde  la  Religion  & de; 
PEglife  arrivèrent  dans  le  même-tems  , 
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— — (bus  la  conduite  de  VincentRofpigliofi 
tic  J^C  neveuclu  Pape,  Scelles  ne  débarque- 
j075.de  rent  qu’un  petit  nombre  defoldats.  11 
l’Heg.  arriva  encore  dans  la  place  quelques  vo^ 
lontaires  F rartçois,  qui  amenèrent  avec 
eux  deux  cens  Gentilshommes,&  qua- 
tre cens  foldars  le  vez  a leurs  dépens.  Le 
Ducde  la  Fcüillade  les  commandoit,8c 
avoit  pour  Lieutenant  le  Chevalier  de 
Tremes.  Ils  fe  div itèrent  en  quatre  bri- 
gades ; la  première  conduite  par  le 
Comte  de  Saint  Paul , la  féconde  par 
le  Duc  de  Caderouflè , la  troifiéme  par' 
lç  Comte  de  Villemor,  6c  la  quatrième 
parle  Duc  de  Château-Thierry.  On 
^ leur  donna  la  défenfe  d'une  petite  cha- 
pelle qui  eftoitfituéeaudcffus  du  ba- 
llion  de  Saint  André , à la  droite  de  la 
brèche.  Le  Comte  de  Saint  Paul  fut  le 
premier  qui  monta  la  garde,  6c  il  y per- 
dit Dupré  Ion  Major,  6c  un  Gentil- 
homme nommé  Marinval.  Le  lende- 
main les  Vénitiens  mirent  le  feu  à une 
mine , qui  fit  toux  l’éftet  qu’on  en  pou- 
voit  attendre  : elle  fit  fauter  la  batterie 
que  les  T urcs  avoient  dreflee  contre  le 
baftion  de  Saint  André,ôc  enterra  dans 
lès  ruines  le  canon  dont  ellectoit  mon- 
tée^Sdcs  hommes  qui  y fervoient.  Les 
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François  dont  l’humeur  boüillantc  ne  — 
leur  permettoit  pas  d-ât  tendre  les  ordres  jc  j 
du  General , pour  chercher  les  occa-  loyÿ.de 
. fions  de  fe  fignaler , eftoient  à tous  mo-  l’Heg. 
mens  aux  prilèsavec  les  Turcs.  On  ne 
pût  refufer  à l’impatience  de  ces  bra- 
ves , de  faire  une  (ortie  ; ils  renverfe- 
renttouteequi  fe  trouva  devant  eux, 

& s’engagèrent  fi  avant , qu’ils  ne  s’a- 
perçûrent  point  du  grand  nombre  de 
leurs  ennemis;  i's  n’entendirent  pas  le 
fignal  de  la  retraite , & ils  la  firent  en- 
fui te  avex  allez  de  defordre  , lai  fiant  fur 
la  place  fix-vingts  Gentilshommes  & 
beaucou  p de  (oltiats.  De  fix  cens  hom  * 
mes  que  le  Duc  de  la  Feuillade  avoit 
amenés  en  Candie,il  n’en  refta  plus  que 
deux  cens  trente , avec  lefqucls  il  s’en 
retourna  en  France. 

A prés  leur  départ,  là  ville  reçût  un 
fecours  beaucoup  plus  confiderable. 

Les  Princes  de  Brun Iwich  & de  Lune- 
bourg  y envoyèrent  trois  regimens, 
qui  faifoient  en  tout  trois  mille  trois 
cens  hommes,  le  premier  eftoit  com- 
mandé parle  Comte  de  Waldeck,  le 
fécond  par  Mollefon , & le  troifiéme 
par  le  Comte  de  Radesfeld.  Dés  qu’ils 

furent  arrivez , on  leur  diftribua  leurs 

po- 
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- polies,  & on  leur  donna  la  garde  delà 

iièft:  Sabioniere  6c  de  Saint  Aniré.LeCom- 
• de  j.  C.  te  de  Waldeck  s’expofa  dans  lës  dan- 
\?u9  dc  gers  * avec  de  ménagement,  qu’il 
c^‘  reçut  une bléflure  morteUe.  Avant  que 
de  rendre  l’ame , il  aflèmbk  tous  fes 
lbldats,  6C  les  exhorta  à donner  leur 
vie  làns  regret  pour  k défenfe  de  la 
Foi.  (Les afliegez  firent joüerplufieufs 
mines  avec  allez  de  fuccés , 6c  firent  di- 
verlès  forties  >•  6c  entr’autres  dq  côté  de 
la  Sabioniere , Où  ils  prirent  une  batte- 
rie, 6c  ertcloüerent  le  canon  des  Infi- 
dèles, Ils  perdirent  en  cette  occafion  le 
Duc  de  Candic,6c  plufieurs  autres  brè- 
ves d’une  valeur  diftinguée , mais  il  en 
coûta  aufli  auxTurcs  plus  de  trois  mille 
hommes  ; 6c  entr’autres  Bengliqui  é- 
toit  Sampiongi  Bachj,  c’eft-  à-dire  Ma- 
jor general  des  Jani  flaires , 6c  Katirgi- 
Ogli  Bafla  de  la  Canée.  Ce  dernier 
étoit  fils  d’ün  muletier, comme  Ton  nom 
Je  marque.  Son  premier  métier  fut  d’ê- 
tre voleur  de  grand  chemin,  il  fe  re- 
tiroit  ordinairement  dans  les  mon- 
tagnes d’Oklchaher , 6c  failoit  lès 
courfes autour  d’Antioche,  enPifidie. 
Il  n’attaquoit  jamais  les  Marchands, 
mais  feulement  les  Officiers  Turcs,  6c 

pre- 
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pretendoit  par  là  vanger  les  peuples  des  — — ; 
exactions  que  ces  Officiers  faifoientlur  i***. 
eux:.  Après  qu’il  eut  amaflë  de  grands  Jf/’Ç 
biens  par  ces  voleries,  il  partit  pour  meg. 
Scutari , d’où  il  envoya  de  grands  pre- 
fens  au  Sultan,  à qui  il  rendit  compte 
de  (a  manierede  vivre , & lui  allégua 
les  raifons  par  lefquelles  il  pretendoit 
juftifier  là  conduite.  La  valeurdespre- 
(èns  qu’il  avoit  envoyés  à fa  Hautefle, 
lui  fk  obtenir  non  feulement  fa  grâce, 
mais  encore  le  gouvernement  de  la  Ca- 
uée , où  il  donna  en  plufieurs  occafions 
des  preuves  de  fon  courage. 

Sur  la  fin  de  ['Hiver , la  ville  reçût 
un  nouveau  fecours  de  trois  mille  hom- 
mes , fous'la  conduite  du  Marquis  Cor- 
naro  & du  Baron  Spar.  Ils  donnèrent 
d'abord  des  preuves  de  leur  courage, 

& firent  une  (ortie,  où  ils  tucrent  deux 
mille  Turcs.  Ces  mauvais  (ùcçés  ne  re- 
butèrent pas  le  Vizir  , qui  au  contraire 
jura  qu’il  mourroit  devant  cette  place, 
ou  qu'il  l’emporteroit. 

Nous  avons  dit  ci-devant  que  le 
Grand-Seign.  (è  rendit  à Larifla , pour 
être  plus  en  état  d’envoyer  au  fiege  les 
chofes  neceflaires.  Avant  que  de  partir 
d’Andrinople , il  renvoya  à (à  capitale 

la 
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la  Validé  ôc  l’Affeki.  Les  Janiffaires* 
qui  prenoient grand  intérêt  à la  conler- 
vation  des  deux  freres  de  fa  Hauteffe, 
demandèrent  qu  ils  fuffent  confiez  a la 
garde  de  la  Sultane  Validé.  Elle  accep- 
ta l'offre  avec  joye , & s’engagea  par 
écrit  de  conferver  les  jeunes  Princes, 
avec  autant  de  tendreffe  que  lés  pro- 
pres enfans,  après  quoi  le  Sultan  par- 
tit pour  Larifla,  6c  les  deux  Sultanes 
ave’c  les  deux  jeunes  Princes  pour  Con- 
ftantinople. 

Lorfque  la  Courfut  arrivée  à La- 
rifla,  on  eut  avis  qu’Alvile  Molino 
venoit  trouver  le  Sultan  en  qualité 
d’Ambaflàdeur  de  la  République.  A- 
vant  que  de  le  recevoir , on  voulut  fça- 
voir  de  lui  s’il  apportoit  la  cefîîon  à€  . 
Candie;&  comme  il  ne  voulut  pass’ex^ 
pliquer  là-deflüs,on  le  renvoya  au  Vi- 
zir. Molino  offrit  à ce  Miniftredeceder 
la  Suda  , & de  payer  une  fommeconfi-  . 
derable  pour  les  fraizde  la  guerre;  mais 
le  Vizir  lui  déclara  , qu’il  n’y  avoit 
point  d’accommodement  à efperer  y à 
moins  qu’on  ne  rendit  Candie.Molino 
rejetta  la  proportion  du  Vizir , ce  qui 
fut  caufe  que  la  négociation  iè  rom- 
pir, 
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Le  Vizir  continua  en  fuite  de  battre 
les  ouvrages  avancez  avec  fon  canon,  , 
&.  les  endommagea  tellement  par  fes 
mines,  8c  les  mit  en  fi  mauvais  eftar, 
que  lesafliegez  furent  enfin  contraints 
d’abandonner  leurs  dehors,  & de  s en- 
fermer dans  lenceinte  de  leurs  m urail- 
les.  Un  accident  qui  arriva  peu  de  jours 
après , penfa  être  funelte  à la  ville , & 
avancer  la  prife.  Un  coup  de  canon  ti- 
ré du  camp  , donna  dans  le  magasin 
qui  étoit  proche  de  l’Eglife  Saint  Pier- 
re, 6c  mit  le  feu  à trente  barils  de  pou- 
dre, qui  le  firent  fauter  en  l'air,  & 
renverlerent  les  maifbns  voifines.  Les.  • 
Infidèles  voulurent  profiter  du  defor- 
dre  que  caufacet  accident  ; mais  toute 
la  garnifon  fe  rendit  en  armes  fur  les 
-rem pars , 8c  y parut  en  fi  bonne  conte- 
nance, que  les  T urcs  n’oferent  tien  en- 
treprendre. 

G N avoit  porté  dans  toutes  les  î669  ~ 
Echelles  du  Levant , dés  l’année  dejfc. 
1660.  quantité  de  pièces  dé  cinq  fols , 1080.de 
* que  les  Turcs  nommoientTemins  ,8c lHcs* 
les  Chrétiens  Luigini.  Ces  Infidèles  en 
trouvèrent  l’ufage  fi  commode,  qu’ils 
ne  vouloient  point  d’autre  monnoye. 

Du 
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Du  commencetneac  ces  pièces  efloient 
de  fort  bon  al  loi , mais  dans  la  fuite , on 
les  falfifia  reUemqnt  de  degré,  en  degré, 
qu’à  la.  fin  ils  n’av  oient  plus  qu'une 
feuille  d'argent , tout  le  refte  eftant  de 
cuivre.  Le  grand  profit  que  fitifoient 
ceux  quidebitoicnt  cette  fajufle  monno. 
ye,f  ut  caufè  quon  en  fabriqua  dans  tou- 
te l’Europe;  êc  l’entêtement  des  Turcs 
fut  fi  grand , qu’ils  ne  s’aperçurent  pas 
que  pour  fe  moçquer  d’eux  , au  lieu  de 
l’infcription  ordinaire  ,op  en  avoit  mis 
une  autre  qui  marquoit  leur  erreur,  par 
ces  mots  ; y iluit  banc  AJ14  m'ercem , l'A- 
Jtè  demande  cette  marchandée.  Cepen- 
dant quoi  que  ce  profit  fût  apparent  ,il 
ne  laifîà  pasde  ruiner  le  commerce  dans 
la  fuite  j on  fondoit  tout  le  bon  métaii., 
qu’on  aliioit  avec  du  faux,  pour  l’envo»» 
yer  en  T urquie,&  on  prenoit  en  écban,. 
ge  quantité  de  marchandées,  qui  ne 
pouvoient  fe  conferver  que  quelques 
années  , & qu’on  eftoit  contraiar  de 
donner  à vil  prix , â caufè  de.la  quantité 
qu’on  en  apportoit.Les  Anglois  furent 
les  premiers  qui  s’aperçurent  de  ce  pré* 
judice , & qui  refulerenf  de  prendre 
des  Temins.  Ce  refus  fit  ouvrir  les  yeux 
aux  Turcs,  qui  commençoicut  à dir 
. i ..  ‘ * ftin- 
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fries  bons  d’avec  les  méchans.  Cet-  — ^ 
tïTdiftin&ion  en  fit  diminuer  le  prix;  \669' 

& au  lieu  que  du  commencement  il  ^0’Sj 
n’en  falloir  qu’on^e  pour  un  écu,  les  i*Hcg. 
plus  falfifiezbaiflerênt  tellement, qu'ils 
allèrent  julqu’à  vingt.  Cet  abus  vint  • 
à la  connoi fiance  du  Sultan  ; mais  com- 
me ils  avoir  un  fort  grand  nombre  de 
ces  efpecesdans  ion  Hafna,il  ne  voulut;  1 

pas  les  décrier,  on  ordonna  feulement 
auxCollecireursdes  tailles  de  n’en  point 
recevoir.  Les  peuples  qui  n’avoient 
point  d’autre  mon  ioye,  Iqrevoltoient 
contre  les  Officiers , qui  vouloient  les 
contraindre  à payer  leur  taxe  en  d’au- 
tres pièces,  & en  tuèrent  plufieurs, 
fur  tout  à Burfe  & à Angora.  Pour 
faire  ceflerce  defordre,  on  relolutde 
mettre  tous  les  Temins  au  bilion  % 
ce  qui  pendant  quelque  «temps  in- 
terrompit le  commerce , mais  à la  fin 
les  chofes  reprirent  leur  cours  ordi- 
naire. 

La  lenteur  du  fiege  deCandie  fit  mur* 
murer  tous  les  T unes,  & jetta  le  Sultan 
dans  de  grandes  allarmes,.  dans  la  crain- 
te qu’il  eut  qu’on  n’attentât  à là  per- 
(bnne.  Il  fe  retira  au  commencement 
du  Printemps  dans  les  montagnes , à 
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ieize  lieues  de  Larilîà,  dans  un  pais  m 
1669.  commode  pour  la  chafle  , qui  taiioit 
de  J-  C.  fon  unique  divertiflement.  Cette  foli- 
" tude  , qui  luidonnoit  fouvent  lieu  de 
c°  ré  ver  à l’état  prefent  de  l'on  Empire, 
lui  fit  naître  un  autre  lujet  d’inquietu- 
de.  Il  le  mit  dans  l’efprit  que  les  freres 
qui  eftoienr  alors  à Conftantinople , 
pourroient  profiter  du  mécontentemét 
general,  & s’emparer  du  T rône,  ce  qui 
le  fit  refoudre  à s’en  défaire.  L afi'eétion 
que  les  Janifla ires  témoignoient  pour 
ces  Princes , lui  fit  prendre  de  grande* 
précautions,  pour  lexecution  de  ce 
aeflein.  Ilendonnalacommiffionàun 
Officier  courageux , & dont  la  fidelité 
luieftoit  connue.  Il  lui  mit  entre  les 
mains  une  lettre  pour  la  Sultane  fa  me- 
re,  par  laquelle  il  lui  marquoit  que 
leur  interet  commun  demandoit  la 
mort  de  Soliman  & d’Orchan  fesfre- 
, res.La  Validé  tut  extrêmement  furpri- 
lè,  quand  elle  apprit  le  dellêinde  fon 
fils , parce  qu’elle  s’eftoit  chargée  de  la 
perfonnedes  deux  Princes,  &ellere- 
folut  de  ne  point  obéir  à des  ordres 
contraires  à fa  parole.  Elle  avertit  l’A- 
ea  des  Janiflaires  de  la  nouvelle  qu’el- 
le venoit  de  recevoir,  ôc  lui  demanda 

du 
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dcterours.  Cet  Officier  fit  incontinent 

aflèmbïerlesjaniffaircs,  qui  prirent  les  166 9* 
armes  au  nombre  de  quarante  mille  , jJOj  ^ 
fie  fe  rendirent  dans  une  des  places  de  c 
Conffuntinople.  On  en  détacha  une 
partie  pour  aller  garder  l’apartemenc 
des  Princes,  fie  empêcher  qu’il  ne  fût 
forcé  par  les  Boftangis.  Le  Sultan  fut 
extrêmement  allarmé,  lorfqu’iifuta- 
verri  decettcfedition  ; fit  pour  mettre 
fa  vie  en  feureté,  il  fe  fortifia  dans  les 
montagnes;  mais  ayant  apris,  peu  de 
joursaprés,  que  l’orage  étoit  pâlie , fit 
que  ce  mouvement  avoir  été  de  peu  de 
durée,  il  ne  fongea  plus  qu’à  punir  les 
Chefs  des  Mutins.  li*ai  condamna  les 
Principaux , dont  les  noms  lui  avoienc 
' été  envoyez , fie  fit  partir  deux  ou  trois 
'Officiers  affidez  , pour  exécuter  les 
coupables.  Ces  executions  furent  fai- 
tes avec  tant  de  diligence  fie  de  fecret, 
que  le  peuple  ne  fit  pas  le  moindre 
bruit,  6c  tout  fe  paflà  avec  beaucoup 
de  tranquilité. 

Au  retour  du  Printemps , les  T urcs 
préfièrent  tellement  la  ville  de  Candie, 
qu’elle  auroit  capitulé , fi  on  n’eût  pas 
attendu  de  puifl*ans  fecours  dcF ranceôc 
d’Italie , fur  lefquelsfe  fondoient  tou- 
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•î tes  les  efperances  des  Chrétiens.  Les 

faŸc  ïn^c^es  firent  des  efforts  ex traordinai- 
jo8o.de  rcs  » Pour  emporter  la  place  avant  l’af- 
THeg.  rivée  du  fécours.  Ils  firent  jouer  cinq 
raines  en  cinq  jours  de  tems^’eft-à-dire 
du  vingt-huitième  May  au  deuxième 
de  Juin  j 6c  ayant  ren  verfé  toutes  les  pa- 
îifiades , ils  attaquèrent  le  baftionde  S. 
André  avec  une  fureur  inconcevable. 
Comme  ce  pofte  étoit  très- dangereux 
6c  trés-foible , 6c  leplusexpoféaux  in- 
fultes  des  Turcs , les  Officiers  de  la  Pla- 
ce y choifirent  leur  quartier,  afin  que 
perfonne  ne  fcdilpeniât  de  s’y  trouver. 
Le  Capitaine  General  ypàïïbit  le  jour, 
6c  le  Marquis  de  S.  André  Montbruu 
y montoit  la  garde  la  nuit.  Le  fecours 
qu’on  en  attendoit , arriva  edfin  le  dix- 
neuviéme  du  même  mois  de  Juin;  il 
confiftoic  en  fepr  mille  François , com- 
mandez par  le  Duc  de  Na  vailles,  ou- 
tre quatorze  vailieaux  Vénitiens  char- 
gez d’hommes,  de  chevaux  6c  de  muni- 
tions , qui  étoient  venus  de  conlèrvea- 
vecla  Fiotede  France , qui  fut  condui- 
te parle  PucdeBeaufort  Amiral.  Les 
affiegez  firent  repreienter  au  Duc  de 
Navailles  le  danger  où  étoit  la  place  , 
qui  courait  grand  rifque  d etre  prife 
‘ * * vl_ d*a£ 
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d’aflaut.  Ce  Duc  confentit  de  mettre—— 
pied  a terre,  & le  loir  même  il  envoya  à * 
la  place  aflêz  de  foldats  pour  monter  la  ,08o.dc 
garde  à la  brèche  de  Sjindré.  T ou  tes  l’Hcg. 
les  troupes  ayant  détârquélcap.onlc 
prépara  pour  le  lendemain  à une  fort ie 
generale  , avec  un  grand  nombre  de 
cavalerie  St  d’infanterie.  On  dilpofa 
pour  cet  effet  quatre  bataillons  ; iç a- 
voir  celui  de  l’Amiral,  celui  du  Vice- 
Amiral  , celui  du  Contre-Amiral , & le 
quatrième  k bataillon  d’ Aimeras.  Les 
gardes  du  Duc  de  Beaufort  marchèrent 
a la  gauche  de  ces  bataillons,  ce  Prince 
voulant  lui  même  partager  la  gloire  & 
le  péril  de  cettejournée , le  mrt  à la  tè- 
te des  e.n£amj>erdus , qui  étoient  qua- 
tre cens  qui  furent  précédez  par  cin- 

quante Grenadiers  , & foutenus  par 
trois  efcadrons.T  out  ce  dctachemct  tut 
commandé  parie  Comte  de  Dam  pier- 
re. On  avoit  encore  placé  furies  ailes 
plufieurs  pelotons -de  cavalerie  & d’in- 
fanterie. Le  corps  de  . re  1er ve  fut  con- 
duit parle  Comte  de  Choilcu!  j il  étoit 
compofé  de  quatre  çfçadrons  de  cavale- 
rie & de  cinq  regimenâ  d’infanterie.  Ce 
Comte  fe pofta  fur  une  éminence  pour 
empêcher  la comminication  du  V izir , 

Hf  qui 
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■■  qui  étoit  devant  le  baftionde  Saint  An- 
1 té?,  dré  avec  l’Aga  des  Janiflaires,  qui  é- 

foSode  t0*c  ^a^on*erCj»  &pourap- 

l*Hcg.C  P*4yer  laratraitjgp  fi  le  fuccés  de  cette 
entreprife  n’étoft pasfavorable.  Le  re- 
giment  de  Montperou  monta  la  garde 
au  font  Saint  Dimitri , & cinq  cens 
pioniers  furcn  t com  mandez  pour  apla- 
nir la  tranchée  des  ennemis.  T outes  les 
troupes  fortirent  par  la  porte  de  Saint 
George,  avant  la  pointe  du  jour,  & 
défilèrent  avec  un  profond  filence.  El- 
les ne  dévoient  donner  qu’aprcs  qu’une 
grande  mine  auroitjoüé,  afin  que  les 
T urcs  étourdis  par  fon  effet , fuffént 
plus  aifcz  à vaincre.  Mais  foit  qu’elle 
fût  trop  chargée , ou  que  la  poudre  fût 
moiiillée , elle  ne  pût  prendre  feu.  Les 
François  ne  Iaifierent  pas  d’agir  avec 
leur  valeur  ordinaire , & les  enfins  per- 
dus qui  donnèrent  les  premiers,  atta- 
quèrent deux  redoutes , dont  ils  fe  ren- 
dirent maîtres.  Le  reftedes  troupes  fê 
comporta  avec  la  mefme  chaleur  , & 
étant  entré  dans  la  tranchée , l’emporta 
6c  fit  un  grand  carnage  dés  ennemis. 
Les  François  pouffant  leur  pointe,fans 
qu’il  fût  poffîble  aux  Infidèles  d’en  ' 
arrêter  l’impetuoGté , prirent  un  fort, 
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où  eftoit  une  batterie  dreflée  contre  — — 
Saint  Dimitri,  avec  un  grand  magazin  166^. 
de  poudre.  Les  Turcss’étant  râliez,  J* 
firent  de  grands  cfibri  s, pour  charter  les  j’Heg. 
François  des  portes  qu’ils  avoient  oc- 
cupez , fans  pouvoir  regagner  un  pou- 
ce de  terre,  llsétoient  furie  point  d’a- 
bandonner leurs  lignes,  lorlqu’un ac- 
cident imprévu  fit  entièrement  chan- 
ger la  face  du  combat.  Le  magazin 
quJon  avoit  pris , & où  on  avoit  trouvé 
cent  trente-quatre  quintaux  de  pou- 
dre, faut#  en  l’air  ; & tua  ou  blefla  un 
grand  nombre  d’Officiers  2c  de  foldats. 

Les  François  épouvantez,  s’imaginè- 
rent que  tout  le  terrain  étoit  miné , 6c 
que  des  abîmes  alloient  à tous  momens 
s’ouvrir  fous  leurs  pieds , la  frayeur 
s'empara  de  leur  efprits,  chacun  quitta 
lès  rangs  pour  (e  fa u ver  à droit  6c  à gau- 
jehe,fans  qu’il  fûtpofliblc  aux  Officiers 
de  les  retenir;  enfin  le  DucdeNavail- 
les  8cd’autresGentilhommes,  voyant 
que  leurs  troupes  s’en  retournoient  en 
defordre,  fe  firent  l’épée  à la  main  un 
partage  au  travers  des  T urcs , & fe  reti- 
rèrent aflez  heureuicment  dans  la  pla- 
ce. A l’égard  du  DucdeBeaufort,  il 
fut  perdu  on  ne  pût  fçavoir  ce  qu?il  / 
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dev  nt.  Il  y a apparence  qu’il  fut  en- 
terré 1 jus  les  ruines  du  magazin , parce 
qu’on  n’a  jamais  pu  trouver  Ion  corps, 
li  périt  en  cette  occafion  quantité  de 
pcrfonnes  de  marque , & entr’autres  le 
Comte  de  Rofan , le  Chevalier  de  Vil- 
larceaux*  le  Chevalier  de  Glus,  ie  Mar- 

2uis  de  Fabert  Colonel  du  régiment  de 
^orraine , & Montrcüii  Capitaine  aux 
Gardes.  ^ 

Le  mauvais  fuccés  de  cette  fortie , re*. 
duifit  la  place  à une  lâchcufeexcremh. 
té,&  les  Generaux  coin  menccrent  a re- 
jetter  la  faute  l’un  lur  l’autre  , & à s'ac- 
culer l’un  l’autre,  riudargeroù  elleé- 
toit  de fe perdre.  Ladifputeallamêmt 
fi  loin , que  Ion  vit  autant  d'aigreur  en- 
tre les  François  & les  Italiens , qu’il  y 
en  pouvoit  avoir  entre  les  Chrétiens  & 
tes  Turcs.  Le  Duc  de  Navailles  décla- 
ra que  le  temps  marqué  par  lès  inflru- 
étipns  pour  le  fejour  de  lès  troupes  en 
Candie,  alloit expirer, 6tqu’ainfi il  ne 
pouvoit  plus  longer  à autre  ebofequ  a 
s'embarquer.LeCapitameGeneral  lùr- 
pris  de  cette  refolu  tion,  l’alla  trouver  à 
ion  quartier,  accompagné  par  Rofpi- 
gliofi  General  des  Galères  du  Pape.  Us 
firent  tous  teurs  efforts  pour  l’obliger  à 
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demeurer  jufqu’a  l’arrivée  des  autres 
lècours  qu’on  attendo:t , mais  quelques  y 
raiibns  qu’on  alléguât,  pour  l’ycnga- 
ger , il  partir,  kifi'ant  ièulemcm.bx cens  r 
hommes  dans  la  ville.  Apres  le  départ 
des  François,  la  ville  le  trouva  telle- 
ment deiérte,.  qu’on  dcfcfpera  de  ia 
pou  voi  r con  1èr  v er  da  v a mage.  L.or  fqu  e 
la,  Flote  de  France  fut  â la  hauteur  de 
l’Ifle  de  Malthe,  leDucdcNavailles 
reçût  de  nouveaux  ordres  duRoiT rcs- 
Chréticn,  de  demeurer  encore  en  Can- 
die,* mais  comme  il  crût  la  place  ren-. 
due,  il  ne  voulut  pas rebroufibr  che- 
min, ce  qui  le  fit  dilgracier  à Ton  retour. 
La  Ville  reçût  quelques  jours  après  un 
nouveau  fecours  de  fix  cens  hommes , 
commandez  par  leDuc  delà  Mirande  ; 
mais  comme  ce  n’étoit  que  de  milices 
de  nouvelle  levée , on  n’en  tira  pas  un 
grand  iervice.  Le  départ  du  bataillon 
de  Malthe  ,qui  s’embarqua  dans  le  mê- 
me-tems  , fit  juger  au  Capitaine  Gene- 
ral , qu’iï  n’y  avait  point  d’autre  parti 
à prendre  que  celui  de  capituler  : nean- 
moins comme  l’affaire  eftoit  trop  im- 
portante pour  la  refoudre  tout  feul , il 
convoqua  le  Conieil de  Guerre,  où  il 
apclla  les  Commandons  des  G alêaffes, 
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6c  les  autres  Capitaines  de  la  Flore, 

1669.  Tous  demeurèrent  d’accord  quclapia- 

1080  de  Ce  ne  Pülivolt  P^s*  tenir  ; mais  il  y eut 
mes.edeux  avis  la  manière  de  l’abandon- 
ner. Griraaldi  propofa  de  mettre  le  feu 
à la  ville,  de  la  faire  fauter , & de  le  reti- 
rer à la  fa  veur  de  la  nuit.  La  plupart  des  - 
autresOfficicrs, trouvèrent  l’execution 
de  ce  deiîêin  periîleule , Sc  moins  avan- 
tageufeà  la  République  qu’une  reddi- 
tion , 6c  ainfion  refol  ut  de  traiter  avec 
Je  Vizir.  Onfit  fortirde  la  ville  pour 
cet  effet  le  Colonel  Arnaud  Angtos, 
accompagné  de  StephanoCordiri,poup 
luifèrvir  d’mrerprdte.  Ces  deux  Dé- 
putez pafiérent  au  camp  des  Infidèles  à 
,f  ' la  faveur  d’un  drapeau  blanc , 6c  le  Vi- 
zir leur  donna  pour  traiter  avec  eux 
Ibrahim  Biflà , quiavoit  efté  Gouver- 
neur d’Alep,Achrnet  Aga,leKiaiaBey 
desjaniflaires,  le  Spahdler  Agafi,  a- 
vec  Panajoti  Dragoman  du  Vizir.  Les 
♦ Députez  de  la  viiie  demandèrent  d’a- 
bord une  place  en  échange  de  Candie  ; 
mais  cette  proportion  fut  rejettée,  6c  il 
y eut  encore  de  grandes  conteftations 
fùr  la  maniéré  de  rendre  la  ville,  les 
aiüegez  n’ofântfo  fiera  la  parole  des 
; Turcs  , quin’avoient  prdque  jamais 
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garde  leur  foi  dans  leurs  capitulations.  - 
On  convint  à la  fin  des  articles  fuivans;  l6*v- 
Que  la  ville  de  Candie  /croit  mi/e  entre  ^CJ'  ^ *' 
les  roamsdu Vizir,  avec  le  canon  qui'Æ^' 
y.  eftoit  avant  laguerre;  mais  que  celui  E' 

qui  y avoir  cfté  envoyé  depuis,  feroic 

.emporte  par  les  Chrétiens;  Que  laSu- 
aa,  Carabu/a , Spmalonga  en  Candie 
a;vec  la  torterefle  de  Chili  en  Dalma- 
tie  dcmeureroit  à la  République; Que 
Ies\enitiens  auraient  douze  jours  pour 

embarquer  tous  ceux  qui  ne  vou- 

droient  pas  refter  dans  la  ville,  & que* 
s Us  ne  pouvoient  pas  conten-r  dans- 
. eursvai/lcaux,  le  Vizir  prêterait  des 
chaloupes;  Qu’on  donneroit  de  part-  ♦ 

&d  autre  trois  otages  pour  l’obferva- 
tion  du  traite  ; Que  la  Flore  deVcni^ 
feauroitla  liberté  de  demeurer  à Stan- 
ou  er\  d’aurres  I/les  de  l’Archi- 
pel, jufqu  au  départ  de  la  garni/on  ;• 

^ue  tous  les  pri/onniersde  euerre  . 

& tous  les  efciaves  faits  fous  le  pa- 
villon de  Ven i/e,  /eroient  remis  en 

M Phrte  ne  demande- 
roic  aux  Vénitiens  aucun  tribut  ni» 
aucun  prefencV  horfmis  pour  les  Ifics> 
de  1 Archipel  , tenues  par  la  Repu- 
oiique.  Les  Vénitiens  donnèrent  pour 
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— otages  Fauftm  de  RivaLieuteûantge-  . 
de?C  ncra^»  Commiilaire  Jean  Baptifte 

•108 o. de  Calbo,&  Zacharie  Mocenigo  qui  étoit 
FHsg.  Duc  de  Candie;  & les  Turcs  de  leur 
côté  envoyèrent  Becir*Aflàn  Baila, 
Mahomet  Aga  des  Janiflaircs , &Gur- 
gi  Bey  T eftt  rdar  de  l’armée.  Les  arti- 
cles ayant  efté  lignez,  & lesôtagesdon- 
nez , le  Capitaine  general  fit  embar- 
quer les  hommes  & les  munitions,  ’aif.  : 
lant  le  loin  de  la  ville  à C arnaro  Pro- 
Vediteurdç  la  Flote  i qui  la  rcipit  en- 
tre les  mains  du  Vizir  le  vingt-feptié- 
ne  de  Septembre.  Aprésque  tous  les. 
h ibitans  en  furent  fortis  j à l’exception 
» de  deux  Prêtres  Grecs,  d’une  femme 
6c  de  trois  Juifs.  Quelques  janifl'aires 
voulurent  forcer  la  ville , pendant  que 
les  Chrétiens,  s’embarquoient;  mais 
ils  furent  vigoureulèment  repoulîbz, 
& le  Vizir  en  fit  empaler  qu  nze, 
pour  fervir  d’exemple  aux  autres. 
Ce  Miniftre  fit  fon  entrée  à Candie 
huit  jours  après  que  les  Chrétiens  en 
furent  forcis,  & alla  faire  la  prière 
dans  l’Eglile  de  Saint  François , 
qu’on  avoit  convertie  en  Molquée,. 
d’où  il  fut  conduit  à l’Hôtel  du  Mar-, 
quis  de  Saint  André,  qu’on  avoic 

pre- 
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prépare  pour  ion  logenient.il  dépêcha  — — 
enfuite un courier au  Grand- Seigneur,  »***• 
pour  lui  portèr  la  nouvelle  de  la  red-  Jgj  Jc* 
dition  de  cette  place,  6c  l'exhorter  à 
retournera  Conftantinopie.  Le  Sul- 
tan lui  fit  réponfe  qu’il  vouîoit  pafler 
l’Hiver  à Salonich , où  il  attendroit 
Ton  retour,  pour  aller  établir  fa  refi- 
denceoùil  lejugeroit  à propos.  Ce- 
pendant le  Vizir  fit  embarquer  peu  à 
peu  les  Janifiàires  6c  les  pjonïers , fur 
tous  les  vaiÛeaux  qui  s’etvretournoient 
à Conftantinopie  , $C  employa  les 
pioniers  qui  refterent  à combler  les 
lignes  , 6c  à reparer  les  ouvrages 
ruinez.  La  puanteur  des  corps  morts, 
caufalapeftedans  l'armée;  mais  l'Hi- 
ver qui  fufvint bien-roft  après,  diflî- 
pa  le  mal  contagieux.  Les  Turcs 
employèrent  tout  l’Hiver  à reparer 
les  ouvrages  de  la  vil  le  de  Candie , où 
toutes  les  Egîifes  furent  converties 
en  Mofqu5es , parce  que  par  la  capitu- 
lation, on  n’a  voit  rien  ftipulé  pour 
l’exercice  de  la  Religion  Chrétienne. 
Panajoti  Dragomian  du  Vizir , qui  fai- 
foit  prolefiion  de  laGreque,  obtint  - 
defon  Maître  une  Eglile  pour  ceux  de 
fa  nation  * 6c  Apro-Chelabei  Mar- 
ti 6 chand 
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— - chand  Arménien , en  acheta  une  pour 
de  V c.  ^es  Arméniens  5 dont  il  paya  quatorze^ 
joso.dc  cens^cus. 
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E Comte  de  Serin- Ban  de  \G6?- 
ni  R»  Croatie,  le  Marquis  Fran- 

gipani  Ton  beau-frcrc  , le  pHeg. 
Comte  Nadafti , le  Mar- 
quis de  Tatembach  , & 
pîiifîeurs  autres  Seigneurs  Hongrois, 
avoient  pris  les  armes  pour  la  dé- 
fenle  des  privilèges  du  Royaume  * 

& içaehant  bien  qu’ils  n’ëtoient  pas  en 

pou- 
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— — pouvoir  Je  rcfiller  tous  feuls  aux  forces 
J 66 de  l’Empereur , ilsavoient  cru  devoir 
ioio  de  ® metcre  fous  la  protcéfcion  de  la  Porte. 
VHeg.  Us  avoient  chargé  de  ce  cette  nogocia- 
tion  les  T ranfil  vains , avec  qui  ils  s’é- 
toient  liguez.  Les  Députez  de  Tranûl- 
vanie  avoient  trouvé  le  Vizir  parti , 
ce  qui  les  avoit^  obligés  de  palier  en 
Candic.Ce  Miniftre  qui  n etoit  occupé 
que  du  foin  de  prendre  la  capitale  de 
cette  Ifle,ne  pût  les  écouter , 8c  les  ren- 
voya à Panajod  loif Interprété , à qui 
ils  firent  d’abord  quelque  diffiqpltéde 
s’ouvrir,  parce  qu’il  avoit  de  grandes 
liàifons  avecle  Refident  de  l’Empe- 
reurunais  comme  il  falloir  abandonner 
la  négociation, ou  fuivre  cette  voye , ils 
fe  reiblurent  à lui  parler,  8c  lui  dirent 
que  les  mécontcnsde  Hongrie  deman- 
doient , que  le  Grand- Seigneur  les  prît 
fous  fa  proteéfcion,8t  qu’il  envoyât  cent 
mille  hommes  dans  ce  R.oyaume,pour 
fe  rendremaitre  des  places  les  plus  im- 
portantes , même  pour  furprendre 
Vienne , offrant  de  leur  côté  d’entrer 
dans  les  pais  héréditaires, avec  une  puif. 
fa'nte  armée , pour  s’oppofer  aux  fe- 
coursque  faMajefté  Impériale  pour- 
roit  envoyer,confentant  que  les  T urcs 
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gardaflènt  les  places  qu’ils  avoient  con- 
quîtes , pourvuqu’ils  laifTaflènt  le refte 
du  Royaume  en  liberté , 2c  fcconten- 
raffcnt  d’un  tribut  annuel.  Le  Vizir 
ayant  efté  informé  de  ces  propofitions 
par  Panajoti , fit  répondre  que  fa  Hau- 
xefle  ne  pou  voit  s’engager  à déclarer  la 
guerre  à l’Empereur,  à moins  que  le 
Prince  Ragotzki  Chef  des  inécontens, 
ne  lui  remît  entre  les  mains  cinq  places 
qu’il  poflêdoit  dans  la  Hongrie.  Cette 
propofinon  fut  rejettee  par  les  mécon- 
tens , qui  offrirent  deceder  aux  T urcs 
feulement  les  places  qu’ils  pourroient 
prendre  fur  l’Empereur,  pourvû  qu’ils 
fuflent  fecourus  d’hommes  & de  muni- . 
tions,  ce  qui  ne  plut  pas  au  grand  Vi- 
zir. Le  Comte  de  Serin  s’imaginant 
qu’il  n’éroitpas  fêrvi  fidèlement  parles 
T ranfilvains , envoya  i la  Porte  le  Ca- 
pitaine Bukoaski,pour  offrir  auGrand- 
Se'gneur  un  trifiut  annuel  de  quarante 
mille  écus , s’il  vouloit  lui  aider  à fè 
faire  enîicremenrSeuverain  de  laCroa- 
tie  & de  la  Styrie,  6c  à furnrendre 
Gratz.il  fitauflipropoléràfaHauteflè 
de  dépoter  Michel  Abaffi,2cdedonner 
la  Principauté  de  Tranfilvanie  à Ra- 
gotzki fon  gendre  , moyennant  quoi  it 

pa- 
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payeroit  double  tribut.  Le  Sultan  ne 
s’éloigna  pas  de  cette  propofition , mais 
les  Tranfil vains  n'y  voulurent  pas  con- 
ièntir.  A l’égard  de  fa  première  propo- 
rtion, le  Grand-Seigneur  fit  affûter  le 
Comte  qu’il  lui  accorderoit  là  prote- 
ction, pourvu  qu’il  voulût  le  rendre 
maître  de  Copranits , & qu’aufli-tôt 
qu’il  lui  auroit  remis  cette  place,  il  lui 
envoyeroit  des  troupes  fuffifantespour 
appuyer  les  deffeins.- Ce  pendant  ce  que 
lesmécontens  avoient  appréhendé  ar- 
riva, Panajoti  découvrit  toute  cette  né- 
gociation au  Refidentde  l’Empereur,. 

- qui  en  avertit  lbn  Maître,  &fa  Maje~. 
ité  Impériale  envoya  incontinent  des 
troupes  en  Hongrie,  pour  étouffer  la 
révolté  dans-fa  naiflànce. 

i67o7  T E Vizir  apres  avoir  fait  Réparer 
de  J.  C.  JL  Candie , refolutde  retourner  au- 
10S1.de  présdefon  Maître. Il  vifita  toute  i’Iflpy. 

Heg*  & en  fit  compter  les  habitaqs  qui 
payoient  le  carache.  II  ne  s’en  trouva- 
que  vingt-deux  mille,au  liai  qu’à  l’ar- 
rivée de  DelliMahometBafîà,qui  avoit; 
le  premier  fait  des  conquêtes  dans  cet  te 
Me,  il  y en  avoit  cinquante-cinq  mille,, 
lé  fer  ou  la  pelle  en  ayant  fait  mourir; 

r ’l  ’*  US' 
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plus  de  la  moitié.  L.e  Vizir  s’embarqua  * 

au  commencement  du  mois  de  May  \6]°r 

menant  avec luiAlvafieMolinoAmba^oV;  de 

fadeur  de  Venife,  & relâcha  à Schio, où  l’Heg. 
il  demeura  quinze  jours  avec  fes  plus 
familiers  amis  , dans  une  continuelle 
* débauche.^  Pendant  ce  temps- là  il  ne  te 
lailfa  voir  à perfbnne , pas  même  à fon 
Iv  i ai  a,  afin  de  n’être  pas  interrompu 
dans  fes  plaifirs.  Il  fe  remit  à la  voile 
et  pafia  le  détroit  de  i’Hellefpont  6c 
arriva  à Rhodefto , où  il  s’arrêta  quel- 
ques jours,  pour  y débarquer  une  par- 
tie de  fes  Janifl'aires , & le refte désar- 
mée de  Candie.  Il  marcha  enluite  vers 
Anorinople,où  le  Sultan  s’étoit  rendu, 

& r reSA  avec  tout  ,e  témoignage 
poffible  d’eftime  êcd’afte&ion.  Le  pre- 
mier foin  du  Vizir  après  fon  arrivée* 
fut  de  reprimer  i’infolencc  des  Janif- 
faires,  6t  pour  cet  effet  il  jugea  à pro- 
’ ^ diWfèr.  en  envoya  huit 

mille  fur  la  frontière  de  Pologne,  fous 
prétexte  que  les  Polonois  y faifoient 
des  courtes/  on  publia  enfuite  une  dé- 
fenfe  fort  tevere  de  boire  du  vin , parce 
que  les  foldats  n’etoient  jamais  plus  à 
craindre,  que  lorfqu’ilseftoient yvres* 
CetteOrdonîiâce  fut  executée  d’abord 


avec 
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avec  allez  de  rigueur  , & il  en  coûta 
beaucoup  d'argent  & de  peine  à l’ A m- 
lufladeur  d’Angleterre,  & aux  Mar- 
chands Chreftiensde  Conftandnople, 
pour  obtenir  la  perrpifîîon  d’en  avoir 
autant  qu’il  en  faloitpour  leur  ma  don, 
mais  cette  feventé  le  rdâchainfenfible* 
ment. 


x6l  j T L y avoit  tant  d’aigreur  entre  les 
de  j.C.  X Morlaques  & les  Turcs  y qu’ils  en 
io8z.de  vinrent  plulîeurs  fois  aux  mains  enDal- 
HeS-  marie , ce  qui  penfa  rompre  la  paix 
qu’on  venoit  de  conclure.  Pour  y re- 
médier, on  jugea  à propos  de  regler  les 
confins:  le  Grand-Seigneur  en  donna  la 
commiffion  à MahometBafla  de  laBof- 
fine,  & la  Republique  à Antoine  Bar- 
baro  Provediteur  de  cette  Province. 
Ces  deux  Commi flaires  s’allemblerent 
dans  un  lieu  entre  Giifla  & Clim,;  mais 
pendant  la  négociation , les  Turcs  at- 
taquèrent Obronzo  &Dcvi$, qu’ils  em- 
portèrent fans  refiftance , parce  que  ccs 
deux  petites  places  n’avoient  nigarni- 
fbn  ni  fortifications , outre  que  les  ha- 
bitans  n’efloient  dans  aucune  défiance. 
Scardona  & Rifanafe  défendirent  bien 
mieux  j les  T ur.es  furent  contraints  de 

ifi 
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fs  retirer  avec  perte  , &Ufuf-Bey  leur  

Chef  y perdit  la  vie.  Ces  nouveaux  JJ7.X*Ç 
defordres  furent  caule  qu’on  nomma  10cg,'>(1ê 
de  parc  & d’autre  de  nouveaux  Com-  l’Hcg. 
miflâires.la  Republique  choifit  le  Pro- 
curateur Nani , & le  V izir  donna  cette 
corumiffion  à Mahmut  qui  avoir  efté 
BafladeBude,  8c  depuis  Caïroakan  de 
Conftantinople.OndreflapourIa  con- 
férence, des  tentes  dans  la  plained’If- 
lande,  entre  Zaraôt  Sebenico,  & la 
première  ouverrurc  s’en  fit  le  vingt- 
ieptiéme  de  Juillet.  Les  bornes  du  côté 
de  Sebenico  furent  réglées  par  la  riviè- 
re de  Checa,  mais  il  y eut  plus  de  diffi- 
culté pour  ’Scardona  , & il  y eut  de 
grandes  conteftations  au  fujet  du  fort 
de  Verpogli,  bâti  fur  une  haute  mon- 
tagne. Mahmut  mourut  pendant  çette 
conreftation,&:Chu{acin  Bafîâ,Imbra- 
hor  ou  Ecuyer  de  fa  HaucefTe,  vint 
prendre  fa  placc.il  s’aboucha  avecNani 
le  quinziéme  d’O&obre  dans  la  vallée 
de  Saint  Daniel  j & il  demeura  d’ac- 
cord avec  lui  qu’une  ligne  tirée  du  mot 
Tartare  ferviroitde  limite.  A l’égard 
de  la  vallée  de  Saint  Daniel , on  s’en 
tint  à ce  qui  avoit  été  réglé  par  Sor^nzo 
en  15*76.  auffi  bié  que  pour  le  territoire 
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deTraù.  Il  fc  trouva  encore  de  grandes 

de  Fc.  difKculrez  à l’égard  de  Ciiflà,  parce  que 
j082.de  ksTurcs  vouloientconferver  Saloneôc 
l’Heg.  Vraginzza,  fous  prétexte  qu’une  Sul- 
tane femme  de  Ruftan  Baflà , avoit  le- 
gué  ces  deux  places  qui  eftoient  Ion 
douaire,  pour  y f»nderune  Mofquec; 
& que  par  la  loi  de  Mahoipet , il  n’ë- 
toit  pas  permis  d’aliener  des  biens  de 
cette  nature.  Mais  Nani  ayant  repre- 
fènté  au  Commifîaire  Turc,  que  ces 
deux  places  eftant  entre  Ciiflà  & Spa- 
lato , cauferoient  tous  les  jours  de  nou- 
veaux différends , il  fe  rendit  à fes  ra'- 
fons.  Les  articles  ayant  été  reglez,  les 
deux  Commiflaires  (e leparerent , 6c  la  ' 
paix  demeura  affermie  entre  les  deux 
nations. 

Le  Marquis  de  Nbintel',  que  le  Roi 
Trés-Chrétien  avoit  choifi  pour  fbn 
Ambaflàdeur  à la  Porte  > ayant  paflë  le 
détroit  de  rHellefpont,  & de  laPro- 
pontide , avec  trois  vaiffeaux  de  guerre 
& un  brûlot , alla  mobilier  prés  des 
fèpt  Toiirs.  De  là  il  envoya  avertir  le 
Caïmakan  de  fbn  arrivée».  & demanda 
que  le  Salut  lui  fût  rendu  par  le  canon 
du  Scrrail  >•  ce  qu’on  lui  refufa  comme 
une  cliofe contraire  à l’ufage.L’Ambaf- 
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iàdeur  ne  voulant  rien  relâcher  de  la 
prétention , pafl'a  devant  le  Serrai!  lans 
lâluçr,  & alladonncr  fondsà  Fedule. 
Les  Minières  de  la  Porte  regardant 
cette aétion  comme  un  mépris , furent 
quelques  jours  fans  vouloir  rcconnoî- 
trc  ce  Miniftre  ; mais  enfin  le  Vizir 
craignant  une  rupture  avec  la  France, 
le  fit  recevoir  avec  les  ceremonies  ac- 
coûtumées.  Le  Marquis  de  Nointel  la 
rendit  enfuite  à Andrinople,&  deman- 
da qû’on  renouvellâc  les  anciens  trai- 
tez , & qu’on  y ajoûtât  trente  - deux 
nouveaux  articles  j ce  qui  lui  fut  refu- 
lé  , & ce  Marquis  s en  retourna  mal  la- 
tislait  aConftantinoplé.  Quelque- tems 
après  le  Vizir  le  repentit  d’avoir  fi  peu 
ménagé  cet  Ambaflàdeur,  fur  la  nou- 
velle qu’il  reçût  du  grand  armement 
que  le  Roi  Très  Chrétien  faifoit  ; mais 
ccttecrainte  fediflipa.,  lorfqu’il  aprit 
que  l’orage  avoit  fondu  fur  les  Hollan- 
dois. 

Les  ombrages  que  le  Sultan  avoit  eus 
de  les  freres , s’étant  renouveliez , il  re- 
fol ut  de  s’en  défaire,  & donna  pour 
cet  effet  les  ordres  necefiàircs,  qui  ne 
furet  neanmoins  funeftes  qu’àOrchan. 
On  ne  convient  pas  du  genre  de  mort 
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de  ce  Prince , les  uns  difent  qu’il  fut 

1671.  empoifonné  , &les  autres  qu’il  fut  é- 
dc  J- c*  tranglé  s St  qu’avant  qu’on  pût  lui  met- 

î*Hc  dC  tre  corcle  au  cg1  ’ tua  avec  *on  F°*‘ 
eg*  gnard  un  de  fes  bourreaux.  La  même 

nuit  qu’on  le, fit  mourir , la  Lune  iouf- 
frit  une  grande  ecliple,  ce  qui  fut  re- 
gardé par  les  fuperftitieux  comme  un 

funefte  prefage.  ^ "7 

L’Empereur  ayant  eflé  informé  des 
defleins  des  mécontens  de  Hongrie, 
détacha  le  Prince  Ragotzki  des  au- 
tres conjurez  , & s’aflûra  de  la  per- 
forine des  quatre  Comtes.T attembach 
fut  arrêté  à Gratzdansie  Gonleil , par 
le  Prefident  Prainer.  LeComte  de  Se- 
rin ay  ât  manqué  i’enireprife  qu’il  avoir 
formée  fur  Copranitz,  & voyant  quele 
General  Spanko  le  venoitafliegcrdans 
Schacketorn  avec  fix  mille  hommes, 
alla  lui-même  à Vienne  avec  fon  beau- 
frere  F rangipani , croyant  fe  jullifier; 
mais  ils  y furent  arreftez.  Jufques-là  on 
avoit  ignoré  la  part  que  Nadafti  avoit 
à la  conjuration , niais  le  Prince  Char- 
les de  Lorraine  s’eftant  emparé  de  Mu. 
ran , place  appartenante  à la  Comtefiè 
Wefîèlini,  on  y arrêta  Magiferents  Se- 
crétaire de  la  ligue,  Scony  faifit  une 
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cadette  dans  laquelle  eftoienttous  les  - - 

traitez,  & plufieurs  lertres  qui  char- 
geoient  Nadafti.  Ce  Comte  qui  n’âvoit  dc  J-*" 
pas  crû  qu’on  pût  l’enveloper  dans  la  i°Hcg.C 
difgrace  des  autres,  demeuroit  paifible- 
ment  dans  fon  château  de  Puttendorf; 
mais  ayant  fcû  que  les  papiers  de  Ma- 

tiferents  avoient  eftépris,  il  craignit 
’ëtre  arrêté,  & aflêmbla  cinq  cens 
hommes  pour  lè  faire efeorter  jufqu’à 
Vcnife,  où  il  pretendoit  fe  retirer,  mais 
ils  arrivèrent  trop  tard  d’un  jour.  Le 
Lieutenant  Colonel  du  Régiment  de 
Heiflcr,  inveftit  fon  château  avec  un 
détachement  confîderable , 6c  l’ayant 
furpris  dans  fon  lit , le  condujfit  à Vien- 
ne. On  inftruiftt  le  procès  aux  quatre 
Comtes,  qut  eurent  la  tête  tranchée, 
Nadafti  à Vienne  le  trentième d’ Avril, 
les  Comtes  de  Serin  & Frangipani  à 
Neuftat  le  même  jour,  5t  T attembach 
fept  moisaprésà  Gratz.  Après  l’cxecu- 
tion  deces Comtes , l’Empereur apaifà 
pour  un  temps  les  troubles  de  Hon- 
grie. II  né  réftoit  plus  des  Chefs  des 
mécontens  que  le  Comte  Tekeli , qui 
tenoit  encore  la  campagne.  Heiller  ne 
fe  trouvant  pas  aflczfort  pour  le  com- 
1>atrre,  envôyademanderduiècouisà 

Vien- 
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Vienne,  & pendant  ce  temps-là  Tekeli  - 
mourut  dans  fon  château  de  Kus,  qui 
fut  invefti  après  fa  mort  par  les  Impé- 
riaux. Les  alfiegez  fe  défendirent  avec 
beaucoup  de  vigueur  ; mais  enfin  fe 
voyant  réduits  à l’extremité, ils  capitu- 
lèrent. Lejeune  Tçkeli  qui  eftoit  de- 
dans , le  fauvadéguile  en  fille , & fe  re- 
tira avec  Ki kir , Rtragotki  & Petrozzi 
à Licova,  d’où  ils  pafi'erent  à Huile, 
château  extrêmement  fort  dans  la 
Tranfilvanie. 


î6?,  T Es  Turcs  qui  n’ont  toûjourschcr- 
dc  j.c.  JL  ché  qu’à  s’agrandir  aux  dépens  de  ' 
1p33.de  leurs  voifins , même  fans  aucune  raifon 
iHcS*  nijuftice,  nepûrent  jamais  demeurer 
Cn  repos,  après  îa  guerre  dé  Candie. 
Ils  relolurentde  tourner  leurs  armes 
contre  la  Pologne/  où  ils  cfperoient 
faire  de  grandes  conquêtes,  pendant  les 
divifions  dont  ce  Royaume  étoit  agité} 
mais  avant  que  de  raporter  le  fuccés  des 
armes  Ottomanes  dans  cette  occafion, 
il  eft  à propos  d’expliquer  la  caulèdes 
troubles  qui  donnèrent  lieu  aux  Infi- 
dèles de  porter  la  guerre  dans  ce  Ro- 
yaume. 

' BogdanChimilniczkiGeneral  desCo- 

laques , 
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faques , fe  voyant  à la  tête  d’une  armee  — «— * 
norabreufe,  crût  qu’il  ne  lui  leroit  pas  l67*. 
difficile  de  fe  rendre  maître  abfolude 
fa  Province.  L'évenement  n’ayant  pas 
répondu  à fon  attente , il  fut  obligé  de 
fe.joindre  aux  Tartares , £c  d’implorer 
la  proteétion  du  Sultan.  La  Pologne 
eut  à fon  tour  la  for  tune  contraire,  6c 
ettant  attaquée  en  même- temps  pat  les 
Suédois,  parles  Mofcovites&par  les 
Tranfil  vains , elle  perdit  la  Li  vonie,  6c 
beaucoup  d’autres  terres  en  Lithuanie 
êc  dansl’Ukranie.  La  Livonie  tomba 
fous  la  domination  des  Suédois,  6c  lé 
refte  fu  t partagé  entre  lesMofeovitesêc 
les  Cofaques  rebelles.  Les  Turcs  ravis 
de  voir  les  Cofeques  fe  déchirer  entre 
eux,  aflîfterent  fous-main  ceux  qui  fui- 
voient  lepartideChiminiezki,  mais  ils 
ne  voulurent  pas  rompre  avec  la  Polo- 
gne. Ils  fe  contentèrent  de  faire  entrer 
les  Tartares.  dans  les  Etats  des  Polo- 
nois.  Ces  Barbares  y firent  de  grands 
ravages,8c  poullèrent  leurs  courfcsjuf- 
qu’aux  portes  de  Leopol.LesPoïonois 
dépêchèrent  à làPorte  Radiouski , en 
q ualité  d’ Ambafladeûr , pour  en  faire 
des  plaintes.  Cet  Ambafladeûr  après  de 
longues  iollicitations,  n’eut  point  d’au? 

* Tome  JT,  I tre 
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treréponfë,  linon  qu’on  ne  fongeoit 
point  à fatisfaire  le  Roy  Ibn  Maître,  à 
!o8  de  moins  clu’ii  n?eût  rompu  la  ligue  qu’il 
ï’Heg.  av°it  faitc.pourvtreize  ans  avec  leGrand 
Duc  de  Molcovie , à J’mfcû  6c  làns  la 
participation  de  là  Hautefle.  Ce  Mi- 
niftrc  fut  fi  touché  du  mauvais  fuccés 
de  cette  négociation  , qu’ilenmourut 
de  déplaifir.  * * 

L’abdication  du  Roi  Casimir  eau  là 
de  nouveaux  troubles  en  Pologne , 6c 
il  y eut  de  grandes  brigues  pour  l’éle- 
' éfcion  d’un  nouveau  Roi,Le  grandDuc 

de  Mofcôvie  pretendoit  obtenir  cette 
Couronne  pour  ion  fils , & là  préten- 
tion fut  appuyée  parDorofensfcb  petit 
Maréchal  du  Royaume;  mais  la  brigue 
de Sobieski l’emporta , 6c fitélirc Mi- 
chel Rorebut-Winofvieski.  Le  nou- 
veau Roi  pour  reco mpenlèr ion  B ien- 
faiéteurjle  fit  Grand  Maréchal  dii  Ro- 
yaume , ce  qui  fut  un  nouveau  fujetde 
chagrin  pour  Dorolènsko  ,qui  preten- 
doit à cette  ch  arge.  Le  Maréchaljpour 
* s’en  vanger,  fe  mitàlatétcdesColà- 
ques  rebelles , ôc  envoya  des  Ambafià- 
deursau  Sultan,  pour  obtenir/a  prote- 
ction , ce  qui  lui  fut  accordé , après  que 
les  Miniftres  du  Divan  eurent  connu 
•'  _ï..  •*  V r\v 
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i’uttVite  que  fa  Hautefleen  pourroir  rc*  ■ 
çevoir.  Le  nouveau  Roi  de  Pologne  1*7*. 
envoya  Wifoski  au  Grand  Seigneur,  deJ'9* 
pour  lui  donner  avis  de  fon  élection , |°Hç*  c 
5c  demander  la  confirmation  des  ont 
ciens  traitez.  On  ne  pouvoit  choifir  mi 
Miniftre  moins  propre  à faire  réüffir 
cette  négociation  ; au  lieu  qu’il  faut 
être  fou  pie  auprès  des  T urcs , qui  veu* 
lent  qu’on  reçoive  comme  des  grâces 
tput  ce  qu’ils  accordent , quelque  jufte 
qu’il  puilRêtre,  il  leur  parloit  d’un  ton 
de  maître, ,ec  vantoit  continuellement 
le  pouvoir  de  fa  nation.  Le  Vizir  jugea 
d’abord  par  les  difeours  de  Wifoski , 
que  les  troubles  de  la  Pologne  eftoient 
finis , & offrit  en  general  de  confirmer 
-icsanciens  traitez*;  mais  il  n’y  voulut 
ajoûter aucun  nouvel  article  pourl’af- 
fàire  des  Cofaques  , & déclara  à l’Ara- 
baflàdeur  que  s’il  n^ftoit  pas  content, 
il  pouvpit  en  écrire  en  Pologne , & at- 
tepdre  de  nouveaux  ordres.  L’Ambaf- 
jâdeur  répliqua  fierement  qu'il  étoit  af- 
fezinftruitdesvolontez  de  fon  Maître, 
gc  qu’ainfi  n’ayant  pas  befoin d’un  plus 
grand  éclairciflemenr,  le  Vizir  pouvoit 
prendre  fon  parti.  Coprogli  furprjs^dc 
fpp.  extravagance , envoya  un  Chiaoux 

I 2»  aux 
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— aux  Polonois,  pour  demander  qu^on 
• rapellât  Wiloski , avec  qui  il  ne  pou- 
jj*  voit  plus  traiter,oflfrant  d’accommoder 
. routes  chofes  à lafâtisfaélion  des  deux 
partis,  (Ion vouloir  charger  de  cette 
négociation  toute  autre  pérfonne,  Wi- 
foski  de  fon  côté  fut  le  premier  à le 

Î>laindre,  & n’oublia  rien  pour  aigrir 
es  Polonois  contre  les  Turcs.  Le  Roi 
Michel  qui  ajoûta  foi  legeremenc  aux 
relations  de  Wifoski  , fît  arrêter  le  « 
Chiaoux  ; & manda  au  Vijir  qu’on  re- 
îâcheroit  le  Chiaoux  T lire , auffi.  tpt 
que  fon  Ambaflàdeurtèroitde  retour. 
Le  Sultan  irrité  d’un  procédé  fî  extra- 
ordinaire, fe  refol  ut  à la  guerre  5 à quoi 
il  fut  encore  puiflam  ment  porté  par  les 
menées  de  Dorolemko , & par  les  HoP 
podars  de  Valaquie  & de  Moldavie.Le 
fcam  desTartares  eut  ordre  de  le  join- 
dre aux  Cofaques,  Ôc  défaire  une  ir- 
ruption en  Pologne.  Un  corps  de  Ca- 
valerie commandé  par  Huzeski , vou- 
lut s’oppolèr  à leur  paflage  prés  de 
Batouva,  mais  fon  armée  tut  défaite, 

& il  fe  fàuva  prefque  tout  lèul  avec 
beaucoupde  peine.  Peu  ' de  teins  après 
leSultan  pafla  lui-même  en  Pologne,à 
la  telle  de  cent  cinquante  mille  hom- 
. » • - mes  . 
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mes,  attaqua  & prit  Caminiek  après  - — 
onze  jours  de  fiege,  parce  que  la  place 
manquoit  d’hommes , d’armes , de  vi-  “J*  JJ 
vrts  & de  munitions, & ne  pouvoir  être 
fecouruë.  Après  cette  conquefle  les  . 
Turcs  ne  trouvèrent  plus  aucune  refi- 
ftanee , ils  tra  verlërcnt  la  Po  Jolie  & la 
Volhinie  , & s’avancèrent  ju (qu’aux 
portes  de  Leopol  domine  s’ils  nëuflènt 
rait  que  voyager.  Le  Roi  Michel  delà- 
bufé  des  fauiîes  impreflions  que Wifos-  * 
ki  lui  avoit  données,refolut  d’acheter  la- 
paix  à quelque  prix  que  ce  fût , & l’ob- 
tint aux  conditions  fuivantes;Qu’il  re-- 
nonccroit  à routes  (es  Détentions  fur 
l’Ukranie,  furlaPodolie,  & fur  Ro- 
lland; QueLeopol  & les  environs  paye-- 
roient  untributde  IbixanteÔc  dix  mille 
écu s,&  qu'au  furplus  les  anciens  traitez  * 
feroient  exécutez.  Après  la  conclu  (ion 1 
de  la  paix , le  Sultan  donna  le  Gouver- 
nement de  rUkranieSc  dclaPodolieà1 
Dorofcnsko,  & celui  de  Gaminiek  à- 
Hufiâin  Balîa,  avec  une  garnifon  de- 
douze  mille  Janiflaires. 

L’avarice  d’Ofman  Bafla  de  Tripoli,* 
qui  avoit  retenu  pour  lui  toutes  les  pri~  . " V 

fts  qu’on  avoit  fait  pendant  l’efté, porta1 
(ès  ioldatsà  larevolte.  Us  i’affiegcrenc 

I*  3,  dans* 
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~ dans  fa  citadelle , où  il  iê  défendît  quel- 

que-temps  ; mais  enfin  il  fut  étranglé 
par  fes  elclavcs , qui  ouvrirent  la  porte 
aux  rebelles.  Dés  qu’ils  furent  maîtres 
de  la  place , ils  refolurent  d’y  établir  un 
Gouverne  met  femblable  à celui  d’Al- 
ger, fît  après  avoir  élû  un  Dejr,  ils  en- 
voyèrent des  Députez  à Confiantino- 
{rîe  pour  le  jultifier.  Leurs  exeufes  é- 
tant  accompagnées  de  prefens  magnifi- 
ques , furent  reçues  agréablement , fît 
on  leur  envoya  un  nouveau  Bafi’a , qui 
n’eut  pas  plus  d’autorité  dans  cette  ville, 
que  le  Bafla  d’Alger  en  avoit  dans  Ion 
Gouvernement.  11  ellâya  de  gagner  ces 
dprirs  brutaux  , fît  permit  à tout  le 
monde  indifferemmenr  d’aller  en  cour- 
re ÿ ce  qui  n’avoit  efté  auparavant  per- 
mis qu’aux  crearuresdu  Baflà , fît  ren- 
dit par  ce  moyen  1 a ville  de  Tripoli  fort 
puiîfante.  • rf 


; i - A Peine  leSultan  eut-il  misfesrroti- 
1673.  pesenquartier d’hiver , qu^rl fut 

«le  J C.  averti  par  Dorolensko-,  que  les  P'olo- 
rHeg16  no'9  arrivoiènE  de  nouveau  , fît  qu’ils 
e8‘  a voient  fait  une  ligue  avec  les  Mofeoi. 
vites , ' pour  regagner  ce  qu’ils  avoient 
perdU-Comme  les  foîdatsT  uresétoie  n t 
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difperlez  en  de9  Provinces  éloignées,  £c 

qiPil  faloit  du  temps  pour  les  nall'cm-  Jjç7jj.  c 
hier , on  refoluc  de  ne  rien  entrepreh-  J084.dç 
dre  pendant  l’aqnée  167^.  ôc  de  fe  con-  l’Hcg. , 
tenter  de  faire  des  préparatifs  pour  la 
campagne  fuivante.  Cependant  en  ne 
lailîâ  pas  de  faire  partir  pour  Caminick 
trois  mille  Janiilàires  fous  les  ordres 
du  Sampfongibachi  j Ôc  on  en  envoya 
fix  mille  autres  commandez  par  le'  Zd- 
gargibachi  au  lêcours  de  DorolènskO, 
qu’on  croyoit  devçir  être  attaqué  le 
premier  ; & afin  qu’ils  arrivai!  crit  p!  us 
promptement , on  les  fit  embarquer 
pour  defeendre  à l’I  fthme,  qui  joint  la 
Tartaric  Krimée  au  Continent.  Hüf- 
fàin  Bafla  qui  revenoit  de  Damas , fut 
fait  General  de  tou  tes  les  forces  Otto- 
manes contre  JesPoIonoi9,&  palfa  pour 
cet  effet  à Niftne.  Un  A mbafiadeur  de 
Molcovie  vint  déclarer  au  Sul  tan , que 
s’il  attaquoitJa Pologne,  leCzar  fon 
Maiftre  iè  declareroit  contre  lui  ; mais 
comme,  ce  Miniftre  avoit  efté  long- 
temps à ion  voyage , 6c  que  depuis  fon 
départ  iesTurçsavoient  pris  l’Ukranie 
& Ja  Podolie , dont  ils  s’eftoient  alluré 
la  poflélfion  par  un  traité , on  fe  mo- 
qua de  fe  s iqenaces. 

I 4 Le 
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LeGrand-Se igneur  avoit  fait  bâtir  un 

1673-  Paiaisàtroislieuësd’Andrinople,  qui 
rfc»  *9’  lui  coûtoic  déjà  plus  de  quatre-vingts 
'rHqj. C écus,  où  il  alloit  lôuvent  faire 

des  parties  agréables  avec  une  nouvelle 
beauté  qui  lui  avoit  donné  de  l’amour. 
Ces  divcrtiflëmens  ne  l’empêcherent 
pas  de  longer  à s'oppofer  aux  Mofco- 
vites  j il  fit  part  ir  le  Bafla  de  la  mer  avec 
trente-cinq  ou  quarante  galeres  pour 
couvrir  les  côtes , & pour  reparer  Afkc 
& les  lieux  voifins. 

Pendant  que  les  forces  maritimesde 
l’Empire  Ottoman , eftoient  occupée» 
de  ce  côte-là , les  armateurs  de  Malthe 
& de  Livourne , attaquèrent  à la  hau- 
teur de  Tille  de  Rhodes  la  flote  d’Ale- 
xandrie, qui  eftoic  compofée  de. huit, 
gros  vaiflèaux  richement  chargez.  Les 
Turcs  fe défendirent  pendant  tourna 
jour  contre  les  Chrétiens  ; mais  le  len- 
demain çes  derniers  remportèrent  la 
vi&oire  , à la  faveur  d’un  calme  qui- 
, furvint  , & d’un  renfort  de  lix  galeres- 
qui  avoient  accouru  au  bruit  du  canon.. 
QuatreGalions  & deux  Saïques  fc  ren- 
dirent à difcrction,  & les  vainqueurs- 
firent  un  butin  confiderable.  . 

A cette  mauvaife  aou  velle , qui  fut 

, pro- 
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proprement  portée  à.  Andrinople,  il 
en  fucceda  une  autre  aufîi  fâcheuie.  Le  là*V'c 
erandChancelier  dePologne  écrivit  au 
Vizir , par  un  Courier  a u’il  lui  dépêcha  l*Heg* 
exprès , que  les  Etatsdu  Royaume  é-- 
toient  incapables  de  payer,  le  tribun 
dont  on  étoit  convenu  par  le  dernier 
traité , ,&  qu’ils  ét oient  relolus  de  tout' 
hazarder,  plûtôtqued’executerune  fi* 
dure  condition. 

Le  Marquis  de  Nointel  profita  de  la 
confirmation  où  étoient  les  Turcs, qui : 
ayant  des  injures  confiderablcs  à van-- 
ger , n’olerent  rompre  avec  fa  Majcfte 
. Trés-Chrétiennc.  Il  ne  Te  contenta  pas 
de  renou  veller  les  anciens  traitez;  mais 
encore  il  y ajouta  les  conditions  Vivan- 
tes : Que  les  Evêques  8c  les  Religieux : - 

François  ne  (croient  point  troublez^ 
dans  leursfonébons , * aux  lieux  qu’ils 
choifiroient  pour  leur  demeure;  Que 
ceux  dejéru  laie  m 8c  deBethléem  pour-- 
roient  célébrer  le  fervicq  dans  les  lieux  • 
de  dévotion , qui  leur  avoient  apparte- 
nu Que  les  François  8c  tous  les  autres  ' 
Chrétiens , , qui  pàfièroient'  en;  Tùr-* 
quie  fous  leur  pavillon,- pourroient: 
faire  e n liberté  le  pèlerinage  de  la  Ter* 
re-Saintc  s Que  les  Jéfuïtes  8c  les  Cà-- 

- .lÿ" 
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purins  de  Galara,  jouiraient  de  leurs 
^73.  feglifeSj&mêmec^ue  ces  derniers  pour* 
de  J.C.  roicnc  faire  rebâtir  la  leur  qui  avoit  cté 
\°^y.€  brûlée  ; Quê'Jes  François  & autres  qui 
trinqueraient  fous  leur  pavillon, ne  pa- 
yeraient que  trois  pour  .cent  de*  doua- 
ne , au  lieu  de  cinq  qu’on  en  exigeât 
auparavant; QuelesOfficiers  des  doua- 
nes de  Sidon , de  Baruc , d*Aïcp-êc  du 
Caire, n’exgeroicnt  rien  dés  François, 
fous  prétexté  de  prefero  ou  de  prêt  ; 
Que  les  navires  François  pourraient 
apporter  des  mareftandifes  des  Indes  au 
port  de  Soncis  par  la  inerRouge,Sc  les. 
tranfporter  par  terre  à Alexandrie, fans 
payer  de  nouveaux  droitsrQue  les  Re- 
ligieux , les  Marchands  & les  Interprè- 
tes François  auraient  une  entière  H- 
\ berté  de  faire  du  vin  chczeux  : Que  les 

différends  qui  arriveraient  entre  les 
Confuls  François  & les  Turcs, foraient 
jugez  en  plein  Di  van,pourvû  qu’ils  fuk 
fent  au  deflus  de  quatre  mille  afpres; 
Que  les  François  ne  foraient  point  in- 
quiétez pour  les  meurtres  commis  dans 
Je§  quartiers  ou  ils  demeureraient , à 
* moins  qu’ils  n’éù  fuflènt  eux-mêmes 
édqpabjérr  & que  les  Interprètes  de 
lanation' jouir  oient  des  mêmes  privilo 
:!l.  ’<  1 ges 
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ges  que  Ierefte  des  François.  L’aug- 
mentation  de  ces  articles  ne  fur  pas  la  1*73. 
feule  grâce  qu’obtint  le  Marquis  de  dcj.C. 
Nointel , on  lui  permit  decontenterfa 
curiofité  Sç  de  vifiter  les  Provinces  les  s* 
plus  éloignées  de  l’Empire,  ce  qui  n’a. 
voit  jamais  efté  accordé  à aucun  autre 
Ambaflàdeur.  Il  parcourut  les  Iiles  de 
l’Archipel,  enfuite  il  paffa  à Rho- 
des , de  là  il  (è  rendit  à Satalia,  à Chy* 
pre,  & enfin  à Jerufalem.  Voilà  le 
fruit  que  retira  ce  Miniftre  delà  hau- 
te réputation  que  le  Roi  Trés-Chré- 
tien  Ion  Maître  seft  acquife  par  toute 
l’Europe. 

Les  forces  Ottomanes  c fiant  afî’em- 
blées,le  Sultan  marcha  vers  la  frontière 
de  Pologne  fur  la  fin  du  mois  de  Juillet, 
dans  l’efperance  qu’à  lbn  approche  les 
Polonois  demanderaient  la  paix  j & il 
fit  prendre  les  devans  au  Vizir , qui  alla 
camper  lur  le  bord  du  Danube.  Les 
Polonois  bien  loin  de  chercher  un  ac- 
commodement, ne  longèrent  qu’à  le 
défendre.  Le  General  Sobieski  s’a vah-  * 
ça.jufqu  a Leopol  , à la  tête  de  vingt 
mille  hommes,  & Zircha  Chef des  Co- 
liques , s’étant  joint  à un  nombre  con- 
iiderable  dtf  Molcovites , alla  faire  des 
16  cour- 
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«•— -*  courfes  aux  environs  d’ Alac.LcGrartd 
j^7  ? • Seigneur  ne  laiflâ  pas, avant  que  de  rien 
10S4  de  entreprendre, de  tâcher  d’intimider  fes 
l’Hcg,:  ennemis  par  des  lettres  menaçantes \ 
mais  il  connut  bien-tôt  qu’il  taloit  en 
venir  aux  effets & leur  oppoitr  d’au- 
tres chofes  que  des  menaces , lorfqu’iL 
aprit  que  Sobieski  avoit  paffé  le  Nieper 
avec  cinquante  mille  hommes.  Huk 
, (âin  Baffa  eux  ordre  de  les  aller  combat* 
tre , mais  avant  que  de  hazarder  la  ba- 
taille,  il  voulut  îçavoir  enquoiconfi- 
iloient.  les  forces  que  les  Moldaves  a- 
voient,  amenées  , comme  vaflàux  de 
l’E  m pire  Ottoman,  & il  envoya  cher- 
cher leur  Prince  pour  en  être  éclairci.. 

- Huffain  nelut  pas  fatisfait.de  laréponfe 
du  Prince  de  Mol davie,&  non  content, 
de  l’avoir  mal-traité  de  parole , il  lui 
- donpa  fur  la  tête  un  grand  coup  de  ha- 
che d’armcs.Les  Valaqucs  parurent  ê- 
tre  plus  fenfibles  à. cette  aéfcion  que  les. 
Moldaves  mêmes , ils  refolurent  de  fc 
raçgerducotédcs  Polonois  ; & ayant, 
enlevé  la  même  nuit  leur  Prince,  ils  le. 
menèrent  malgré  lutau  campdu  grand. 
Maréchal.L’HofpodardeVahiquiefei- 
gnoir  deconftmirà  cette  violéce  qu’iL 
ne*pouvoit  empêcher , &fat  fort  bien, 

re* 
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fcçûdc  Sobieski  ; mais  dés  qu’il  iè  vit  — 
en  liberté , il  fe  retira  avec  quarante  des  *'c 

fiens.  Le  lendemain  au  matin  les  Polo-  ,o84’.dc 
nois  s’apercevant  de  la  retraite  du  Va-  ITIeg, 
laque,  détachèrent  un  parti  de  Cavale- 
ricPolonoile  p<?ur  le  pouriuivrejla  plus 
grande  partie  de  Ion  clcorte  fut  taillée 
en  pièces , & ce  Prince  le  lâuva*avec 
cinq  perfonnes  feulementylegerement 
bleflé  à la.main.  Il  alla  leprefenterau 
Vizir  quile  mena  au  Grand-Seigneur, 
où  le  Valaque  vit  fa  fidelité  recom** 
penfée  par  une  augmentation  de  trois 
cens  alpres  de  paye  par  jour.  L’Hoil 
podarde  Moldavie  tint  une  conduite 
bien  differente,  il  diflimula  le  refienti- 
ment  qu’il  avoit  dans  le  cœur  de  Pou- 
trage que  lui  avoitfait  HuiTainjuiqu'à 
ce  qu’il  eût  trouvé  l’occafion.  de  s’en 
vanger.  Il  entretint  une  lecrete  intel- 
ligence avec  Sobic  ski^c  l’avertit  qu’on 
pouvoir  furprendre  aifément  le  Baf- 
fii  de  Sivas  v & les»  quatre  Generaux 
des  Spahis  d’ Alchabolick;  Ce  General 
profita  de  Pavis  du  Moldave , & atta- 
qua les  Turcsdu  côté  leplusfoiblc,6c 
fut  vigoureufement  fécondé  par  les 
Moldaves,  qui  n’attendoient  que  cette . 
cccafion  pour  iè  declarerjdu  côté  des* 

Po- 
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—"g  Polonois , & abandonner  le  parti  des 
dcVc  Turcs.  La  victoire  fut  difputéc  pendant 
10S4.dc  quatorze  heuresimais  enfin  léslnfideles 
i'Heg.  prirent  la  fuite.Soliman  BafTa  de  laBok 
nie  fut  tué  avec  deux  des  principaux 
Officiers  de  la  Cavalerie , le  Zagargi 
Bachî , & deux  Agas  des  Janifi aires  de- 
meurèrent prifonniers.  Cette  bataille 
cautaauxT  urcs  vingt-cinq  millelhom- 
mes , & les  Polonois  gagnèrent  le  dra- 
peau des Janifiaires , tout  le  bagage,  a- 
vec  deux  mille  bourfes, valant  chacune 
cinq  censécus,  qui  étoient  deftinées 
pour  le  payement  des  troupes, & vingt- 
cinq  mille  charretes  chargées  de  vivres 
&de  munitions.  Cette  victoire  fut  fui- 
vicdelaprifedu  Fort  de  Chockzim,  & 

4 , de  tous  les  autres  qui  étoient  bâtis  fur  le 

Nieper  ; mais  la  mort  du  Roi  Michel 
; interrompit  le  cours  de  ces  profperitea. 
Les  Polonois  mirent  leur  armée  en 
quartier  d’Hiver, pour  aller  travailler  à 
Péleéfcion  d’un  nouveau  Roi.  Hufiàin 
BafTa  fut  puni  de  là  mauvaifè  fortune , 
dépoüillé  de  tous  fes  biens , & empoi- 
fbnné  dans  un  des  châteaux  des  Darda- 
nelles. Il  conçût  une  fi  vive  douleur  de 
ià.difgrace,  qu’il  tomba  dans  une  lan- 
gueur mortelle  qui  le  mit  au  tombeau. 

‘ Peu 
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Peu  de  temps  après  les  Turcs  profitant 
de  l’embaras  où  eftoient  les  Polonois 
pour  l’éleétion  d’un  nouveau  Roi,dé- 
, poferent  l’Hofpoiar  de  Moldavie,  6t  p 
firent  partir  un  nouveau  Prince  avec 
deux  cens Spahis,  & quelques  com- 
pagnies de  Tarcares  pour  l’aller  mettre 
en  poflèfîïon  de  cec  État.  , 

LE  grand  Maréchal  Sobieski  ayant  ^74>  J 
eftéélûRoi  de  Pologne,  voulut  dei?C. 
continuer  la  guerre  qu’il  avoit  com-  1084.de 
mencéefi  heureufemét  contre  les  Infi-  **He8’ 
deles.ïl  envoya  divers  parfis  de  Cavale- 
riePolonoife,  qui  firent  descourfès  en 
Moldavie  pendant  l’Hiver , & tinrent 
Camimek  bloqué  ; mais  ils  fe  retirè- 
rent à l’aproche  des  Turcs, qui  fe  remi- 
rent en  campagne  au  commencement 
duPrintemps.L’armée  Ottomane  alla 
attaquer  Cnockzim, qui  fit  peu  de  refi- 
fibance.  La  garnifbn  fut  taillée  en  piè- 
ces , quoi  qu’elle  eût  obtenu  la  vie  par  . 
i la  capitulation  quelle  a voit  faite.  Cc- 

1 pendant  leCapoudanBafià  qu’on  avoit 

» envoyé  dans  la  mer  Noire  avec  trente- 

* neuFGalcrcs,fitrebn.tir  Afaç,  que  les 

' MofcovitesavoientVuïné. 

• - Mahomet*  Bafià  qui  eftoit  allé  dans 

l’Archipel  avec  dix  Galeres,pour  s’op- 
!.  ; po- 


/ 


loR  Hifioire  dâs  Turcs. 

■■  ■ '■  poièrauxcourfes  des  armateurs  Chré- 
i^74*  tiens,  commit  dè  fi  grandes  violences* 
dcpJ  • Jp  dans  les  Ides  de  l’obeïiîàncc  de  la  Hau- 
> à deflein  de  s’enrichir  , & de  fe 
mettre  en  état  de  payer  un  grand  nom- 
bre de  dettes  dont  il  cftoit  chargé , qu’il 
fut  condamné  àrnort  à Ion  retour,  & 
les  biens  confifquezau  profit  duGrand- 
Seigneur,  qui  fit  neanmoinsfatisf  aire 
lès  créanciers. 

Les  Turcs  n ofant  fe  fier  aux  Colà- 
ques  rebelles , qui  s’étoientmis  lous  la 
proteétion  de  la  Porte, relblurentde  les 
tranfporte hors  de  leur  païs , afin  de  fc 

Srantir  pour  une  bonne  fois  des  cour- 
; que  ces  peuples  avoient  accoutumé 
defairejufqu’aux  portes  de  Conftanti- 
nople.On  amena  en  elclavage  un  nom- 
bre prodigieux  d’hommes  , de  femmes 
& d’ënfans,&  on  alfigna  à ceux  qui  éto- 
ient  au  Grand- Seigneur  pour  leur  de- - 
meure, quelques  terres  le  long  de  la  cô- 
te de  la  mer  Noire-.  Les  Arméniens  de> 
Gàminiek  quines’appïiquoient  qu’au 
trafic,  furent  conduits  à Phiiippopoli, . 
& les  Juifs  diftribuez-une  partie  à An- 
drinople , & le  refté à Conltantinople  v. 
après  quoi  on  envoya  l’année  fuivante 
des  Tartares  pour  remplir  leur  place.  • 

ir 
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Il  y eut  cette  même  année  une  gran-  — 
de  conteftation  à Jerufalem  pour  le 
Saint  Sepulchre , entre  les  Religieux  «fg s’#dê 
Grecs  6c  les  Latins.  Ces  derniers  en  é-  ttieg. 
toient  en  pofleffion  depuis  un  temps 
immémorial  ; mais Panajoti  qui  cftoit 
Interprète  du  Vizir,  6cquifuivoit  le 
Rit  Grec , obtint  une  Ordonnance  du 
Grand-Seigneur,  en  faveur  de  ceux  de 
fa  Rcligion.il  n’a  voit  ofë  l’cxecuter  de 
Ion  vivant,  par  de  certaines  confldera- 
tions,  Ôc  on  ne  la  trouva  qu’aprés  là 
mort  parmi  fes  papiers.  On  la  publia  à 
Jerufalem  un  peu  avant  Palques  de 
l’année  1674.  Le  BafTa  6c  le  Cadi  auto- 
rifez  par  un  ordre  de  leur  Maître,  6c 
gagnez  par  les  prefens  des  Grecs,  don- 
nèrent une  Sentence  en  leur  faveur,  6c 
leur  adjugèrent  la  garde  du  Saint  Sc- 
pulchre.  Les  Latins  n’y  voulurent  pas 
acquiefeer,ôcen  vinrent  auxmains  avec 
les  Grecs , qui  ne  laiflèrent  pas  de  s’en 
mettre  eo  pofleffion.  La  force  n’ayanc 
pas  réüffi  aux  Latins,ils  eurent  recours 
à Jajuftice,  6c  portèrent  l’affaire  au 
Divar,où  le{  r.mier  jugement  fut  con- 
firmé. LesLarins  répandirent  inutile- 
ment de  l’argent,  6c  firent  agir  l’ Am. 
bttflàdeur  de  France  pour  être  rétablis 

dans  fl 
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dans  leur  ancien  droit , mais  ils  trouve-  . 

rent  toujours  le  Vizir  inflexible. 


Es  T urcs demeurèrent  feulement  , 


de  y.c  JL/ Car  la  défenfive  en  Pologne  pen1. 
io8tf.de  dant  1 année  167^ . parce  que  le  Grand- 
l'Heg-  Seigneur  ne  fbngeoit  qu’à  faire  circon- 
cire  Ion  fils , qui  efloi:  âgé  de  douze 
ans , & à marier  fa  fille  âgée  dedix-fept 
à Kul  Oglr  fon  Muflaip  ou  Sadcory, 
qu’il  avoir  fait  Baffa  de  Mngnefie , & la 
Hauteflè  a voit  arrêté  tous  les  revends 
de  cette  année  pour  venir  à bout  de  ces 
deux  affaires.  Une  nouvelle  paffion  oc- 
cupoit  encore  l’efprit  du  Sultan , il  é- 
toit  devenu  amoureux  d’une Polonoi- 
fe , qu’on  avoir  prife  à Caminiek  ; & en 
ayant  eu  un  fils  t il  lui  avoit  donné  la 
qualité  de  fécondé  Afïcki.  L’amour 
ayant  rendu  ce  Prince  plus  fedencaire, 
il  eut  quelque  envie  de  s appliquer  aux 
Iciences  ; & ayant  jetté  les  yeux  fur  un 
AtIas,dont  l’Ambafiàdeur  de  Hollande 
lui  avoit  fait  prefent , il  en  fut  fi  fâtis- 
Lit,  qu’il  commanda  quon  le  traduifift 
en  langue  Turque.  Lacommiffionen 
fut  donnée  à Alexandre  Moro-Corda- 
to,  qui  avoit  iuccedé  à Panajoti , à la 
charge  de  Dragoman  du  Vizir.  Cet  In- 


ter- 
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terprete  trouvant  l’ouvrage  trop  vafte,  — 
demanda  quon lui  afîbtiârun  Jefbïre  , \£V~ 
qui  fçavoic  le  T urc  & l’Arabe.  On  en-  ,os<î .de 
voya  chercher  incontinent  ce  Reli-  l’Heg. 
Çieux  qui  étoit  F rançois,  & demeuroit 
a Schio , & il  yf  travail  la  avec  Gor- 
dato.  ' 

La  ceremonie  delà  Circoncifion  du 
fils  de  fa  Hàutefle,  f ût  commencée  le 
fèiziéme  de  May,  dans  unr  grande  plai- 
ne aux  environs  d'Andnnople/ous  des 
tentes  qu’on-  y avoit  drefl’ées  exprès. 
Chacun  alîa  à fon  rangbaifer  lavefte 
dti  Grarfd-  Seigneur , & lui  donna  dans 
une  boürtede-foye  un  billet  où  étotent 
marquez  les  prelens  qu’il  faifoit  à la 
Hautefle.  Cet  te  feftedura  onze  jours, 
pendant  lcfquels  il  y eut  toute  forte  de 
divertiflémerrs , ladanfè,  lamufique, 
les  combats  de  lute , les  comédies  à la 
Turque , les  feux  d'artifice , & les  illu- 
minations étoient  les  plus  ordinaires.  H 
y eut  le  vingt-cinquième  de  May  une 
cavalcade  folemnelle,  où  parurent  tou- 
rés  les  trou  pes  6c  IesGrands  de  la  Porte, 
qui  accompagnèrent  le  jeunç  Prince 
cfans  un  fuperbe  équipage.  Cette  cere- 
monie étant  achevée,  on  commença  le 
dixiéme  de  Juin , celle  du  mariage  de  la 

fille 
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— fille  du  Sultan.  A prés  que  le  Cadilesfce* 
de Vc  en  eui  reS^  ^es  articles , le  Mufi’aip  er- 
losV.dê  v°ya  l~cs  prefens  à la-jeune  Princefiejils 
l’Hcg.  eftoient  magnifiques , &paflèrentpar 
les  principales  rues  dans  un  trés-bel  o*  - 
dre.  Le  dix- neuvième  le  Grand-Sei- 
gneur fit  porter  les  fiens , qu  i de  voient 
tenir  lieu  de  dot  dans  la  maifon  de  ion 
favori.  Le  vingt- troifiéme  la  jeune 
Prificeiîé  fut  conduite  au  Palais  de  ion 
époux,  dans  un  carofle  à fix  chevaux  Y 
garni  de  plaques  d’argent,  & precedéd* 
par  le  Kifler  Agafi.  La  Sultane  Afleki* 
la  iuivoit  à quelque  diftance , ‘dans  un* 
v earofi'e  aufli  iuperbe  que  le  premier.- 
On  eut  pendant  cette  fête  les  mêmes* 
divertiflèmens  qui  avoient  paru  à la; 
Circoncifion  du  Prince , & on  fit  de  fi* 
grandes  dépeniès  pendant  ces  réjoiiik 
fances, qu’on  épuiiale  trefor  duGrand-  . 
Seigneur,  êc  on  ne  pût  trouver  del’ar* 
gent  pour  payer  les  Spahis.  Le  Tefter- 
dar  réfuta  d’en  prêter  à faHautefle,cc; 
qui  fut  caufedeiàdifgrace.  On  lcdé- 
pola , quoi  qu’il  eût  bien  ièrvi  depuis- 
treize  ans , & on  le  fit  Baflà  du  grand 
Caire.  Sa  charge  fut  donnée  au  Janil- 
faire  EfFendi , qui  eftoit  unçcrçature^ 
de  KaraMuftapha  Caïmakan.Ce  T ef- 
. ter- 
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terdar  étoit  un  yvrogne,  qui'n'avoit  — ' 
pas  les  mêmes  talens  que  fonPredecef- 
leur.  Comme  il  cftoit  dans  la  necefficé 
de  trouver  de  i Argent , il  cafla  tous  les  l'Hcg. 
Otouraks  ou  foldats  vétérans,  quia- 
voient  acquis  ce  privilège  par  des  pre- 
fens,  ou1  par  d’autres  voyes  illégiti- 
mes. . * 

Les  Turcs  avoient  tant  d’averfion 
pour  la  guerre  de  Polpgne,  que  le  Sul- 
tan refolut  de  faire  la  paix  avec  le  nou- 
veau Roi , & de  porter  les  armes  en 
Hongrie , où  les  troubles  qui  y con  ti- 
nuoient  toujours , lui  pourroient  don- 
ner moyen  détendre  les  conquêtes  a- 
vcc  plus  de  facilité  ; mais  avant  que  de 
s’engager  à cetteguerre,il  voulut  avoir 
un  pretexte  de  rupture  avec  faMaje- 
fté  Impériale.  Il  fe  fervit  pour  cet  ef- 
fet du  Prince  Abaffi , qui  fit  demander 
à l’Empereur  la  reftitution  desComtez 
deKalo,  deZarhmar,  &delaforte- 
reflêde  Tokai,quele  Prince  Ragcrtzki 
fbnPrcdècefléur  lui  avoir  cédées.  l?E  m- 
pèreur  tâcha  damuferlé  Tranfiivain 
par  des  négociations , & lui  donna  des 
Commiflaires  pour  examiner  fes  droits. 

Il  manda  cependant  à fou  Refident  à la 
Porte*  de  faire  fes  plaintes  au  grand 

Vi-  3 
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Vizir , delà  conduite  de  ce  Prince  A- 
baffi  voyant  qu’on  tardoit  trop  à lui 
?o86dc  ren^re  réponle , entra  en.Hongrie  ; & 
l’Hcg.  ayant  battu  le  General  Spankau,  alla 
mettre  le  fiegedevamZathmar.Les  af- 
fiegez  le  défendirent  fi  bien , qu’aprés 
lui  avoir  tué  beaucoup  de  mondes  îi$ 
Pobligerent  à fë  retirer.  Ce  Prince  fè 
joignit  enfuiteaux  tnécoqtensj  & s’ap- 
procha d’Eperies,  où  il  avoit  quelque 
intelligence  ; mais  Ton  deflèin  ayant  été 
découvert, cette  cntrepnfè  n’eut  aucun 
' effet.  Upratiqua  enfuite  quelques  ha- 
bitans  de  Zathmar  ôc  de  Kaio , qui  lui 
firent  efperer  que  ces  deux  places  fè 
mettront  fous  la  prote&ion  des  Turcs,* 
mais  deux  compagnies  de  Cavalerie, 
qule  Comte  Strafoldoy  envoya  pour 
renforcer  les  garnifons.,  rompirent  les 
mefures  de  ces  traîtres.Un  parti  de  Ca- 
valerie & d’infanterie , forti  deNew- 
haufel , brûla  plufieurs  villages  dépen- 
dans  dePresbourg.&furprit  un  château 
.gardé  par  des  Heyduques,  qui  furent 
tous  paflezau  fil  del’épée.L’Empcreur 
écrivit  au  Baffe  de  Newhaufel  pour  fè 
plaindre  de  cette  violence  ; mais  il  n’o- 
fa  u fer  de  reprefailles , de  peur  de  four- 
air  auxTurcs^çi  pretexte  deromprela 
tjjfk  . paix* 
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paix.  Il  voulut  feulement  faire  fortifier  — 
le  fort  deSchclla,  pour  empêcher  les  J67.?* 
courtes  des  Infidèles. Le  Bafl'a  de  New-  ,0g* .je 
haufel  non-  feulement  menaça  les  la&j’Heg.  • 
periaux  de  ruiner  leurs  ouvrages , mais 
il  fit  même  élever  une  batterie  de  l’au- 
tre côté  de  la  riviçre , vis-à-vis  de  ce 
fort, pour  executer' lès  menaces. L’Em- 
pereur en  ayant  eu  avis , manda  au 
Lieutenant  Colonel  du  Régiment  de 
Smith , de  paflèr  le  Waagh  avec  deux 
mille  hommes,  tirez  des  garnifons  voi- 
fi  nés , pour  s’oppofer  à fes  defleins.  Le 
' Baflà  de  Bude  pour  éviter  une  rupture, 
envoya  un  Çhiaoux  à Vienne,  pour 
demander  la  démolition  de  ce  fort;  ** 
mais  on  n’y  eut  aucun  egard,  & on  1 
envoya  à ce  fort  toutes  les  chofesnccef- 
iàires  pour  le  conferver. 

Le  Sénat  de  Genes  a voit  envoyé  à la 
Porte  IeComcede  Fiefque , pouréra- 
' blir  quelque  commerce  avec  les  Turcs,  ; 

& navoit-pas  eu  foin  de  Jui  envoyer 
delargent , pour  faire  aux  Miniftres 
de  la  Porte  les  prefens  accoûtumez, 
fans  quoi  on  ne  peut  rien  négocier  avec 
eux.  Il  fut  contraint  d’en  emprunter 
fur  fon; crédit  à gros  intérêt;  de  ma- 
niéré que  cette- fora  me  te  multipl  iant 

tous 
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touslesjours,  monta  enfin  à foixantc 
mille  écus.  Il  en  donna  avis  au  Sénat, 
qui  s’imaginant  qu’il  yavoit  defafau- 
te , envoya  Spinola  pour  le  relever. 
Lorfquece  nouveau  Refident  arriva  à 
Smirne , on  voulut  vifiter  Ton  vaiflèau, 
lous  prétexté  qu’il  portoit  quantité 
d’argent  faux;  & fur  le  refus  qu’il  fit  de 
le  permettre , le  Cadi  ne  voulut  pas  lui 
donner  fon  billet  your  pafler  le  château 
des  Dardanelles.  Il  ne  laifla  pas  de  le 
mettre  à la  voile, & arriva  (ans  obllacle 
à Conftantinople.  Dés  qu’il  y eut  dé- 
barqué $ les  créanciers  du  Comte  de 
Fiefque  lui  demandèrent  payement  de 
cequileureftoit  dû.  il  s’en  défendit, 
lur  ce  que  cette  fomme  cftoit  prcfque 
toute  compofée d’intérêts, mais  comme 
la  plupart  de  lès  créanciers  eftoient  des 
perfonnes  confiderables , ils  fe  lervirent 
de  leur  crédit  pour  fe  faire  payer.  Le 
vaiflèau  de  guerre  fur  lequel  «Spinola 
étoit  venu , fut  leqyeftré  6c  conduit 
dans  l’ Arfenal , ce  qui  donnajieu  à de 
grandes  conteftations  entre  lés  deux 
Kefidens , mais  enfin  corn. me  leur  més- 
intelligence ne  guerifloit  pas  le  mal-, 
Spinola  entra  en  négociation  avec  les 
créanciers  de  Fiefque , êv  s’engagea  à 

leur 
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leur  payer  trente* trois  mill^éçus  en 
trois  payemens , moyennant  quoi  fon 
vaitleau  fut  relâché.  Il  chargea  à Con^ 
ftantinople  pourGenes;mais  comme  Ja 
dcpenfe  que  cette  Republique  àyoit  ’/  ' 
faite , exceda  beaucou  p le  profit,  el le  a- 
bandonna  entièrement  ce  commerce. 

AU  commencement  de  l’année  — 
1676.  leGrand-Seigneur  le  rendit  l/e7^Q 
aux  prières  de  lès  Miniftrcs , qui  le  fol-  1c87.de 
licitoient  depuis  long-temps  de  retour-  l’Heg. 
ner  à Confiantinople.  Lorfqu’il  fut  ar- 
rivé aux  en  virons  de  fa  capitale,  il  cam- 
pa auprès  du  petit  Serrail  deDautBaf- 
lk,  6c  ne  voulut  point  faire  d’entrée 
folemnclle.  Il  fe  contenta  de  faire  de 
petites  cavalcades  dans  les  rues  avec 
peu  de  luitc.  II  établit  fa  relîuenceau 
petit  Serrail  de  Scutary , fur  la  côte 
d’Afic,  pour  être  moins  expofé  aux  le- 
ditions  de  la  milice.  Son  di vertiflèment 
le  plus  ordinaire  eftoit  de  courir  Iè 
Bofphore  dans  fes  galeres  6c  dans  fes 
barques.  A une  de  ces  promenades  , il 
remarqua  une  mailonde  campagnejqui 
appartenoit  au  Refident  de  Hollande, 

St  qu’on  appelloit  Therapée  : il  la  viG- 
ta  , St  la  trouva  li  fort  à fon  gré , qu’il 
Tomé  IV.  K Tô  • 
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l’ôta  au  proprietaire , fans  luy  en  payer 
le  prix , 6c  en  fit  prelent  à un  de  £ès 
courtifans. 

Le  Tefterdar,  qui  avoit  efté  fait  Bafla 
du  Caire  , comme  nous  Pavons  dit, 
ayant  voulu  changer  la  forme  du  Gou- 
vernement , pour  augmenter  les  reve- 
nus de  fa  Hauceflè , les  Beys  d’Egypte 
qui  foht  fort  puiflàns  chacun,  dans  leur 
jurifdiétion,  s’y  oppolerentj  6c  n’avant 
pû  perluader  le  Bafla  par  leurs  raifons , 
jSs  eurent  recours  à la  force.  Ils  forcè- 
rent fon  palais , ôcle  mirent  en  prifon* 
La  nouvelle  de  cette  révolté,  ayant  été 

ÎjortéeàConftantinople,  leSuItanau 
ieu  de  punir  les  rebelles , envoya  e* 
Egypte  un  autre  Bafla,  avec  ordre  de 
remettre  toutes  choies  fur  l'ancien  pied, 
ce  qui  cal  ma  les  troubles  ; 6c  cel  ui  qui 
les  avoit  eau  fez , eut  ordre  de  paflèr  en 
Candie,  dont  on  lui  donna  le  Gouver- 
nement. 

Le  Sultan  fuivantlbn  caprice  chan- 
geant 6c  fon  humeur  inquiète,  com- 
mença de  s’ennuyer  à Conftantinopîe^ 
6c  itfolut  de  retournera  Andrinople. 
Il  partit  accompagné  de  Ion  Muflàip, 
6taeKara-Muftapha  fonCaïmakan.Le 
Vizir  ne  pût  le  fuivre  par  terre , à caufe 
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d’une  hydropifie  cauféc  par.  les  excès  — - 
u’il  failoit  de  vin  , d’eaux  decanelle,  1616 


& d’autres  (èmblables  boiftbns.  Ce  f* Jç‘ 
Miniftre  prie  la  commodité  de  l’eau  i*Heg. 
jufqu’àSehbrée,  d'où  il  fe  rendit  en  li- 
tière à Churlu , qui  eft  à moitié  che-- 
min  de  Conftantinople  à Andrinople. 

Il  ne  pût  paftêr  plus  avant , & il  y ren- 
dit l’cfprit  le  vingt-troifiéme  du  mois 
d’Oétobrc.  Ce  Miniftre  eftoit  d’une 
raille  moyenne , il  avoir  la  barbe  noire, 

& la  couleur  un  peu  balance.  Saveuë 
quieftoitfort  bafle,  lobligeoit  à fer1 
mer  à demi  les  yeux.  Il  eftoit  naturelleg 
ment  gras,  & les  débauches  lui  avoient 
fait  encore  tellement  groftîr  fa  taille, 
qu’il,  ne  pouv oit  plus  prelque  monter 
à cheval.  Il  eftoit  généreux,  éloigné  dé 
l’avarice,  & quoi  qu’il  lût  levere  , il 
n’aimoit  pas  à répandre  Je  fang.il  eftoit 
çx^éfcà  ooferver  les  traitez,  & punif- 
ibit  rigoureufement  les  Officiers  qui  le 
laiftoient  corrompre  pour  en  violer  les 
articles.  Son  minifterefutde  quinze 
ans , ôf  fa  vie  de  quarante-fept  : fon  frè- 
re reportale  fceau  de  l’Empire  au  Sul- 
tan , qui  l’envoya  incontinentà  IÇara 
Aluftapha.  Le  nouveau  Vizir  favorilâ 

toutes  lès  créatures  de  Ion  Predecç£ 
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— feur.  I!  fit  ion  Intendant  le  Kapifler 
■ Kahyafi,  ou  maître  des  ceremonies  du 
i0S7.dc  défunt , Se  prit  à Ton  fer  vice  tous  les 
l’Hcg.  Agas  qui a voient  1er  vi  fous  Achmct.  IL 
fit  donner  la  charge  d’ïmbrahor  à So- 
liman, qui  il  voit  été  Iviaia  de  CoprogÜ,. 
Lorfqu’il  vit  qu’il  pouvoir  fè  fbûtenir 
par  fon  propre  crédit,  & que  le  Grand- 
peigneur  fe  repofoit  fur  îui  de  toutes 
les  affaires  ; il  changea  entièrement  de 
'conduite.  Il  voulut  être  rrairé  comme 
le  Sultan , & l’on  eut  autant  de  peine  à 
^Paborder , <fa?ôn  en  avoit  auparavant  à 
parler  à fa  Haiiteflé  ; & tous  les  autres 
Officiers  à fon  exemple, devinrent  plus 
fiers.  Lorfque  Kara  Mufkpha  donna 
audience  à P Ambaffadeur  de  F rance,  il 
voulut  mettre  diftinétion  entre  leurs 
places , & fit  placer  le  fiegedu  Mar- 
quis de  Nointel  hors  du  SofFa,  ce  qui 
fut  caufé  qùe  ce  Marquis  fe  retira , 
renvoya  chez  lui  les  preferts  qu*il  de* 
voit  faire  au  Vizir.1 

Le  Conite.Strafoldo  ayant  furprisla 
ville  de  Debrezïn  enHongrie,  fouspre- 
texte  de  pôürfüivre  les  mécontens  qui 
. i’y  eftoient  retirez , les  Miniftres  de  la 
Porte  eti  firent  de  grandes  plaintes  ,*  & 
PEmpéréiii:  pour  leur  ôter  tout  pre- 
e .texte 


l 
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texte  de  rupture  , mandaâù  Comte  de 
leur  rendre  cette  place , 6c  me  me  ce  re-  , » 

pafiérIaTcyflâ,à  quoi  il  obéit  aufli-tôr.  * 
JLes  Turcs  devenus  plus  infolens  par 
çette  complailance , efiâyerent  de  râler 
JeFort  déScbella;tOais  PEmpereuren- 
voya  des  troupes  pour  le  défendre,  8c, 
en  fit  bâtir  un  autre  prés  de  N'euftad.  ? 

PEndant  les  glaces  les  Turcs  de  la  *—  h 
garnifon  de  Canilè,  pafierent  le  T/Cl7‘c 
Raab  , 8c  entreront  dans  la  Croatie,  ^gg^ 
pour  attaquer  l’ille  de  Scririj  mais  les  l’Hcg. 
Impériaux  les  chargèrent  vigoureufe- 
ment , & les  obligerent-à  Ce  retirer.  Ce- 
pendant on  fit  de  grandes  réjoüi (lances 
à Andrinople pour  le  mariage  du  Vi* 
zir  avec  une  des  filles’dçfa  Hautefle,  à 
qui  il  fît  des  prefené  magnifiques,  fui- 
Vanr  la  coutume. Quoi  queKaraMufta- 
phaiut  alors  âgé  de  cinquanteans  ,on 
ne  laifiâ  pasde  lui  donner  une  des  fit 
les  du  Sulran,  qui  eftoitâgée  decinq 
ans  feulement,  iuivant  ce  que  les  Sul- 
tans ont  accoutumé  de  pratiquer , pour, 
fe  défaire  de  bonne  heure  de  leurs  en- 
fans.qui  font  toûjours  en  grand  nom-  v 
bre  v a caufè  de  la  multiplicité  deleurs 
concubines , 8c.  fè  décharger  par  ce 
- ,<3  1 K ÿ,  mo-- 
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*— ■ moyen  de  la  dépenfe  qu’ils  lèroient  6- 
f!e  T?C.  k%ez  défaire  pour  leur  éntrerien. 
jeVg.dc  -L’Empereur  voyant  que  lesTurcs  af- 
THcg.  fiftoiettt  toujours  lesmécontens , dépê- 
cha à la  Porte  pour  s’en  plaindre  Me-, 
ninski,  fon  interprète  des  langues  O- 
rientales.  Cet  Envoyé  s’eftant  rendu  à 
Andrinople,cut  audience  du  Vizir,  qui 
Jui  dit  feulement  , que  le  Grand.  Sei- 
gneur envoyeroit  unChiaoüx  à fà  Ma- 
jefté  Impériale,  pour  lui  apprendre  lès 
- > intentions.  L’Empereur  jugeant  par 
•«*’  cette  réponfe,que  l’intention  desTurcs 
Cftdft  de  rompre  la  trêve,  6t  d’attaquer 
la  Hongrie  aufli-  tôt  qu'ils  auroient  fait 
la  paix  avec  ha  Pologne  , manda  au 
Comte  de  Sehafgoti  fonRdident  en 
Pologne,  d’employer  toute  fon  adreflt 
jjqur  rompre  la  négociation  qui  le  fai- 
Ibit  pour  la  paix  entre  le  Roi-Jean  & 
le  Grand-Seigneur;  maiscetreprecau-. 
tionlui fut  inutile  ,6c  le  traitéfutügné 
peu  de  temps  après. 

Les  méconténs  qui  a voient  dH  ni. 
formezde  cet  âccom  rh  odçmenf  par  1 es 
T urcs, envoyèrent  enPologne  un  Gen- 
tilhomaie  nommé  Erebtufl  , pour  en- 
gager les  tfoupes  que  fa  MajeftéPolo- 
nôjfe  licencitroit , à prendre  party  nVec 
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eux.Frebual  s’aquittadecettecommii- 
fionavèc  beaucoup  d’adrelïè , & leva 
lix  mille  hommes  , qui  fc  mirent  en 
marche  fous  les  ordres  duComte  deBo- 
ham.  Les  mécontens  ayant  elle  avertis 
de  leur  départ  par  Freoual,  envoyèrent 
au  devant  d’eux  un  corps  de  Cavalerie 
commun  lé parHarcanuSmithGeneral 
des  troupes  impériales,  voulut s’oppo- 
fer  au  paflage  des  Polonois,mais  Ton  ar- 
mée fut  défaite.  Il  perdit  en  cette  oc- 
cafion  quatre  timbales,  la  plupart  de 
lès  trompettes,  de  lès  drapeaux  &ue 
lès  étendards  , & huit  cens  des  Gens 
demeurèrent  prifonniers  ; il  eut  lui- 
te  beaucoup  de  peine  à le  lauver  à 


& fut  bielle  à la  main.. 


-.1 . 


QUoi  que  le  Prince  Abaffi  eût  toû- 1678. 

jours  efté  fidele  au  Grand-Sei-^J-C* 
gneur,  & qu’il  eût  alîîftépuilîàmmcnt 
les  mécontens  de  Hongrie,  luivantles  c®' 
ordres  qu'il  en  avoit  reçus  de  la  Porte, 
le  Vizir  nclaiflàpas  d’écouter  les  pro-  * 
polirions  de  Pedipoî,  qui  lui  offrit  un 
prelènt  confiderable , s’il  pouvoit  ob- 
tenir laPrincipauté  deTranlilvanie  par 
ioncrcdir.  Les  peuples  ne  voulurent 
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— Pas  confenrir  à ce  changement  ; mars 
^ Pedipol  affilié  par  les  Turcs,  ne  lailîâ 
”c8p.dc  Pas  de  former  un  parti  aflez  conûdera- 
l’Hcg.  dedans  cette  Province.  LeGrand-Sei- 
gneur  mal  larisfaitdecesdivifions,  dé- 
pêcha ex  près  uri  Baila  enT ranfilvanie* 
avec  ordredc  faire  couper  la  tête  à ce- 
lui de  ces  deux  Conçu  rrens,  qui  refu- 
fcroit  de  fe  foiimettre  à (es  ordres.  Le 
B-iflà  en  arrivant , trouva  que  le  fort  de 
la  guerre  avoit  déjà  décidé  de  leurs  irt- 
terefts.Lcs  deux  Princes  en  étoient  vç- 
. nus  aux  mains  , 8c  Abaffi  avec  lé  ie- 
cours  des  mécontcns,  conduits  par  Bo- 
ham  Général  des  Polonois  auxiliaires* 
avoit  défaicenrierement  Pedipt 
Pavoit  contraint  defo  retirer  en1 
quie.  Ce  Prince  revint  Néanmoins! 
un  nouveau  renfort  de  ValaquesScde 
Moldaves , dans  fdperair.é  de  relever 
fon  parti  abattu  ; mais  il  fut  contraint 
de  mettre'  bas  les  armes , 8c  de  ceder  à 
fon  Concurrent,  par-les ordres  de  la 
Hahtëlfo,  dont  le  Ballade  Varadiné- 
toit  chargé.  ■ 

LJE  m pereur  ayant  envoyé  à la  Porté 
H ofFm an, Secrétaire  d’Etat  & de  guer- 
re,pour  fe  plaindre  au  Grând-Seigrteur 
des  le  cours  que  fes  Balîàs  donnoient 

tous 


maires* 
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tous  les  jours  au^mécontens  deHon-  — ÿ 
gric , il  eue  audience  du  Vizirj  à qui  il 
fat  de  grands  prelens  ,&. pour  lui  don- 
ner  quelque  latisfa&ion , au  moinsen  l°Hcg.C; 
apparence,  on  làcrifia  le  Bafià  de  Va- 
raüin^quifuc  étranglé  par  ordre  de  & 1 
Hauteflê. 

. Il  arriva  peu  de  temps  après  un  acci. 
dent,  qui  penia  eau  1er junc^r upture  en- 
tre l’Empéreu»  & la  Porte.  Les  Impé- 
riaux eurent  l’imprudence  d’attaquer 
un  nouveauB^â  que  kSuluenvoyoit 
àNewhaufel,  & ils  défirent  fbnefcor*  • 
ie , par  reprefailles , difoient-ils , des 
dommages  que  leur  aŸoit  fait  lagarni- 
lpn de  cctteplace , fans  confiderer  que 
cet  Officier  n’y  avoit aucune  part.  Les 
Turcs  pour  sen  vanger,firent  marcher-  ' 
un  détachement  des  garnifons  d^ÊrlaW  J 
& de  Vnradin,vers  Sàndo,  prés  de  Bu-  - 
trac, qu’ils  pillèrent,  après  quoi  ils  s’en  ! 
retournèrent  avec  plus  de  deux  cens  ; 
pnfonniers.  Quoique  les  Infidèles  ' 
eu  fient  fujet  d’eftre  contens  après  cet 
avantage,  le  Ballade  Bude  ne  laiflk  pas  * 
de  faire  des  plaintes  à l’Empereur,  des  ' ' 
hoftilitezeommifes  par  fes  troupes.  Ge 
Prince  pour  donner  quelque  làtisfa-  * ...v 

éfebn  aux  Turcs,  rappella  le  Comte  de  - 
K kfj  Wbuttnb^ 


Vï6  Riftoire  des  Turcs. 

■ i W ourmbqui et-oîr  Gunerahêc envoya 
àfa  place  le  Comte  de  Leflé. 
io^  tbe  Pedipôl  tâcha  encore  une  fois  de  ré- 
tablir  ibft  parti,  6c envoya  des  Députez 
à Âncfrmoplô , fur  l’afieurance  que  lin 
avoit  fait  donner  l’Empereur,  que  fori 
Refident  appuyeroit  lespretentionS.*- 
mais  le  Vizir  me  Voulut  paSécoutcr  les 
Députer , & les  envoya  prifonniers 
dans  le-Cbâteaü  des  Sepb'Tours. 

L’Empereur  ayant  été  averti  par  fbn 
Rclidcnt,qüeleGrand*Seigneur  avoit 
prislesméfcomens  fous  faproteéfcon , 
' 6c  qu’ileftoit  fur  le  point  de  s’accom* 
TOOderaveclesMofco  vîtes,  pour  être 
en  état  dé  tourner  toutes  fesforees  con- 
tre la  Hongvie, dépêcha  à Hifpahan  le 
Baron  de  Mejerbérg , pour  propolèr  £ 
Soleiman  , qui  regnoit  alorsen Perle  j 
une  ligue  contre  les  T urcs , mais  cette 
négociation  h’eut  aucun  fuccés.  D’un 
-autre  coté  le  grand  Dut  de  Mofcovie 
Feedor  Alexowidz , ne  s’accom  mod* 
pas  avec  la  Botte, ô&envoy  a deux  A m- 
baflàdeursa  Vienne, pour  propofer  à fa 
ALjefté  Impériale  une  ligue  contre  les 
Infidèles;  L’Empereur  nomma  pour 
traiter  avec  eux  lePi  inccMôntecuculIi 
& le  Comte  d&Koningfdt  >•  -mais  quoi 
, ■'  : que 


v 
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quecesCom  miliaires  eulïcnt  trouvé  les 

SropofîtionsdesMofcovites  railonna- 
les,que  leRoi  de  Pologne  eût  fait  àofc  < 
fi  offrir  à la  Majefté  Impériale  par  le 
Prince  Radzivil  d’entrer  dans  cette  li- 
gue^ que  les  deux  N onces  du  Pape  , 
qui  eftoient  alors  en  cette  Cour , folli- 
citaffent  puiffamment  ce  Prince  à dé- 
clarer la  guerre  aux  Turcs , fur  Paffeir- 
rance  qu’ils  lui  donnoien  t , qu’il  feroif 
affifté  par  là  Sainteté  de  tout  Ton  pou- 
voir, il  ne  put  le  refoudre  à rompre  lé 
premier , & aima  mieux  attendre  paifi- 
blement  l’ôrage  qui  alloit  fondre  dans 
la  Hongrie.  r 

Lapeftequiravageoit  les  Etats  de 
FEmpereur,  fefit  aufli  léntir  dans  le 
pais  des  T urcs,  & obligea  cinq  cens  fa- 
milles à fortir  de  Newhaufel.  A peine 
furent-elles  à unelieuë  delà  ville,qu’el- 
les  furent  lurprifes  par  un  parti  de  cinq 
cens  Huflars  ou  Heiduques , qui  leur 
ôterent  tout  ce  qu’elles  emportoient  * 
dont  les  Turc;  firent  enluite  de  gran- 
des plaintes.  ^ 

T E’  Roi  de  Pologne  & le  Czar  cfe 
^Molcovie  n’ayant  pû  obliger  l’Em-  1091. dè 
pereur  ientrer  (6ns  la  ligue  qu’ils  vou-  l’Hcg. 

K fi  t loient 
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loient  taire  contre  les  Turcs,  ils  lui  & 
rent propoler.  de  tenirau. moins  en'. 
Hongrie  une  armée  de  trente  mille, 
hommes  pour  s'oppof’er  aux  raécon- 
tens , & tenir  les  Turcs  en  jalouüc  de  ce 
côté-là,  ce  que  laMajçifé  Impériale 
promit  de  faire,  maislemanque  d’ar- 
gent Pc  m pêcha  d’executerçc  defîéin. 
Ce  Prince  fe  voyant  encore  une  fois 
pr elle  par  le.Refidentde Po)  ogne,de  fe 
déterminer  lur  la  ligue  qu’on-*  lui  avoir 
propofée  contre  les  T urcs réponde 
enhii  qu’il,  en  (îgneroit  le  t.raitéjlorfque 
les  armées  de  Pologne  £c  dc  Mofcovie 
icroient  jointes,  & que  Ja  guerre  feroit 
déclarée. . Cependant.  PEmpereUi:  ta- 
choit  défaire  négocier  une  continua- 
tion de  trêve  par  le  Baron  de  Kaunitz 
Ion  Rçfident  à la  Porte, mais  ItGrand- 
jScigneurne  vouîutjamais  l’accorder , , 
qu'a  condition  que  laHautefiêieroit  en 
liberté  d affilier  les  méconter.s , à quj 
elle  avoit  promis  laproteftion  , ce  qui , 
n’auroit  fait  qu’augmenter  le  mal  * au 
lieu  de  le  guérir. . . e 


•/« 


T E Grand-Seigneur  , aprit  que  le 
,o9zidc  “ComteTckeli  General  des  mécon- 
l’HfBv  tçnsde  Hongrie  j étoicdansTedelléia 

dé. 


. Àinkomct'  IV.  ziy 
dfcrentrer  fous  l’obeiflançc  de  Ion  Sou- 
veram,6ciui  envoya  un  Baffa  pour  l’en 
détourner  pour  lui  offrir,  la  Princi- 

pautéde>rIiranulvanie,c  apres  la  mort 
du  Prince  Abaffi;  Ce  Baffa  eut  plu- 
sieurs conférences  avec  T ekeli,,&  avec 
les  autres  Chefs  des  me  con  te  ns , & fçût 
û bien  leur  perfuader  les-  avantages 
qu’ils  trouy  croient  en  fe  mettant  fous  - 
la  proceétion  de  la  Porte , . que  quatre- 
vingts  d’-entr’eu*  promirent  au  Ba flâ 
nu  nom  de  tout.le  Royaume,de  payer  à 
la  Hautcffe  un  tribut  de  quatre-vingts  • 
mille  „écus  y pourvu  qU’elle  voulût  les 
affiler  j3uiijâmmem.LcRcfident  de  fit 
Majefte  Impériale  pour  rompre  cette 
union,  offrit  au  Vizir  une  fomme  coa- 
fidera.bh',qui  feroit  payée  une  feule  fois,  ^ 
au  lieu  du  tribut  annuel  qu’il  preten- 
doit,pourvû- qu’il  voulût  prolonger 
pour-  vingt  ans  la  trêve  qui  avoir  eflé 
conclue  eni^^.maisii  ne  pût  faire  a&. 
cepter  cette  proportion.  Cependant  la 
paix  fut  conclue  entre  la  Porte  £c  le 
Grand  Duc  de  Mplcovie,qui.ceda  par 
ce  traite  auSultan  Kiovic avec  Tripol, 
Staiki.Sc  Vaükow , qui  en  font  des  dé- 
pendances. Le  Grand  Duc  s’engage 
encore  àaie  faire  aucunes  foires  ni  aa- 


- 
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i68k  cunes  habitations  d.icôré  duNieper* 
iopz.de  Q€maniere  que  tout  ce  pais  demeura 
i’Heg,  defert.Les  mécontens  de  Hongrie  s’é- 
tant joints  à un  corps  confiderable  de 
T urcs , paflerent  le  pont  d’Efièck , & 
lurprirent  la  ville  de  Copranitzdans  la 
Croatie.  Ils  s’emparèrent  enluite  de 
Bicfcz , dont  ils  paderent  lagarniion  au 
fil  de  l’épée.Ils  attaquèrent  enfuite  la 
ville  de  Ze ndreV  pendan  t;Pa bfence  du 
Gou  verne tfr3*mais  le  Major  de  la  place 
les  repoufla  vigoureufemér,  Sc  ies  obli- 
gea à fe  retirer  vers  la  T eyffa.  Ils  pri- 
rent te  pillèrent  le  petit  Varâdin,  & ai- 
fîcgerenteofuite  Kalo , qui  fè  rendit  à 
di&etion , apres  une  légère  refi  fiance. 

Le  Prince  Abaffieftant  venu  joindre  le 
Gomte  Tekeli,ils  afîiegerent  enfemble 
Zathmar.Ce  Comte  aÿa*t  àpris  que  le 
General  Caprara  s’avançoit  avec  les 
troupes  Impériales, à deflèin  de  recou- 
rir la  place,  partit  du  camp  avec  un 
gros  détachement , te  s’avança  vers  lut  v ; 
pour  l’obliger  à livrer  le  combat  , où  à 
fe  retirer.  Le  Prince  Abaffi  quieftoit 
refté  pour  continuer  le  fiege,  divifà 
fbn  armée  en  quatre  corps , qui  eurent 
feparez.  Le  premier  étoit 
troupes  deTranfilyanie, 

le 

v 
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le  (êcond  de  celles  de  Moldavie , le  troi-  — - ■ 
èémedes  Turcs  , &le  quatrième  des 
mécontens  de  Hongi  ie.Ce  Princes’at- 
tâcha  d’abord  au  corps  de  la  place , par*-  l’Hcg. 
ce  que  le  Comte  de  Serin  qui  ycom* 
mandoit  , en  avoit  brûlé  les  fauxbourgs* 
pour  être  plus  en  eftatdefe  défendre. 

Il  y fit  donner  de  fi  frequens  aflàuts, 
que  le  Comte  fut  enfin  contraint  d’a-  1 
bandonner  la  ville , & de  fe  retirer  dans 
la  citadelle.  - Abaffi  pretendoit  la'pren- 
dre,  par  le  moyen  d'une  intelligence 
qu'il  avoit  avec  un  Officier  de  la  garni- 
fon  ; mais  la  négociation  ayant  eltc dé- 
couverte. le  traître  fut  arrêté,  & eut 
la  tête  tranchée.  Peu  de  jours  apréslt 
Prince  Abaffi  leva  le  fiege , fans  qu’on 
en  ait  pû  feavoir  la  véritable  caufe.  Les 
uns  Iattribuoiét  à une  mes- intelligen- 
ce qui  e fi:  oit  fur  venue  entre  le  Comte 
Tekeli  , & Tekeli  General  des  troupes 
de  Tranfilvanie , & difoient  que  ce  der- 
îiier , pour  faire  échoüer  une  entreprife 
nue  le  Comte  avoit  conleillée , s’eftoit 
lervi  dé  mau vaile  poudre  oui  ne  faifoit 
nul  effet.  D’autres  pretenaoient  que  le 
Prince  Abaffi  n’a  voit  pas  voulu  lui- 
même  fe  rendre  maître  de  la  place,  fur 
l'avis  qu’on*  lui  avoit  donné  que  le 

Grande 
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Grand-Seigneur  defiroit  qu’on  lui'rç; 
mît  cette  pkce  entre  les  mains.  - Quoi 
. <îu  ^ en  f°lC  * ^ certa>n  que  le  Baflâ 
"%zï  qui  comraandoit  les  Turcs  à ce  fiege* 
envoya  au  Vizir  de  grands  mémoires 
%ico<itre  ce  Prince , ce  qui  l’obligea  à rc. 
tourner  en  iôn.païs,  de  peur  quil  n?y 
arrivât  quelque  changement  pendant 
ionabfcnce> 


i—  T:  A tréveentre  les  deux  Eropireséi 
icjx.  J itant  fur  le  point  d’expirer, jeCom^ 
1094.de  te  Albert  Gaprara  Rendent  de  l’Em-  - 
l’Heg.  pereur  à la  porte,  preflà  extré  mement 
le  Vizir  de  lui-  rendre  réponfe  fur  la 
continuation  qu’il  en  demandoit , mais  * 
Kara-M u ftapha déclara  qu’on  ne  pou*, 
ivoit  l’accorder  qu’aux  conditions  {di- 
van tes*  Qu’on  remeteroit  la  Hongrie 
en  l’état  où  elle  é toit  en  1655.  Que  ce 
Royaume  payerait  à laHautdîè  un  tri- 
but de  yocoo,  florins  tous  les  ans^Qp  011 
raterait  les.  Forts  de  Leopolftad  8c  de 
.Gratz  Qu’on  céderait  au  Comte  Te- 
keli,  Neutra,  Schuls,  Eckof,  8t  ï’Ifle  de 
Schuls,  auprès  de  Presbourg , aveeja 
fortereflede  Muran  ; Qu  on  accorde- * 
roit  une  amniftie  gentrale-aux  mécon- 
■ tens  i.Sc  Qu’on  les  rétablirait  dans  tous 
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leurs  biens  8c  dans  rous  leurs  privile-  — 
ges.  Ces  conditions  n’ayant  pas  efté  ae- 
ceptées,  le  Vizir  fit  paflèr  tant  de  trou- 
pes  en  Hongrie , que  les  foldats  furent  l’Heg. 
obligez  découcher  au  milieu  des  rues 
de  Belgradc,dansdes  barraques.  Aly 
Baflà  qu’on  avoir  dépêché  au  commen- 
cement de  l’année  pour  aller  payer  ces 
milices,  s’y  conduifit  avec  fi  peu  de  pru- 
- dence,  qu’il  penfa  les  porter  à un  grand 
' foûîevemenr.  Il  fit  palier'  en  revûë 
les  Spahis  avant  les  Janiflàires , qui 
cftant  extrêmement  jaloux  de  leur 
rang,  fe  mutinèrent , & le  ihenacerent 
de  le  tuer.  Il  voulut  pour  reparer  cette 
faute,  donner  le  pas  aux  derniers  mais 
les  Spahis  le  foûleverent  à leur  tour,  & 
il  ne  pût  les  appaifer  ; qu’en  Leur  diftri- 
buant  une  iorarae  confiderable  au  delà 
de  leur  paye. 

Comme  Tekcîidevoitagiraufli-tôt 
•que  laf  trëvè  de  fa  Majefté  Imperialea- 
véc  lesTurcs  fêroit  finie, il  jugea  à pro- 
pos d’aller  prendre  des-  melures  avec  le 
Bafîàde  Bude,  & il  fe  rendit  au  prés  de 
lui  avec  une  efcorte  de  trois  mille  che- 
naux. Le  Baflà  envoya  audevant  de 
lui  fon  fils  à la  rête  des  Spahis  8t  le  re- 
çu t dans ion  Palais  avec  beaucou  p de 

ma* 
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— magnificence.  Il  l’aftura  de  la  prote- 
dc^C  ^on  Grand-Seigneur,  dans  toutes 
M94.de  lesoccafions  où  ilenauroitbefoin.  Il 
l’Heg.  lui  fit  enfuite  ôter  Ton  bonnet  à laHon- 
groife,  & lui  en  fit  donner  un  à la  Tur- 
que enrichi  de  pierreries , & orné  d'u- 
ne plume  de  héron.  Il  luien  fit  prêtent 
de  la  part  de  te  Hauteffe , avec  un  la- 
bre, une  raaflè  d’armes,  & un  drapeau. 
.Quelques-uns  difent  que  la  chofealïa 
plus  loin , & que  Tekeli  tut  déclaré 
Roi  de  Hongrie  parle  Ballade  Bude, 
qui  lui  mit  la  Couronne  fur  la  tête , & 
le  revêtit  des  habits  roy  aux  en  preten- 
ce  de  tous  les  OiEciersde  la  garnifon , 
& de  plufieurs  aut resBaflhs  qui  avoient 
cfte  mandez  exprès  pour  aflifter  à cette 
ceremonie.  Quoi  qu’il  en  toit , T ckeli 
le  rendit  de  là  à^Iongatz,où  il  il  époute 
la  veuve  du  Prince  R agotzki,  fille  du 
feu  Comte  de  Serin. 

JLa  trêve  eftant  expirée,Tekeli  fe  joi- 
gnit aux  T urcs,qui  s’étoient  aflemblez 
auprès  de  Pcft  au  nombre  de  quarante 
mille.  Il  pafla  auprès  de  Caflovie  fans 
s’y  arrêter , & ayant  tourné  vers  Zath- 
mar,  il  marcha  toute  la  nuit.  Il  arriva 
devant  la  place-,  tens  qu’on  eût  avis  de 
ia  marche,;  & ayant  turpris  le  château. 
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il  fie  partir  au  fil  de  l’épée  la  garnifon  — 
qui  n’ertoit  que  de  quatre-vingts  hom-  16  ® 2 • 
mes , qui  eftoient  commandez  par  un 
Enleigne.  De  ce  porte  il  commença  de  i*Heg. 
battre  la  ville  ; qui  le  rendit  peu  de 
joursaprés.  Le  General  Srraloldo  s*é- 
toit  m is  en  campagne  avec  ce  qu'il  a voit 
pü  r&mafler  de  troupes,  pour  tâcher  de 
jetter  du  fccours  dans  cette  place , mais 
il  y arriva  rrop  tard.  Après  la  prilede 
Zathmar,  le  Comte  Tekeli  retourna 
devant  CalTovie , parce  qu’il  avoit  in- 
telligtnceavec  unLieutenant  de  la  gar- 
nilon,  qui  lui  livra  le  château,  & qùi 
devoir  le  rendre  maîtré  de  la  ville-, mais 
ce  traître  fut  arrêté,  ce  qui  obligea  le 
Comte  à emploier  la  force  au  défaut  de 
Partifice.  Il  avoir  d’abord  inverti  la 
place  avec  douze  mille  hotnmesde  lès 
troupes,  & comme  le  Bafla  deBude 
n’étoit  pas  fort  elloigné  avec  l’armée 
Ottomane,  11  fit  lommer  le  Gouver-  * 
neur  de  Caflbvie  de  fe  rendre;  avec  me* 
naces , s’il  refiftôit  plus  long-temps,  dé 
faire  avancer  les  Turcs,  & de  ne  lui 
donneraucun  quartier.  Le  Comman*. 

' dantde  cette  ville  ayant  répondu,  qu’il 
èftoit  refoîu  defedéfendrejufqu’à  Tex- 
tremité , Ttkêli  fit  battre  la  place  par 
j trois 
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— trois  endroits,  avec  vingt  pieçesde  ca* 
àcb  'c.  n^n  à chaque  batterie.  Le  Comte  re- 
io9+*dc  9ut:ericore  peu  de  jours  après  un  ren- 
l’Hcg-  ^r.c^e  quatorze  mille  hommes,  que  la 
Pnncelîè  (a  femme  lui  envoya,  qu’elie 
avoir  levés  fur  fes  terres,  & le  Baflà 
d’Agria  le  vint  joindre  aufii  avec  fix 
mille.  Le  Lieutenant  ColonelLamb, 
qui  commandoit  dans  Caflovie , avoit 
envoyé  aflurer  le  Comté  Strafoldo,qur 
s eftoit  avancé  le  long  du  V aagh , vers 
. Refepnberg,,  qu’il  le  défendroit  ju(t 
, qu’au  vingtième  d’Aouft  ; mais  apré§ 
trois  jours  de  tranchée  ouverte , ôedi- 
- vers  aflauts  foûtenus  dans  le  corps  de  la 
place,  qui  n’avoit  aucun  dehors , il  fut 
contraint  de  le  rendre  le  quatorzième 
à dUpretion  . Le  quinziéme  la  garnifon 
en  lortit  fans  armes , une  partie  même 
prit  parti  dans  les  troupes  deTekelj,. 
& plus  de  quatre  cens  lbldats  de  ceux 
qui  voulurent  fe  retirer,  furent  taillez 
en  pièces , à caulè  que  les  afliegezn’a» 
Soient  pas  averti  ceConri te  d’une  mine,, 
qui  fit  ion  effet  après  la.reddition  de  la 
place , & qui  fit  périr  quelques  uns  des 
' alîlegeans..;  Le  Gouverneur  demeura  - 
prifonnier  de  guerre,  & les  habitans 
-furent  contraints  de  payer- cinquante 

* mille- 
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mille  écus,  pour  (e  racheter  du  pillage.  .. 
Les  Turcs  fe  joignirent  enfuite  aux  1681. 
méconrensv&  ils  marchèrent  enfemble  JC- 

devant Eperies , qui  fe  rendit  fansau-  c 
cune  refiftance.  Deux  cens  Allemands, 
qui  eftoient  dans  cette  place,  forcirent 
avec  armes  6c  bagage , 6c  furent efeor- 
tezjufqu’aux  frontières  de  la  Pologne, 
pour  pafler  de  là  en  Silefie.  Quelques 
jours  après,  Lutfch  & le  Fort  de  Zipt 
fe  (bûmircnt’aux  Vainqueurs  avec  la 
même  facilité,  ainfi  que  tout  le  pais 
qui  en  dépend.  Peu  de  jours  apïés,Zen- 
dre  l’uivit  l’exemple  de  ccsautres  pla- 
ces , 6c  ouvrit  fes  portes  aux  Infidèles. 

Telceli  fit  démolir  Eperies,  par  le  con- 
fêil  du  Bafla  de  Bude,  pour  n’être  pas 
obligé  d’entretenir  des  garnilonsdans 
ces  nouvelles  conquêtes.l!  entra  enfui- 
te  dans  le  Comté  deSepufe,où  les  trou- 
pes pillèrent  & brûlèrent  Sobota  6c 
Safztin , villes  appartenantes  au  Prin- 
ce Lubomirski, grand  Maréchal  dePo- 
logne. 

Dans  le  même-temps  une  partie  de 
Parmée  des  Turcs  attaqua  & pricTo* 
kai,  ôc  le  Balfa  de  Varadin  qui  avôit 
affiegé  Filek , fit  donner  troisafl’auts  à 

cette  place.  Strafoldo  s’avança  pour  la 
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m—  fecourir  avec  crois  mille  chevaux  & . 
i69t . quatre  mille  fantaflins,8c  le  ComteCa- 
dcj.  C.  prara  paflale  Vaaghà  Freyftatel,âvec 
l’Hcg.  fix  mille  hommes  pour  le  venir  join- 
dre. Le  Palatin  de  Hongrie  fe  mit  aufli 
en  marche  d’un  autre  coté  pour  le  mê- 
me fujet  avec  fix  mille,  qu’il  avoit  ti- 
rez des  milicesdu  Royaume.  Cepen. 
dant  tous  ces  Généraux  quoi  que  bra- 
/ ves , n’olerent  attaquer  les  lignes  de* 
Turcs, & on  eût  dit  qu’ils  n’étoient  ve- 
nus fi  avant  que  pour  être  témoins  de 
la  vi&oire  des  Infidèles,  & delaprile 
de  la  place , qui  fc  rendit  le  feiziéme 
de  Septemb.  Les  Hongrois  de  le  garni- 
fon  prirent  parti  avec  les  Turcs ,Te  fol- . 
dats  Allemans  & tous  les  Officiers  fu- 
rent faits  prifonniers  avec  lcComman- 
dant , parce  qu'ils  n’av oient  pas  voulu 
figner  la  capitulation.  T ekeii  retira  des 
mains  des  Turcs  le  Gouverneur,  qui 
étoit  fort  bleflë^n  payant  rançon  pour 
lui.  Les  Infidèles  firent  efclaves  toutes 
les  femmes  & les  filles , & raferent  la 
place,  qu’ils  abandonnèrent  enfuitç, 
parce  qu'ils  ne  pouvoient  s’accorder 
avec  les  mécontens,  qui  vouloieot  y 
mettre  garnifon.  Apres  la  prifedeFi- 
Jek , le  Bafla  de  Varadin  alla  avec  qua- 
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tance  mille  hommes  invertir  en  même-  *■■■!-& 
temps  Lewentz  & Neutra,  qui  le  ren-  V58*- 
dirent  fur  l'heure , après  quoi  il  mit  lès  l0^‘  d * 
troupes  en  quartier  d’hiver.  l’Hcg. 

LE  Grand-Seigneur  montra  tant 
d’empreflêment  pour  la  guerre  de 
Hongrie,  que  tous  lesMiniftresdela 
Porte,  pour  lui  faire  leur  cour,  vou- 
lurent y contribuer  de  leur  part  ; cha- 
cun s offrit  d’entretenir  un  certain 
nombre  de  troupes  à lès  dépens.  Le 
grand  Doüanier  mit  fur  pied  lui  leu! 

400  hommes , & les  Sultanes  même 
fournirent  de  grandes  (otumes  pour  cet 
armement,  & principalement  la  Sulta- 
ne Zachi.  Sa  Hautefle  étant  relolue  de 
le  mettre  en  marche  au  commence- 
ment du  Pi  intemps , pour  le  rendre  à 
Belgrade,fit  prefeuter  à l’Empereur  u- 
ne  mallè  d’armes , pour  lui  marquer 
qu’il  lui  declaroit  la  guerre , fuivanc  ce 
que  les  Sultans  ont  accoûtumé  de  pra- 
tiquer^ grand  Vizir  étant  fur  le  point  • 
de  partir  pour  le  rendre  en  Hongrie , 
envoya  à Belgrade  douze  cens  cha- 
meaux chargez  de  poudre.il  y arriva  le 
troifiéme  de  May  avec  l’avant 'garde  de  1 
farmceO  ttomane,6c  plus  de  trois  cens 
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pièces  de  canon , outre  un  grand  nom  - 
bre.de  mortiers  à bombes  d’une  grof- 
ieur  prodigieufè. 

Dans  le  mefme-temps  toutes  les  trou- 
pes qui  dévoient  compofer  l’armée  Im- 
périale, commencèrent  à filer  du  côté 
de  Presbourg,  où  ie  Comte  Rabata  les 
faifoit  camper  à mefure  qu'elles  arri- 
voient.  l’Empereur  en  fit  la  revûë  dans 
la  plaine  de  Zitzée  le  iëptiéme  de  May, 
& elles  fè  trouvèrent  monter  à vingt 
mille  hommes  de  pied,  12090.  chevaux 
Allemans,  êc  yooo.  Hongrois  ou  Huf- 
fars.  Il  tint  enluitc  confeil  de  guer- 
re , où  il  fut  refolu  qu’on  préviendroit 
les  Turcs,  6c  qu’on  affiegeroit  New- 
haulel.Le  Prince  Charles  de  Lorraine 
fè  rendit  le  troifiéme  de  Juin  devant 
cette  place,  avec  l’armée  Impériale 
qu’il  commandoit , 6c  emporta  d a* 
bord  le  fauxbourg  avec  une  palanque 
qui  eftoit  devant  la  porte  de  la  ville, 
qui  eft  du  côtédeBude.  Le  fêptiéme 
les  batteries  de  l’armée  Impériale  e- 
toient  déjà  dreflëes , 6c  en  état  d y pla^- 
cer  le  canon  ; mais  la  nouvelle  que  re- 
çût le  Prince  Charles  de  la  marche  dû 
grand  Vizir  du  côté  d’Albe  Royale , 
l’obligea  à lever  le  fiege.  ILpafladans 
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l’Me  dcSchultz,pour  obferver  les  mou- • 

vemensdes  Infidèles,  pendant  que  le  i6&s. 
General  Schultz  s’oppoloit  aux  roé-  dcJ-C. 
contens,  & couvrait  de  les  troupes  la  !°uç‘  c 
Silefie  8c  la  Moravie. 

L’Empereur  fie  voyant  engagé  à la 
guerre  contre  lesT  urcs,ne  balança  plus 
à conclure  une  ligue  avec  le  Roi  de 
Pologne.  Le  Vizir  en  ayant  eu  avis, 
envoya  un  fecours  dcCavalerie&  d’in- 
fanterie au  Bafla  de  Caminiek , avec 
une  fommeconliderable  pourfaireaf- 
lemblcr  un  corps  de  Cofiiques,  & or- 
donna aufll  à une  partie  des  Tarrares 
de  l’aller  joindre.  Le  Comte  Tekc’i 
ayant  apris  que  le  grand  Vizir  avoit 
pafle  le  pont  d’Eflekavec  quatre  vingts 
mille  hommes , partit  de  Caflovie , & 
l’alla  trouver  avec  peu  de  fuite,  pour 
recevoir  lès  ordres , 8c  prendre  des  me- 
fures  avec  lui  pour  l’ouverture  de  la 
campagne. 

* LeGrand-Scigncur  arriva  à Belgrade 
le  troifiéme  de  J uin.  La  Sultane  A ll'eki 
éroit  avec  lui,  8c  l’avoit  fuivi  dans  ce 
voyage  pour  regagner  les  inclinations, 
qu’il  avoit  depuis  quelque-temps  par- 
tagées avec  d’autres  Sultanes.  CePrin- 
cereçûtà  Belgrade  un  courier  du  Cai- 
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■„-L—  makan , qui  lui  mandoit  qu’il  étoit  ar- . 
de  T^G  r*v^  Un  &rand  incend^e  à Conllantino- 
joVr'de  ple ? qu’un  des  quartiers  de  la  ville 
PHeg.  avoit  été  entièrement  confumé  , avec 
un  chantier  rempli  de  bois  de.charpen- 
te , & que  le  Serrail  de  Ton  grand  Vizir 
auroit  eité  brûlé , fi  on  n’avoit  abattu 
plufieurs  maifons  voifînes. 

Kara-Muftapha  arriva  le  premier  de 
Juillet  à Albe-Royaleavec  cinquante 
mille  hommes  de  pied, trente  mille  che- 
vaux , & deux  cens  milie.hommes  tirez 
desgarnifons.il  occupa  avec  cette  nora- 
breufe  armée  huit  lieues  de  pais,  de- 
puis Albe- Royale  jufqu’aux  monta- 
gnes de  Raab,&  comme  il  fe  trou  voit  à 
une  lieue  du  Prince  Charles  de  Lorrai- 
ne,il  détacha  un  grand  nombre  de  T ar- 
tares , pour  faire  le  dégât  dans  tous  les 
lieux  d’où  les  Impériaux  pou  voient  ti- 
rer des  vivresôt  des  fourrages, ce  qui  au- 
gmenta extrêmement  la  difette  qui  é- 
toit  déjà  fort  grande  dans  le  camp  des 
Chrétiens,  Les  Infidèles  s avancèrent 
du  côté  des  montagnes  de  Raabpour 
s’en  faifir,mais  ils  furent  repoufiezavcc 
une  perte  confiderabîe.  Ils  tentèrent 
auflî  le  paflàge  delà  riviere  du  même 
. nom  ; & y ayant  trouvé  quelque  refi- 
nance. 
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ftance,  ils  fè  retirèrent.  Le  Vizir  pour  — 

ne  hazarder  pas  Tes  troupes  jnutile- J6*î • 
ment,  en  envoya  une  partie  paflèr  fur  le  ^ 

pont  de  Kiermedé , qui  étoit  abandon-  pHeg. 
né, ce  qui  leur  donna  moyen  de  s’appro- 
cher  de  fort  prés  de  l’armée  Impériale , 
ôcdela  tenir  tellement  lerrée,  que  les 
fourrageurs  étoient  à toute  heure  enle- 
vez par  les  Turcs. 

Le  Comte  Tekclieftant  retourné  à 
Caflovie,  après  avoir  conféré  avec  le 
Vizir,  fit  pub  1er  un  Manifefte,  conte- 
nant que  la  Hauteflè  recevroit  fous  fà 
protection  tous  les  Hongrois  quiem*' 
braflècoient  le  parti  des  mécontens , & 
qu’elle  les  maint iend roi t dans  leurs  pri- 
vilèges & dans  leur  Religion  ; mais 
qu’on  ne  donnerait  aucun  quartier  à 
ceux  qui  refuferoient  de  fe  foû mettre. 

Ce  Manifefte  fit  un  fi  grand  effet,  que 
les  villes  de  Papa,  Toc  5c  de  Vcfprin 
ouvrirent  incontinent  les  portes  aux 
mécontens.  l’Empereur  craignant  que 
Neutra  ne fuivît  l’exemple  de  ces  trois 
places,  manda  au  Comce  de  Schuitz, 
qui  en  cltoit  Gouverneur,  d'en  tirer, 
tout  le  gros  canon , les  armes  5c  les  rnu-  / 
nitions , ôc  de  l’abandonner  enlujte.  La  ' 
garnifon  c)e  Patacen  for  tit  aufiî , & fe.  v 
, -i  L z ren- 
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■■  rendit  à Zithmar  avec  l’artillerie.  Une 
1585.  conduite  fi  extraordinaire  al  larma  route 
a095.dc  ^ Hongrie  ; les  villes  6c  les  Comtczde- 
l’Hcg.  clarerentauxCoraniifiâires  de  l’Empe- 
reur, qu’elles  ou  vriroient  leurs  portes 
au  Comte  Tekelr  , pour  ne  pas  s’expo- 
ier  au  feu  & au  pillage,  puifqu’il  n’y 
avoir  aucune  efperance  de  fecours  de  la 
part  de  fa  Ma jelté  Impériale. 

Le  Prince  Charles  de  Lorraine  fut 
averti  par  les  coureurs , que  les  T urcs 
étoient  déjà  entrezen  Autriche,  il  ne 
le  crût  pas  en  état  de  refifter  à leur  ar- 
mée, qui  étoit  de  plus  de  deux  cens 
mille  hommes,  parce  qu’il  faloît  dégar- 
nir la  iiennepour  renforcer  les  garni- 
rons dejavarin  Sc  de  Comorre,  6e 
qu’ainfi  il  ne  lui  pouvoit  relier  tout  au 
plus  que  vingt-quatre  mille  hommes. 
Dans  la  crainte  qu'il  eut  d'être  envelo- 
pé  par  l’armée  des  Infidèles , qui  étoit  fi 
fort  iuperieure  en  nombre , il  refolut 
de  fe  retirer  fous  le  canon  de  Vienne, 
& alla  camper  le  vingt -cinquième  de 
Juin  entre  le  Rabwitz  &le  Raab.  Il 
s’étendit  2 gauche  julqu’auprés  de  la 
ville,  & à droite  jufqu’au  marais  du 
Rabau , où  il  mit  le  Com  te  de  Rabata 
pour  di  fauter lespalTages.  Il lailfa dans 
1 *r*vi  Pille 
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Hile  de  Schultzle  régiment  de  Walis  — — ' 
avec  q uelq  uesCra vares,pour  e m pêcher  * * j5 ^ 
les  Tarraresde  s’yjetter,  Sc  mit  dans  ,09idc 
les  dehors  de  Rnab  les  Rcgimens  de  l’Hcg. 
Grana  6ç  de  Bade.  Danfrcectodifpofi- 
tion  il  attendit  l’armée  ennemie , dont 
les  coureurs  parnrent  à la  portée  du  ca- 
non auprès  de  Raab  le  vingt-neuvième 
dejuin.  Les  Turcs  commencèrent  de 
s’étendre  le  premier  de  J uillet  depuis  le 
Monaftcre  de  Saint  Martin  jufqu  a une 
lieue  au  delà  de  la  droite  des  Impé- 
riaux, campant  ferrez  & fonsinterva- 
les,  failant  uniront  de  plus  de  deux 
lieues  de  long  au  delàdelariviere,  jui- 
qu  auprès  delà  ville,  6c  tournant  après 
leur  aile  drôite  le  long  de  la  montagne , 

& dun  ruiflèau  qui  s’approche  de  ce 
Couvent. 

Le  Prince  Charles  de  Lorraine  qui 
étoit  forti  de  foncamp  pour  découvrir 
la  contenance  des  ennemis , mit  fon  ar- 
mée en  bataille,  6c  s’avança  fur  la  ri- 
vière pour  leur  en  em pêcher  le  paflàge,  * 

& les  éloigna  du  bord  par  le  feu  de  Ion 
canon.  LesT  urcs  fc  préparèrent  de  leur 
côté  au  combat  mais  le  Prince  Char- 
les qui  n’étoit  pas  en  état  de  hazarder 
une  bataille,  6c  qui  avoir  reçû  des  or- 

L 3 dres 
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*£— — drcs  dp  (à  Majefté  Impériale  de  ne  s’en- 

dcj5c  3a§er  aaucune  occafion  , qu’il  ne  fut 
dc  prcfqué  aifeuré  du  luccés , décampa  la 
nuit  même.  Il  pafla  le  Rabwitz  pour 
venir  camper  fur  la  Leithe , afin  d’être 
en  état  de  f ccour  ir  Raab  & Vienne , ne 
fçaehantpas  laquelle  de  ces  deux  places 
ieroit  attaquée.  Les  Turc  s le  fui  virent, 
& attaquèrent  Ion  arriere-garde  prés 
d’Altembourg,  dans  la  plaine  de  Pé- 
trone!, dans  le  deflein  d’enlever  fon  bâ- 
gage.Le  régiment  de  Montecuculli,les 
elcadrons  de  Tàff&  de  Dupigni , & les 
dragons  de  Srirum  & de  Savoye  fu- 
rent tellement  pouffez  par  les  Tartares, 
qu'ils  ne  pûrent  foûtenir  lé  choc  , & 
prirent  la  fuite.  Le  Prince  Charles  de 
Lorraine  y accourut  à la  tête  d’un  Re- 

fjmcntde  Dragons,  ayant  lé  Duc  de 
axe  Lawembourgjes  Comtesde  Ra- 
bais & de  Taff  à fa  droite , & le  Prince 
LoüisdeBadeavecleComtede.Palfi  à 
^a  gauche.  Il  donna  moyen  à fes  gens 
de  fè  ralier  , & chargea ; les  ennemis 
avec  tant  de  vigueur , qu’il  les  obligea 
à fe  retirei*  vers  le  gros  de  leurs  trou- 
pes, & à abandonner  leurs  étendards. 
Le  Chevalier  de  Savoye  freredu  Com- 
te de  Soiflons  fut  tué  en  cette  occafion 
‘ d’un 
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d’un  coup  de  labre  qu’il  reçût  fur  la  tê- 
te , le  jeune  Prince  Thomasd’Altem- 
berg  & le  Comte  Melhni  perdirent 
auflj  la  vie  dans  ce  combat. 

L’Empereur  ayant  été  informé  parle 
Comte  Caprara,  que  le  Prince  Charles 
lui  avoir  envoyé,  de  la  marche  des 
T urcs , partit  de  Vienne  le  7.  de  Juillet 
iur  les  huit  heures  dufoir,  accompa- 
gné des  deux  Impératrices , des  Archi- 
ducs & des  Archiduchcfl'es , & de  toute 
fi  Cour.  Il  pafla  le  Danube  fur  le  pont 
te  cette  ville,  &alh  coucher  à Cro- 
icmbourg  ,d’où  il  fè  rendit  à Lintz.  Il 
fortit  auffi  de  Vienne  le  même  jour  un 
fijgrand  nombre  de  carollês,  de  cha- 
irs , de  cavaliers  & de  gens  de  pied , 
qt’aprés  leur  départ  la  ville  fembloit 
deèrte.  On  tient  que  leur  notribreé- 
toitde  plus  de  foixante  mille , tant  cha- 
cun témoignoit  d’empreflêment  pour 
évite-  le  péril  dont  on  eftoit  menacé.’ 
Cependant  il  y refta  un  pareil  nombre 
d’honmes  propres  à porteries  armes, 
làns  la  jarnifon , les  femmes  & les  en- 
fans.  Ceux  quifortirent  des  derniers, 
tomberont  pour  la  plupart  entre  les 
• mains  dts  Tartâres  qui  les  dépouillè- 
rent, 6des  firent  efclaves. 
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*— ■ Après  le  départ  de  la  Coiir,le  Prince 

ic'â  Chai  lcs  emra  dans  Vienne,  où  le  Com- 
,o 9s.àt ce  Sternberg  qui  en  étoit  Gouver- 
l’Heg.  neur , arriva  le  même  jour.  Ils  firent 
travailler  au  glacis  6c  au  chemin  cou- 
vert^ y firent  remettre  des  paliflades. 
Comme  on  ne  setoit  pas  attendu  que 
cette  ville  deut  êtreafllegée,  ils  y trou- 
verent  beaucoup  à faire  i mais  ils  ne 
îaiflêrent  pas  de  pourvoir  a tout  avant 
l’arrivée  des  Infiœles , dont  les  premie- 
restroupcscommencerent  de  paroîtr< 
le  onzième  du  mêfne  moisdejuillet,  & 
les  deuxjours  fuivans  furent  employé: 
à brûler  les  fauxbourgs,.  lesBourgeos 
allant  eux- mêmes  mettre  le  feu  dats 
leurs  propre^ maifons. 

Le  Danube  forme  plufieurs  ïfles  sax 
environs  de  Vienne,  6c  il  n’en  paie 
qu’un  bras  dans  cette  ville , qui  va  bat- 
tre un  de  les  battions.  Elle  en  a mze 
tous  revêtus  de  brique  6t  allez  bier ter- 
raflez , les  fofièz  en  font  grands  6f  pro-  * 
fonds,  les  demi-lunes  font  revêtues 
feulement degazon,  6c  quelquo-unes 
croient  alors  en  afllz  mauvais  ént  ,*  le 
chemin  couvert  en  eft  large  6.  beau, 
fermé  par  une  forte  paliflàde  de  gros 
lapins , qui  n’excedent  la  hauteur  du 
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parapet  quç de  deux  pieds  ou  environ , — ... ,« 
& qui  en  font  à un  pied  de  diftance.  Il  ^ *j. 
y a quelques  traverfes,  particulière-  dcJ* 
ment  aux  gorges  des  demi  lunes,  & le  i^g#c 
glacis  eft  par  tout  dans  fa  pcrfcâion. 

Les  lignes  de  délenfe  font  trop  lon- 
gues, & il  yabeaucoupaedifpropor- 
tion  entre  les  baftions , dont  il  y en  a 
deux  qui  défendent  la  riviere , ôtquc 
PËmpereuravoit  fait  faire  depuis  fept 
ou  huit  ans.  La  ville  eft  grande  & bien 
fituéCjOny  voit  plufieurs  maifons  bien 
bâties,  de  grandes  places  & de  belles 
Egliles,&  dans  la  principale  eft  leMau- 
lol  ée  des  Empereurs.il  y a troisAutcls 
de  marbre  , loutenus  de  grandes  co.. 
lômnes  de  même  matière,  avec  des  or- 
nemens  d’archite&ure.  Lp  Palais  de 
l’Empereur  eft  bâti  fort  Amplement 
& fans  aucun  ornement  ni  dedans  ni 
dehors.il  y avoit  de  vaftesfauxbourgs. 
dans  l’un  defquels , qui  étoit  fur  le  bord- 
du  fleuve,,  les  Juifs  exerçoient  toute  1 
forte  de  marchandées  ,*  &l’on  voyoit 
dans  l'autre  le  jardin  de  l’Impératrice , 
qu’on  nomme  lamaifon  des  Favori- 
tes. ■ 

• l’Empereur  avant  que  de  partir  de 
Vienne, avoit  établi  un  Confeil  pour  y 
L 5 de- 
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demeurer  pendant  le  fiegc.ll  étoitcom- 
3 • pofé  du  Comt  ; de  Capliers  Confeiller 
d’Etat  General  del’artillerie,du  Com- 
rHeg.  de  Molafd  grand  Maréchal  d’Autri- 
che,du  Baron  de  Beichamp  Conieiller 
au  Confeil  Aulique,  8c  du  Chancelier 
OfFman.  Ce  fut  avèc  eux  que  le  Prince 
deLorraine  convint  des  choies  qui  con- 
cernoient  ladéfenfe  8c  le  fi  cours  de  la 
place.il  établit  iuivant  l’intention  de  fa 
Majefté  Impcriale,la  lubordination  des 
côman  jemens  qui  regardoient  leCom- 
te  de  Staremberg.  Il  établit  les  Corri- 
tesdcThan  6c  Sirini,$crgens  de  batail- 
le, 6cenfuitele$  Corn  tes  de  Souches  8c 
de  Scaffemberg , le  Baron  dé  Bech,  le 
Prince  de  Wirtemberg,  6c  le  Baron 
d’Heifler  ^tous  Colonels  dans  la  placé. 
Le  Pnnce  Charles  après  avoir  donné 
les  ordres  neceflaires , for  tit  de  la  place 
avec  fa  Cavalerie , 6c  feretirâau  delà 
des  ponts,  6c  s y campa  en  attendant  les 
occafions  de  lecourir  la  vil  e.  Il  auroit 
bien  voulu  retenir  quelque  Infanterie 
dansfoncarap,  mais  ayant  confiderc 
le  befoin  qu’en  avoit  la  ville  pour  refi- 
fter  à une  fi  puillànte  armée , il  la  laifla 
,/  touteentiere , à laprieredu  Gouver- 
neur qui  la  defiroit. 

Les 
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Les  T urcs  étant  arrivez  devantVien- 
ne  le  14.de  Juillet,  fe  rangèrent  au-  1683. 
tour  de  la  ville  en  forme  de  croiflânr, 
depuis  le  bord  du  Danube  derrière  l'E-  pjfi. 
glife  de  Saint  Marc,  le  fauxbourg  de 
Leopolftad  , 6c  les  villages  voifins, 
julqu’à  Neudorf.  Il  ouvrirent  la  tran- 
chée du  côté  delà  porte  Impériale,  & 
s’y  logèrent  malgré  le  feu  du  canon  de 
la  ville,  qui  tâchoit  de  les  en  empê- 
cher. Le  feiziéme  les  Turcs  mirent 
plufieurs  pièces  en  batterie , tirèrent 
meeffamment  pour favorifer  leurs  t ra- 
raux , qu’ils  continuèrent  toujours  en 
ferpentant.  Les  afîîegez  de  leur  cc  fié 
recouvrirent  avec  des  mantelets  & cei 
lacs  à terre , pour  fe  garantir  du  canon 
'des  ennemis. 

Les  Infidèles  voulant  empêcher  la 
' communicatiô  de  la  ville  avec  le  camp, 
effayerent  de  le  rendre  maîtres  des 
ponts,  que  le  Comte  deSchuItzgar- 
doitavec  quelques  troupes.  Ce  Gene- 
ral ayant y û pouffer  fe$  batteurs  d’eftra- 
de , 6c  fes  gardes  avancées , fit  avancer 
quelques  Ëfcadrons  pour  les  foûtenir  ; 
mais  comme  les  T urcs  avoient  déjà  un 
grand  corps  pâlie  dans  le  Tabor  , Ôc 
qu?on  ne  pou  voit  loutenir  les  troupes 
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avancéesque  parle  défilé  du  pont , • les; 
ennemis  les  en!chaflèrenr.  Ils.  plantè- 
rent dans  leT  abor  leurs  étcndards:mais 
le  canon  chargé  à cartouche , qu’on  a- 
voit  mis  fur  le  bord  du  pont , 6c  le  feu 
des  dragons  qui  étoient  rangez  tout  du 
long  du  Danube,  les  contraignirent  à 
le  retirer.  LesDragons  les  pouflerent 
fi  vivement  dans  leur  retraice,  qu’ils 
prirent  leurs  drapeaux , 6c  les  pourlui- 
virent  fort  loin,  Les  Turc»  perdirent 
en  cette  occafion  un  Bafla  8c  plufieurs 
Janiflaires.  Le  General  Schultz  fut 
bleflé,6cun  MajorPolonoistue.  Les 
Turcs  y revinrent  le  lendemain  en  plus- 
grand  nombre , 6c  ayant  occupé  le  T a. 
bor,  enfermèrent  la  ville  de  toutes 
parts.  Iis  firent  deux  ponts  fur  le  bord 
du  Danube,  qui  coule  prés  de  la  vil- 
le non  feulement  pour  communiquer 
avec  leur  camp , mais  encore  pour  em- 
pêcher la  delccntedesbatceaux.  Ils  po- 
ierent  des  gardes  avancées  le  long  du 
fleuve  j iismirentie  feu  à la  maifon  des 
Favorites,  6c  à tous  les  Palais  des 
Grands  qui  étoient  auprés.Les  Infidè- 
les s’étant  portez  au  . fauxbourg  Saint 
Ulric,  dans  le  jardin  de  Madame  Spina, 
y ouvrirent  la  tranchée  ^cinquante  pas 
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de  lacontrefcarpe,Sc  eleverent  des  bat-  J 
terics  la  nuit  à la  faveur  des  allées  du  l6S3- 
jardin.  Ils  y conduifirent  leur  canon 
mais  avant  que  de  commencer  à tirer  l'Bcg. 
ils  envoyèrent  jetter  un  petit  lac  de  toi- 
le dans  lacontrclcarpe,  par  deux  Spa- 
his courans  à toute  bride.  Ce  petit  fac 
contenoit  une  lettre  du  grand  Vizir  , 
écrite  en  Latin  5c  en  langue  T urque , 
par  laquelle  il  exhortoit  les  habitans  à 
le  rendre,  leur  offrant  toute  lortede 
bon  traitement , s’ils  vouioient  le  loû- 
mettre,  ôc  les  menaçant  de  toute  les  ri- 
gueurs de  la  guerre, s’ils  s’opiniâtroient 
à fe  défendre. 

Cette  lettre  ayant  été  fans  réponlc, 
lcsTurcs  s'employèrent  à-creufer  leurs 
tranchées,  5c  leur  donnèrent  quatre 
pieds  de  profondeur.  Ils  tirèrent  auflï 
quantité  de  bombes,  qui  ne  firent  pas 
grand  effet,  parce  que  la  plupart  cre- 
voient  en  l’air.  Il  arriva  un  accident, 
qui  en  même-temps  jetta dans  la  ville 
une  confufion  épouvantable.  Lejeu 
prit  à l’Eglile  des  Ecoflois,  5c  ce  luper- 
be  ^çdifice  en  fut  continué  , ‘ avec  la 
maifbn  de  Frendorff,  qui  n’étoit  ache- 
vée de  bâtir  qüc  depuis  quelques  an- 
né,e$.La  flâme  gagna  enfuite  TArfenal, 
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_ quiauroit  fauté  infailliblement,  fans 
i<s8^.  les  foins  du  Comte  de  Serin , qui  fit 
4e  JC-  enfoncer  la  porte ,Sc  emporter  promp- 
l’Hcè.C  temenc^es  poudres,  qui  auroient  fait 
un  ravage  effroyable , fi  on  eût  différé 
quelques  momens  à les  enlever;  mais 
on nepeutempêchcrquelefeu  ne  fc 
communiçâtde  l’autre  côté  aux  Palais 
d’Avefperg , de  T raun  Ôc  de  Palfi,  qui 
furent  réduits  en  ccndres.On  acculâde 
cet  incendie  un  jeune  garçon  de  fèize 
ans,  qu’on  trouva  en  cet  endroit  ha- 
j • biilé  en  fille.  Le  peuple  le  miten  pièces, 
& fa  mort  précipitée  empêcha  quon 
n’en  feeût  la  vérité.  Depuis  cet  acci- 
dent les  Infidèles  tirèrent  toûjours  du 
cotéoùilsavoien:  vû  laflâme,  & tâ- 
chèrent de  ruiner  les  battions  de  la 
0 Cour  & du  Lion , & le  ravelin  qui  eft 
entre  deux  ,•  mais  les  afîiegez  eurent 
^ foin  de  lés  contre-miner.  Le  Comte  de 
Staremberg  fit  auttî  reparer  les  murail- 
les, creûfer  &paliflader  les  foffez;  il  fit 
aufli  élever  des  retirades  ,avec  la  terre 
qu’on  entira  pour  fe  mettre  à couvert, 
quand  les  premiers  ' poftes  feraient 
em  portez , ce  qui  dans  lailiite  contri* 
bua  beaucoup  à lajdëfenfede  la  place. 
CeComtc  qui  vifitoit  les  poftes  les  plus 
v ' ; expo- 
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expolèzpour  voir  fi  Tes  ordres  étoient  — = 
executezponéluellement,en  fortantdu  168  J* 
baftiondelaCour,  fut  bielle  à la  tête 
d'une  brique  qu’un  boulet  de  canon  fit  î*Hcg.C 
éclater.  On  le  porta  incontinent  chez 
lui , & il  fut  fi  tien  penfé*,  qu’au  bout 
de  trois  jours , il  le  trouva  en  état  de 
^quitter  le  lit  & la  chambre. 

Cependant  le  Prince  Charles  envoya 
le  Comte  Leflé  à Krembs , pour  y at- 
tendre les  troupes  auxiliaires  de  Baviè- 
re, de  Saxe,  de  Franconie , & quelques 
régi  mens  qui  étoient  reliez  dans  l’Em- 
pire. Il  dépêcha  aulfi  le  Comte  de  Taff 
à l’Empereur , qui  étoit  alors  à Palfaü , 
pour  lui  reprefenter  qu’il  devoir  fonger 
à mettre  fur  pied  une  puiflan te  armée 
pour  fecourir  Vienne , fans  attendre  à . 
la  derniere  extrémité. 

Les  Turcs  ayant  achevé  leurs  lignes 
de  circonvalation  le  dix-lêptiéme,  par- 
tagèrent leurs  attaques. Le  grand  Vizir 
choifit  fon  polie  du  côré  qui  regardait 
le  ravelin  avec  l’Aga  des  Jamlî'aires 
uomméKarr-Muftapha comme  lui, fon 
Kiaia , & le  Balfa  de  Romelie.  L’atta- 
que de  la  droite  vers  le  ballion  de  la 
'Cour , fut  commileà  Huflàin  Balîa  de 
Damas , 6c  au  Seraskier Janilfaire  Aga 
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— ou  Colonel  de  toure l'Infanterie.  Acii* 
de  Vc  mec  Temifwar commandoit  à 

iopj.de  l’attaque  de  la  gauche  r vers  le  baftion 
ï*Hcg.  de  Lobel.  11  avoit  été  Tefterdar  , 

mourut  le  troifiéme  de  Septembre  d’u- 
ne diflénterie.  Hufl’ain  Bafla  qui  avoit 
été  aufllgarde  du  t refor  de  fa  HautefTe , 

. fut  mis  à la  place.  Le  dix-huitiémeles- 
Turcsay  an  r poulie  Jeurstravaux  dans 
le  Leopolftad, depuis  le  jardin  duCom- 
tede  Bercka  juiqu’au  pont  qu’on  avoit 
fait  abattre,  gagnèrent  le  grand  che- 
min ; & pour  fe  loger  avec  plus  de  fu- 
reté , ils  fortifièrent  leurs  tranchées 
avec  de  fortes  palifiades.  Ils  dreflerènt 
aulfiàlatêtede  leur  travail  une  batte- 
rie de  canons  6c  de  mortiers,  quicaufa 
un  grand  dommage  à la  ville. 

Le  vingt-Ôc-uniéme  il  arriva  dans la 
place  un  efpion , que  le  Prince  Charles 
avoît  envoyé.  Il  avoit  fes  lettres  pen- 
dues àfoncol,  parce  qu’il  avoit  efté 
obligé  de  traverfer  à la  nage  les  quatre 
bras  du  Danube.  Elles  porroienr  que  la 
place  feroit  bien-tôt  fecouruë,  qu’il  ar- 
rivoit  tous  les  jours  des  troupes  des 
Cercles  de  PEmpire , & des  pais  here* 
ditaires  de  l'Empereur , aufquelles  le 
Roi  de  Pologne  qui  venoit  au  lecours 
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de  fa  Majeflé  Impériale,  6c  qui  eftoit  — 
déjaarrivéà  Almus,  devoit  fe  joindre. 

Une  batterie  que  les  Turcs  a voient  ,0e^‘dc' 
dreftëe  dans  Tlfle  de  Schultz,  ayant  rHeg. 
Goaimencé  de  tirer  le  vingt-deuxième, 
abattit  les  Couvensdes  Filles  de  Saint 
Jofeph  6c  de  Saint  Laurens , 6c  ruina 
tout  le  quartier  qui  s’étend  depuis  le 
bout  ditpont  jufqu’à  Sainte  Barbe.  Le 
Baron  de  KaunitzRefidentdelaMa- 
jefté  Impériale  à laPorte.qui  étoit  alors 
au  camp  , envoya  par  undefesdome- 
ftiques  une  lettre  au  Comte  deStarem- 
berg  ,*  mais  le  peu  de  loin  qu’on  prit  de 
cacher  cette  nouvelle , empêcha  que  ce 
commerce  ne  fût  continué,  des  traîtres 
l’ayant  découvert  aux  Infidèles.  Le  do- 
meftique  de  Kàunitz  fut  arrêté  à fon 
retour,  6c  amené  au  Vizir,  qui  fit  de- 
puis fi  bien  épier  le  Refirent , qu’il 
n’eut  plus  le  moyen  de  donner  des  avis 
aux  afîiegez.Les  lettres  dont  ce  garçon 
eftoit  chargé,  ne  furent  pas  neanmoins 
interceptées,  parce  qu’il  eut  le  loifir  de 
les  jetter  dans  un  fo  üé  , lorfqu’il  lê  vit 
découvert. 

Le  Prince  Charles  de  Lorraine  fut 
cependant  averti  quü-Tckeli  avoit  af- 
(èmblé  les.  troupesauprés  de  Tirnau„ 
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— &dcvoit  s’avancer  jufqu  a Presbourg 
1683.  où  il  avoit  des  intelligences.  Il  marcha 
10 T?  lonS  Marck , afin  de  s’oppoler 
l’Hecr. C à ce  deflcin,  & envoya  cependant  deux  . 
cens  hommes  commandez  par  le  Major 
Okelbi , avec  une  elcorte  de  trois  cens 
chevaux , pour  entrer  dans  le  château.. 
Lortque  le  Prince  Charles  fut  arrivé 
devant  Prcsbourg , il  aprit  que  le  Ma- 
jor Okelbi  & Ion  elcorte  a voient  efté 
battus  par  un  parti  des  mécontens,  que 
la  ville  en  avoit  reçûgarnifon , & que 
Tekeli  (è  préparent  à venir  affiegerle 
château , avec  vingt  mille  Hongrois  & 
huit  mille  Turcs,  commandez  par  les- 
Baflas  de  Varadin  & de  Peft.  Quelque- 
temps  après  on  vit  paroître  un  parti 
des  mécontens, qui  tut  vigoureufëment 
pouflé  & mis  en  fuite.Le  Prince  Char- 
les détacha  enluite  le  Prince  Louis  de 
Bade  & le  Baron  de  Merci  avec  tous  fes 
dragons , pour  s’emparer  des  défilez,, 
qui  delcendoient  dans  Presbourg.  A- 
prés  qui!  cutpaïtë  cesdéfilezavec  toute 
fa  cavalerie,  qui  montait  environ  à dix. 
mille  chevaux,  il  fit  entrer  le' Major 
Okelbi  dans  le  château, 'avec  deux  cens 
hommes  qu’on  avoit  commandez  de 
nouveau  pour  ce  fujet.  A l’aproche  des 

Ira- 
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Im  periaux , les  mécontens  abandônne- 
rent  les  fauxbourgs,  qui  furent  pris 
fans  refiftance.  Le  Prince  Charles  fit 
incontinent  fommerja  Ville, qui  feren- 
dit  d’abord,  ne  délibérant  qu’autant  de 
temps  qu’il  en  &lloit . pour  donner 
moyen  à ta  garnifondes  mécontens  de 
fe  retirer  dans  leur  camp.  Elle  ne  pût 
neanmoins  profiter  de  ce  délai,  & il  y 
en  eut  une  partie  taillée  en  pièces  lors- 
qu'elle fortoit , & l’autre  fut  faite  pri- 
fonniere  dans  la  ville.  Après  cetavan- 
tage  le  Prince  Charles  de  Lorraine  re- 
fblut  d’attaquer  les  ennemis  qui  s’é- 
toient  avancez  en  bataille.  Ils  témoi- 
gnèrent d’abord  beaucoup  de  refolu- 
tion  ; mais  enfuite  ils  fe  retirèrent  en 
bon  ordre  jufqu’à  un  grand  bois  , où 
ils  firent  ferme;  & ayant  traverfé  un 
ruiflèau  qui  étoit  à deux  heures  du  lieu 
où  l’on  avoir  commencé  le  combat , ils 
fe  remirent  en  bataille  à l’autre  bord, 
& défendirent  avec  aflèzde  vigueur  ce 
paflàge.  Les  Impériaux  les  chargèrent,, 
iâns  leur  donner  le  loifir  de  te  recon- 
tfoître  ; & en  ayant  tué  ou  tait  prifon- 
niers  plus  de  cinq  cens,  obligèrent  les 
autres  à prendre  la  fuite  vers  Tirnau. 
Les  fuyards  furent  pourfuivis  avec  tant 
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de  chaleur , que  les  uns  Ce  retirèrent  en 
confufion  dans  les  bois,  ÔC  les  autres 
fejeiterent  dans  le  Danube , la  fray eur 
ne  les  ayant  abandonnez  que  lorfqu’ils 
eurent  paflë  le  Waagh.  Le  butin  fut 
eonfiderable , & les  Impériaux  gagnè- 
rent.deux  cens  chariots  de  bagage.  Te- 
lteli  ayant  eu  avis  de  la  délaite  de  ce 
parti , fc  retira  pendant  la  nuit  avec  le 
plus  grand  corps  de  fà  cavalerie  & tou^ 
te  Ion  infanterie  ,ne  îaiffant  que  peu  de 
gens  avec  les  Turcs qui  ne  voulurent 
pas  s’éloigner  comme  lui, & refolurent 
d’attendre  les  Impériaux.  Cetleaéfcion 
mit  là  mefintelligence  entré  lesmécon- 
tens  Sc  les  Infidèles,  qui  le  fèparerent  a- 
vec  peu  de  latisfaétion- les  uns  des  au* 
très,  mais  ils  fe  réunirent  depuis. par 
l’ordre  du  grand  Vizir. 

Le  vingt-fixiéme  furies  cinq'heures 
du  loir  * lès  T urcs  qui  eftoienr  dans  la 
tranchée,  s’e/tant  avifez  decelebrer 
quelque  fête  au  Ion  des  flûtes,  des  clo- 
chettes , & d’autres  inftrumens  à leur 
mode,  les  afîiegcz  jes  voulant  faire  aufli 
dancer , mirent  le  feu  à une  raine , qui 
fit  faütef  en  i air  les  plus  proches , les 
autres  ayant  voulu  fe  jetrer  dans  le  fof- 
fe,.  par  l’ouverture  que  la  pou  dre  y ve* 

noit 
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noit  de  faire , furent  vigoureufèment  - 
repouilez  par  ceux  quiétoient  de  garde  168  ?• 
en  cet  endroir.  Les  afiîegez  renvoyé-  dc-lCr 
rent  au  Prince  Charles  1 efpiort  qui  a-  Î?Hc* 
voit  apporté  la  nouvelle  du  iëcours , S 
avec  une  lettre  en  chiffre , qui  fut  fur- 
pnfepar  les  Turcs  qui  attachèrent  cet- 
te lettre  au  bouc  d une  flèche  qu'ils  ti- 
rèrent dans  la  ville,  après  y avoir  ajouté 
ceux  lignes  Latines,  portant  que  l’avis 
Q Pii  s voulaient  donner  au  Prince 
Charles  étoit  inutile,  parce  que  la  place 
leroic  prifè  avant  fon  arrivée.  Le  tren- 
te-u meme  les  affiegeans  ayant  pouffe 
leurs  travaux  jufqu  a la  contrefi  arp^les 
Chrétiens  qui  fe  trouvèrent  à k portée 
de  la  main  de  leurs  ennemis,  fefervi- 
rent  d’une  nouvelle  invention,  que  le  ' 
Comte  de  Daugavoic  trouvée.  Ils  ti- 
roientavec  de  grands  crocs  les  têtes 
des  Turcs  entre  les  paliffades,  & Ifs 
coupoientavec  des  faux  attachées  à des 
longues  perches.  Quelquefoisen  reti- 
rant cette  machine , ils  ramenoiéc  trois  ' 
ou  quatre  têtes  de  ces  Infidèles.  Les 
T urcs  pour  empêcher  le  feu  des  bom- 
bes qu’on  leur  jtiroic  inceffamraentde 
la  vil  le,cou  vrirent  leurs  tranchées  avec 
de  grolîès  poutres,  lur  lefquelles  ils 

mi- 
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mirent  des  lacs  à terre  pour  en  cacher  la 
feparation,  de  forte  qu’ils  y étoient  en 
toute  fureté.  Depuis  que  cet  ouvrage 
futeneftat,  les  principaux  Baflas,  6c 
même  le  Vizir ,vinrent  fe  loger  dans  les 
lignes , 6c  s’y  accommodèrent  ü bien 
qu’ils  y avoient  des  appartemens  ièpa- 
rcz  , avec  de  la  brique  comme  des 
chambres , & on  y trouvoit  toutes  les 
commodités. 

Le  Prince  Charles  craignant  que  les 
habitans  de  Vienne  ne  puflent  foûtc- 
nir  le  fiege  jufqu’à  l’arrivée  du  Roi  de 
Pologne , dépêcha  le  Comte  de  Palfi  à 
l’Empereur,  pour  lui  demandera  per- 
milfion  d’attaquer  le  çamp  des  enne- 
mis, aufli-toft  que  les  troupes  de  Ba.- 
viere,  de  Saxe  6c  de  Françonie  fe- 
roient  arrivées.  Il  détacha  auffi  le  Ba- 
ron de  Mercy  avec  quelques  régi  mens, 
pour  chafler  les  T urçs  d’une  petitelfle, 
dont  ils  s’étoient  em  parez , & qui  leur 
faciliroic  la  communication  du  Tabor 
ayec  leur  camp  ; ce  que  ce  Baron  exé- 
cuta avec  tant  de  vigueur , qu'il  les  en 
délogea , 6c  les  reduifit  à la  neceffité  de 
ne  pouvoir  plus  fortir  du  Tabor. 

Les  allicgez  ayant  fait  jouer  le  deu- 
xième d’Aouft  une  mine  du  côte  du  ba- 

ftion 
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{lion  de  Lobel  avec  beaucoup  de  lue-  — — 
cés,  firent  une  forrie  de  cavalerie  & I683- 
d’infanterie, & ramenèrent  dans  la  ville  f*  9* 
quarante-huit  bœufs , ce  qui  rendit  la  i'Heg, 6 
viande  tellement  à bon  marché,  qu’on 
la  donnoit  pour  un  loi  la  livre.  Le  len- 
demain un  pont  portatif,  quelesTurcs 
avoient  fait  pour  attaquer  la  tour  rou- 
ge, où  les  ouvrages  étoienr  plus  foibles 
qu’ail  leurs,  fut  ruïné  par  les  Officiers 
de  1’  Arlenal,qui  ayant  été  foûtenus  par 
quelques  volontairescoulerentà  fonds 
les  bâteaux  & les  radeaux  qui  le  loûtc- 
noienr. 

Les  Turcs  voulurent  rétablir  le  pont 
bâti  fur  le  Dauube,  pourallerde  la  vil- 
le dans  l’ Lfle  de  Schultz,  que  le* Prince 
Charles  dq  Lorraine  avoit  fait  ruiner 
en  lé  retirant.  Le  Comte  Louis  d’Ar- 
chinto  fut  commandé  pour  empêcher 
ce  travail.  Ce  Comte  fit  incontinent 
drefler  une  batterie  fur  le  fleuve  pour 
chaflér  les  travailleurs.  Les  Spahis  qui 
itoientcampez  de  ce  côte- là, ayant  en- 
tendu le  bruit  de  l’artillerie, montèrent 
incontinent  à cheval, & marchèrent  en 
efeadron  vers  l’Ifle.  Le  grand  Vizir  fit 
auflï  tirer  plufieurs  volées  de  canô  pour 
démonter  la*  batterie  des  afliegez;  & 
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, n ayant  pu  y reüflir , il  fit  abandonner 

\6î$  ce  travail.  Le  lendemain  ce  Miniftre 
de  j .C  commanda  qu’on  rompît  le  pont  de  bâ- 
^,de  ncaux  qu’on  avoit  fait  entre  la  ville  6c 
Neudorf,  ôc  qu’on  le  delcendît  vers 
rifle  de  Schultz. 

Le  Vizir  aprit  le  feptiéme  qu’il  étoit 
arrivé  au  Prince  Charles  un  grand  fe- 
coursdcs  troupes  de  Saxe,  de  Bavière 
& des  Cercles,  & détacha  trois  mille 
chevaux  pour  les  aller  reconnoître  ,* 
mais  ces  Infidèles  donnèrent  dans  une 
embufeade  qu’on  leur  avoit  dreflcc,8c 
la  plûpart  furent  taillez  en  pièces.  LTn 
Aga  demeura  prilonnier  en  cer:e  occa- 
fion , avec  le  Secrétaire  du  Comte  T e- 
keli , & un  Seigneur  Hoogrois,  qui 
mourut  depuis  de  lès  bleflures.Les Im- 
périaux profitèrent  d’un  grand  nombre 
de  chariots  chargez  de  munitions  & 
de  bagage.  Les  afliegez  voyant  que  le 
t fecours  tardoit  long- temps  à venir , fi- 

rent l'ortir  de  la  ville  un  Officier,  qui 
parlant  fort  bien  la  langue  Turque, 
parçe  qu’il  avoit  été  quelque  temps  ef- 
cfcve,  pafla  heureufement,  & porra 
auPrince  Charles  une  lettre  du  Comte 
de  Staremberg , qui  l’inforraoit  de  l’é- 
tat de  la  place.  Le  dixiéme  du  même 
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mois  on  farprît  un  jeune  garçon  âgé  de  ■-  j 
dix-iept  ans,  comme  il  voulut  lever  la 
paliflàde,  Scfcjetterdans  lecamp  des^Vj* 
Turcs.On  l’interrogea  fur  le  champ, & meg, 
il  avoua  qu’ayant  été  gagné  par  les  en- 
nemis , il  avoit  déjà  lait  piufieurs  voya- 
ges, & que  dans  ldtemps  qu’on  l’avoic 
arrêté , il  alloit  informer  le  grand- Vizir 
du  nombre  des  canons  qui  croient  dans 
la  place , & des  lieux  où  ils  étoient  po- 
rtez. Le  quinziéme  les  afîiêgez  firent 
élever  fur  je  ravelin,  qui  eft  entre  les 
baftions  de  la  Cour  êcdeLobel  ,’-phi- 
rteurs  remparts  plus  hauts  les  uite'que 
les  autres  en  manière  d*amphirheatre, &• 
fcparezpar  des  fortéz  bien  palifiàdez, 
à vingt* quatre  pieds  oediftance  lès  uns 
des  autres,  afin  que  les  ennemis  ayant 
gagné  l’un  de  ces  remparts , en  trou  val- 
lent  derrière  encore  unautre,&:fufîênc 
repou  fiez  à coups  de  canon  & de  rnoufl 
quèt.  On  fit  faire  des  embrafuresdans 
tous  ces  remparts,  pour  y mettre  du 
canon  en  batterie.  Le  même  jour  les 
Turcs  reçûrent  tin  grand  convoi , ce 
quifutcaufe  qu’ils  firent  le  lendemain 
grand  feu  de  leurarülleric,&  jètterent 
dans  la  vil:c  quantité  de  bombes. 

Le  Prince  Charles  ayant  été  informé 
Tome  IV.  M de 
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"T de  l’état  du  fiege  par  la  lettre  du  Comte 

1683.  de Staremberg, dépêcha leComte Ca- 
dcf  .C.  raffe  au  R0i  de  Pologne , pour  le  prier 

rH?  de  de  hâter  marclie  » & de  ^aire  avancer 

cgi  le  General  Sinariski  , qui  étoit  déjà  ar- 
rivé en  Sflcfie.  11  renvoya  enfuite  a 
Vienne  l’Officier  quiluiavoit  apporté 
la  lettredu  Gouverneur  * ilpafla  heu- 
-reufement,  & les  affiegez  donnèrent 
avis  de  fon  arrivée  au  General  des  loi: 
-periaux,  par  trois  fulées  qu’on  tira  du 
. clocher  de  Saint  Éftiennc.  Le  dix-hui- 
tième lesTurcs  ayant  fait  joüer  une  mi- 
ne lous  le  raveiin,qui  en  emporta  toute 
la  face  droite  du  côté  de  la  ville,  ils  y 
plantèrent  douze  drapeaux,  & voulu- 
rent monter  à l’aflàut.  Les  affiegez  fi- 
. rent  une  fortie  pour  les  repouflêr , fous 
les  ordres  du  Comte  Schaffemberg,  ils 
je  jetterent  dans  les  boyaux  des  enne- 
mis, fans  qu’ils  fi  fient  aucune  refiftan- 
ce,  & en  tuerent  dix  ou  douze  quife 
vouloient  loger  fur  la  brèche.  Trois 
• cens  hommes  qu’on  avoit  commandez 
pour  éoûtenir  les  premiers  ; ne  voulu- 
rent pas  avancer  , & firent  en  s’en  re- 
tournant un  fi  grand  embaras  à la  por- 
te, ou  on  ne  pouvoit  entrer  qu’un  a 
un , qu’ils  donnèrent  moyen  aux  Ja- 
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niflaires  deferaher,  & de  les  charger 
pendant  ce  deforJre.  La  perte  aurait 
été  beaucoup  plus  grande,  fi  le  Comte 
deSchafiemberg  n'avoit  quitté  la  brè- 
che, 6c  n’eftoit  revenu  avec  ce  qui  lui 
reftoit  de  monde.  Il  mit  pied  à terre, 
parce  que  Ion  cheval  l’embarafibit , 6c 
ayant  taillé  en  pièces  lcsjaniflaircsqûi 
empêchoicnt  la  retraite  des  fiens,  il 
rentra  heureulêment  dans  la  place.Les 
Turcs  ne  laiilcrent  pas  de  fe  loger  fur 
la  brèche,  6c  s’y  rerrancherentcnfui- 
te. 

Pendant  que  les  Impériaux  défen- 
doientainfi  la  ville,  ceux  qui  eftoient 
campez  au  delà,  de  l’ifle  de  Schuîtz, 
commencèrent  d’abandonner  ce  pofie, 
5c  pafiqj-ent  le  Danube,  fur  le  pont  qui 
eft  prés  de  Krembs , pour  fe  rendre 
auprésdu  Prince  Charles  ,qui!èdifpo- 
foitàvenir  attaquer  les  lignes  des  Infi- 
dèles par  la  montagne  deKalemberg, 
auflî-tôtque  le  Roi  de  Pologne  ferait 
arrivé.  Ce  Prince  en  donna  avis  aux 
affiegez  , par  le  retour  d’un  homme 
qq’ils  luy  avoienr  envoyé,  6c  cette  nou- 
velle eau  fa  une  fenfiblc  joye  aux  habi- 
tans,  dontplufieurs  fe  trouvoient  in,- 
' commodez  d’une  difîènterie , qui  avoit 
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— déjà  emporté  plufitursperfonnes  con- 
fijerables.  On  attribua  la  caufe  de  cctre 
àc  J*  Jc-  maladie  à la  mau  vaifc  nourriture, parce 
l’Hcg.  que  les  plus  riches  ne  mangeoienc  que 
de  la  viande  Talée , & que  la  farine  dont 
on  faifoit  le  pain  , n’étoit  ni  nette  ni 

bien  moulue.  . . 

Le  Vizir  avoit  apris  que  le  Prince 

Charles  Te  difpofoit  à l’attaquer , & 
avoit  mandé  au  Comte  Tekeli  d’en- 
trer dans  les  pais  héréditaires,  & d’y 
faire  toute  forte  de  dégât , pour  obli- 
ger les  Impériaux  à retourner  en  arrié- 
ré. Ce  Comte  fe  contenta  de  faire  en- 
trer en  Autriche  les  Tartares  & les 
Turcsquisetoicnt  joints  à Ton  armée , 
& leur  promit  de  les  fuivre  pour  les 
foûtenir.  Le  Prince  Charles  qui  en  fut 
averti , s’avança  pour  les  combattre. 
Lorfqu’il  fut  arrivé  à la  hauteur  de  Pi- 
iemberg , y les  découvrit,  8caprésles 
avoir  fait  reconnoître  par  le  Baron  de 
Mercy , il  rangea  fon  armée  en  bataille. 
Il  étendit  fa  droite  vers  le  bois , fous 
les  ordres  des  Comtes  de  Caprara  8c 
de  Rabata,  8c  y porta  les  dragons , avec 
quelques  petites  pièces  de  campagne. 
La  gauche  commandée  par  le  Prince 
Louis  de  Bade  , fut  étendue  le  long  de 


1 


Ifl- 

:te 

rcc 

t\ 

oflf 

■ni 


fl 

IJ 

lil* 
if . 

r 

s 

t» 

#1 

fl 

fi- 

,V* 

ii1£- 

ftfJi 

< 

riitf 

<{ 


Mahomet  IF*.  169 

la  plaine , & il  compola  le  corps  de  re-  — .. 
lèrvedes  PoIonoisconduitsparleChe-  *^î'- 
valierLubomir$Ju\LesInfideles  Te  ran-  1C^  ^ 
gerent  à peu  prés  de  même , en  laif-  pHcg. 
font  le  gros  de  leurs  troupes  dans  le 
fond  de  la  plaine,  & y commencèrent 
une  ligne  fur  la  hauteur  , s'étendant  fur 
la  gauche , comme  s’ils  avoient  eu  dcl- 
fein  de  gagner  le  camp  des  Impériaux. 

Ils  détachèrent  deux  grandes  troupes, 
l’une  de  Turcs , qui  vinrent  au  petit 
pas,  êt  l’autre  de  Tartares , quis’avan- 
çoient  à la  gauche.Les  T lires  ren  verfe- 
rent  d’abord  deux  efeadrons & pariè- 
rent jufqu’à  la  icconde  ligne  • il  y en 
eut  même  qui  penetrerentjufqu  a lare- 
lerve , & tâchèrent  de  s’en  retourner 
parle  même  chemin , mais  il  s’en  fauva 
peu.  Les  Tartares  ayant  eflayé  par  de 
petites  troupes  dé  gagner  les  flancs  des 
Chrétiens,  celles  qui  paflèrent , furent 
taillées  en  pièces  par  d autres  qu’on  leur 
oppofo , ou  furent  obligées  de  le  retirer 
vers  leur  gros,a prés  quoi  les  Impériaux 
avançant  toujours  en  bon  ordre  pour 
attaquer  tout  le  front  des  ennemis , ils 
le  lèparerent.  Une  partie  prit  là  route 
versfo  Marck  , & Paurreie  rejetta  du 
coté  des  ponts  de  Vienne.  On  les  pour- 
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fuivit  que’ que-temps  làns  les  pouvoir 
atteindre.  Ceux  qui  avoient  pris  du 
cote  du  Danube,  fe  voyant  troppref- 
fez  par  les  Foldnois , fe  jetterent  dans 
le  fleuve,  où  la  plupart  Ce  noyerenr. 
Les  Turcs  perdirent  en  cette  occafion 
douze  cens  hommes,  & ;énrr  autres  le 
Baffi  d’Erlaw , le  fils  du  Rarades  Tar- 
tares  y fut  blefle , 6c  fe  fau  va  à,  la  nage 
far  fon  cheval. Le  Prince  Charles  après- 
cette  viétoire , vouloit  aller  attaquer  le 
Comte  Tekeli , mais  ayant  apns  qu’il 
s'étoit  retiré  vers  Tirpaudls  en  retour- 
na à fon  camp  de  Cronembourg,  pour 
y attendre  l'armée  de  Pologne. 

Le  grand  V izir  qui  étoit  informé  de 
l’approche  du  fccours , ordonna  aux 
V alaques  de  rétablir  le  pont  4e  Vien^ 
ne , afin  de  retarder  par  cette  diverfioa 
la  marche  dès  Imperiaux,ou  d’occuper 
en  cet  endroit  quelque  corps  confide- 
rable.  Iis  executerenc  cet  ordre  avec 
tant  de  diligence,  que  dans  une  nuit 
ils  rétablirent  prés  du  tiers  du  grand 
pont.  Le  Prince  Charles  de  Lorraine 
en  ayant  été  averti, commanda  le  Çom* 
te  Archinto,  pour  empêcher  ce  travail. 
Le  Comte  fit  faire-unli  grand  feu  d'ar- 
tillerie 6cdc  moufqueterielùr  les  trâ- 
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▼ailleurs,  qu’iisfurent  contraints d a- - 

bandonner  cette  entreprifê.On  attacha  1<583* 
enfuite  du  godron  aux  pilliers  quire-  ^ 
ftoient  du  pont,  St  on  acheva  de  les  foicè. 
brûler. 

Les  grenades  de  fer  commencèrent 
de  manquer  aux  afîîcgez , le  Baron  de 
Kilmanfecken  fit  faire  de  terre  cuite, 
qui  faifoicnt  plus  d’effet  que  celles  de 
verre.  Le  51 . d’Aouft  les  T urcs  firent 
fbrtir  de  leur  câppîufieurs  chameaux, 

& chariots  à quatre  chevaux  chargez, 
de  bagage , avec  une  partie  de  l’artille- 
rie , qu’ils  conduifirent  vers  la  forêt  de 
Vienne,  ayant  deflein  d’aller  au  devant 
du  fècours  pour  le  combattre.  Le  mê- 
me jour  le  Prince  Charles  ayant  fçû 
que  le  Ç.oi  de  Pologne  de  voit  coucher 
à Hcilbron,laiflà  le  commandement  de 
Parmce  au  Comte  Caprara , & partit 
pour  aller  trouver  ce  Prince . Il  en  fut 
fort  bien  reçû , & ils  concertèrent  eti- 
(èmble  les  moyens  d’atta  quer  les  lignes  ^ 

des  enncmis.L’Empereur  qui  dévoit  fe 
rendre  à Krembs , pour  conférer  avec 
là  Majefté  Pûlortoife,fut  retenu  àLintz 
par  quelque  indilpofition , St  ainfi  le 
PrinccCnarles  demeura  tout  feul  char- 
'gé  de  toutle  détail  de  cette  aêtion. 

Mv  ^ Ce- 
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Cependant  les  Turcs  avoiententie- 
d68*C  remçnt  r.uïne le rayéj^in , parleurs  mi- 
c , ' V*  ncs  êc  par  leur  canon  : le  Gouverneur 
i’Hcg.  Jugf-a  a propos  de  i7  abandonner  le  troi- 
iîérue  deSt  pcerab.^tnais  pendant  que  les 
Chrétiens  remuojerit  la  terre  par  dek 
fus , pour  achever  débouler  ce  qui  rc- 
iloit encore  entier,  6c  que  les  Turcs 
creufoient  pardeflous  dans  le  même 
deHéin  , la  terre  s’ouvrit  tout  d’un 
coup,  Ôc  fit  paroi tre  un  valte  gouffre. 

' Les  affiegez  n’oferênt  dcfccpdrc  dans- 
les  tranchées,  ni  les  afiieaeans  monter 
fur  le  ray  clin  ; ils  demeurèrent  lur  le 
bord  immobiles  pendant  le  refte  du 
jour  de  part  ôc  d’autre,  ncfaifant  que 
fe  regarder , & ne  le  retirèrent  auelorf. 
que  la  nuit  les  obligea  à fe  fcpa.^r.  Le 
lendemain  quatrième,  les  Turcs  mi-, 
rent  le  feu  à une  mine  fous  la  face  gau- 
che du  baftionde  la  Cour,  avec  tant 
z d’effet,  que  toute  la  ville  en  rut  ébran- 
lée. Ils  montèrent  incontinent  à l’af- 
faut  avec  de  grands  cris;  mais  ceux  qui 
défendoient  ce  poffe,  comblèrent  la 
brèche  avec  des  lacs  à terre , & en  fer-  - 
• merent  l’entrée  avec  despoutrcs.Leff- 
xiéme  lés  Infidèles  firent  encore  joiier 
deux  mines  , dont  l’une  qtiiétoit  fous 

le 
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lebaftion  de  Lobel,  renverla  un  grand 

pan  de  muraiile,quoi  qu’elle  eue  vingt- 
quatre  pieds  d’épaifleur,  Sc  quelle  fût  109^  .de 
toute  de  briques  bien  liées  avec  du  ci-  l’Hcg. 
ment.  La  brèche  s’clhnt  trouvée  large 
defix  toifes,  les  Turcs  montèrent  in- 
continent à laffaut  ; mâis  ils  furent  rc- 
pouflez  par  les  aflîcgez,  & contraints 
de  Ce  retirer.  Les  Chrétiens  travaillè- 
rent la  nuit  à reparer  la  brèche  le  mieux 
qu’il  leur  fut  poflibîe.  Ils  enfoncèrent 
de  gros  troncs  d’arbres  dans  le  folle, 
pour  en  fermer  l’entrée , & remplirent 
tout  l’efpace  vuide  avec  de  la  terre.  Ce 
mécnefoir  on  vit  tirer  fur  la  montagne 
deKalembertcinq  fufees,  pouf  mar- 
quer qiue  le  lècours  approchoit.  Ceux 
de  la  place  y répondirent  par  un  pareil 
lignai,  cequi  ne  juger  au  Vizir  qu’il 
lcroitbien*tôt  attaqué.  Le  lendemain 
7.  de  Septembre,  ceMiniftrefit  la  re- 
vue de  les  troupes  & de  Ion  camp,  & ~ 

dilpola  tout  pour  refifter  aux  Chré- 
tiens. 

|Le  huitième  les  Infidèles  firent  jouer 
une  mine  fous  le  baftion  de  Lobel,  qui 
renverla  encore  une  bonne  partie  de  la 
muraille.  Ils  voulurét  monter  aulfi-tôc 
àla  brèche,,  mais  le  feu- des  pierriers- 

M y,  des> 
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»■  ■■  - desafliegez,  les  obligea  a fe^  retirer. 
i-Vc  Ceux  qui  étoient  furies  remparts,  vi- 
s09f.de  rent  ^e  camP  des  Infidèles  tout  en  mou- 
4’Hcg.  vement,on  ne  voyoit  que  Cavaliers  al- 
ler deçà  & delà  confuiément , les  valets 
charger  les  chevaux  6c  les  chameaux  , 
ce  qui  fit  juger  aux  afftegez  que  les  In- 
fidèles alloient  au  devant  du  lecours.Le 
lendemain  les  Infidèles  pîioient  leurs 
tentes , 6c  faifoient  tout  paflfer  du  côté 
deKalemberg , comme  s’ils  eufient 
voulu  changer  de  camp,  ce:qui  n’em- 
pêcha pas  qu’ils  ne  fifi'ent  un  feu  con- 
tinuel de  leur  artillerie  lur  la  ville, mais- 
qui  fit  peu  d’effet. 

Le  onzième  ils  tirèrent  plus  qu’a, 
leur  ordinaire , 6c  aveede  plus  grofles 
pieceSjpendant  deux  heures  feulement, 
après  quoi  ils  ceflèrent  tout  d’un  coup; 
On  les  vit  à tous  prendre  i’aprés-dinéc 
le  chemin  deKalemberg, pour  aller  au- 
devant  du  feçours,  à là'  relerve  d’un 
petit  nombre  qui  demeura  pour  la  gar- 
• de  de  la  tranchée.  On  fit  cependant 
dans  la  vil  le  dt  s prières  pourattjrer  les 
bénédictions  du  Ciel  fur  les  armes  des 
Cnrétiens,.  Les  Jnfidelcs  ayant  vûlur 
le  foir  parqiftre  les  premières  troupes, 
des  Chrétiens  à la  deicemeide  la  mon- 

t tagne. 
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tagnej  aux  environs  de  la  Chapelle  de  — » 
Saine  Léopold,  & du  Monaftere  de  jc  jfjj- 
Camaldoli,fortirent  à leur  droite,  s’a-  , 09j.de 
vancèrétjulqu’aupieddes  montagnes,  l’Heg. 
& s’étendirent  de  là  jufqu’au  bord  du 
Danube. Ils  occupèrent  dans  ce  terrain, 
des  hàyes  & des  rideaux , des  chemins 
creux  & des  hauteurs,  dont  ils  auroient 
pu  embarafler  la  defcente  de  la  mont#. 
gne&Iepaflagedes  premiers  défilez  y 
mais  ils  Firent  contraints  d’abandon- 
ner ce  pofte,.  parle  grand  feu  que  les 
Impériaux  firent  de  leur  canon.  Les 
Chrétiens  lè  mirent  hors  de  portée , & 
s’y  campèrent  la  nuit  du  onzième  au 
douze.Les  troupes  qu’ils  avoient  avan- 
cées , confiftoient  en  Cavalerie , & en 
une  autre  efpece  de  milice, qui  combat 
à pied  & à cheval  comme  nos  dragons  y 
le  nombre  de  ceux-là  étoit  aflczgrand, 
mais  il  y avôit  peu  d’infanterie , & leur 
canon  n’eftoit  pas  encore  arrivé.  Le  v 
Prince  Charles  de  Lorraine  ayant  re- 
connut cerrain  au  pied  du  Monaftere 
de  Camaldoli,or  donna  auComteLefté 
de  prendre  km  pofte  pendant  la  nuif  ,. 
à la  forrie  du  bois , & d’y  taire  une  bat- 
terie pour  aflurerle  paflàge  de  l’armée, 
ôt  on  y travailla  tout  la  nuit.LesTurcs 
M 6'  s’en 
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s’en  étant  aperçu  le  matin, avant  que  la- 

i*8$.  batterietut  achevée,  voulurent  empê- 
^C  i-  de  c^er  ce  travî*il-LeComteclé  Fontaines 
l’Hcg.  a'^a  au  devant  d’eux  avec  deux  batail- 
lons pour  les  combattre,  & fut  foûtenu 
par  le  Duc  de  Croüi,  qui  avoir  elle 
commandé  pour  cet  effet.  Le  Prince 
Charles  Octant  aperçu  que  les  Turcs 
faiioient  .mouvoir  tout  le  corps  qui  sa- 
voir campé  au  dela.de  Neudorlï,&  que 
leurdefiêinétoit.d’engager  le  combat , 
fit  marcher  contr’eux  Ion  aile  gauche  * 
qui  fut  fui  vie  par  le  Prince  de  W aldek, 
& par  le  Duc  de  Saxe  Lawembourg 
avec  leurs  troupesjnl  en  fit  aulîi  avertir 
le  Roi  de  Pologne,  afinquhl  donnât 
en  même-temps.  Sa  Majefté  Polonoi* 
fe  apres  avoir  entendu  la  Mefle,  monta 
achevai  ,8cayant  fait  aies  troupes  une 
cou  rte  harangue , marcha  vers  les  en- 
nemis. Pendant  qu’il  continùoit  fâ 
marche  à la  tête  de  les  troupes,  le  Prin- 
ce Charles  de  Lorraine  ht  attaquer 
les  enncmis.par  le  Régiment.  deHei- 
fter,  quileschaiîà  d’un  terrain  àgau- 
che , ou  iiseftoient  poflez  fortavanta- 
geufement.. 

L’Infanterie  attaqua  en  même- tems 
ceux  qui  étaient  poftez  derrière  des  ri- 
deaux,, 
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deaux,  & dans  des  chemins  creux  , 6e  — > 
ccux-la  11  voyant  poufiez  vigoureule-  *683. 
mène, te  retirerez  c derrière  une  ravine. 

Les  Impériaux  6c  les  Polonois  ayant  pHeg.C 
deicendu  la  montagne  par  des  chemins 
differens , le  joignirent  à la  lôrt  ie  d’un 
bois,  6c attaquèrent  le  village  de  Neu- 
dorfF,  qu’ils  emportèrent  apres  une  a fl 
fez  longue  refiftance.  A la  l'ortie  de  ce 
village,  les  Polonois  trouvèrent  les 
T uresen  tête  rangez  en  bataille,6ccou- 
verts  de  leur  camp.  Le  Roi  détacha 
quelques  elcadronsdeles  Hullars,  qui 
la  lance  baillée  attaquèrent  ces  Infidè- 
les avec  beaucoup  de  vigueur , 6:  ren- 
verferent  d'abord  tout  ce  qui  le  trouva 
devant  eux  ; mais  s étant  engagez  trop 
avant,  ilsg’attirerentfur  les  bras  un  fi 
grand  nombre  d’ennemis,  qu’ils  furent 
contraints  de  tourner  le  dos.LesTurcs 
les  pourlttivirent  jufqu’à  un  endroit,où 
ie  Prince  de  Waldct  avoit  fait  avan- 
cer quelques  bataillons  desBavarois.Le 
feu  de  cette  Infanterie  arrêta  les  enne- 
mis, & donna  moyen  au  Roi  d2  Po- 
logne de  faireavancer  fa  première  li- 
gne, qui.  rétablit  le  defordre  de  les 
Hullars.  Ce  gros  de  Turcs  qui  avoit 
ppurfuivilesHuflàrs,  Scquiétoit  dé- 
taché 
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— tachédureftede  leurs  troupes,  n ’ofa 
de  î^c  1^ten‘r  ^ c^oc  des  Chrétiens,  & fe  re- 
i©A  .de  tira  avec  précipitation^  Les  Turcs  qui 
l’Heg,  étoient  en  bataille  fur  la  ravine  devant 
leur  camp, tournèrent  quelques  pièces 
contre  les  Impériaux ,.  & en  tirèrent 
plufîcurscoups,faifant  mine  de  vouloir 
défendre  ce  polie , mais.  leur  fermeté 
dura  peu.Ilsaban  donnèrent  cette  raci- 
ne, &:  laillcrent  toute  la  liberté  au  Prin- 
ce Charles  de  la  pafièr  fans  embaras,  8c 
d’entrer  dans  leur  camp,  ce  qu’il  fit  a- 
vec  beaucoup  d’ordre,&  fans  qu’aucun 
lbldat  quitât  fon  ran^pour  pilier  le  b a- 
. . çage  des  ennemis,  qu’ils  a voient1  lai  fie 

a l“abandoq avec  leurs  tentes  tendues. 

Le  Roi  de  Pologne  y entra  peu  de 
tems  après,  après  avoir  taillé  en  pièces 
quelques Janifiaires  qui  avoient  voulu 
lui  dllputer  le  paflage.Le  Prince  Char- 
les ordonna  au  Prince  Loüis-  de  Bade 
de  s’avancer  vers  les  tranchées  des 
Turcs, avec  quelques  troupes  que  le  * 
Baron  de  Mercy  conduifoit jmais  quel-  , 
que  diligence  qu’il  pût  faire,  il  ne  pût 
y arriver  aflpz  tôt  ,pour  empêcher  que 
les  Janiflaires  qui  y étoient  de  garde,  ne 
fe  retiralîènt.  La  nuit  fufpendit  la 
viétoire  , & obligea  le  Chrétiens  de 

faire 
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faire  alte  dans  la  partie  du  camp  des  ^ 
Turcs,  qui  étoit  entre  le  Danube  & la  l68î*  ; 
ville.  Les  Infidèles  j>’étoient  retirez  de  ^ 
Tautre  côté  du  fleuve,  & pendant  la  i^cg/ 
nuit  ils  paflèrent  encore  la  riviere  à 
Schunket,  & quittèrent  leur  campa- 
vec  tant  de  précipitation , qu’ils  iaifle-  * 
rent  dans  le  quartier  du  Vizir,  l’éten- 
dard de  rEmpireOrtoma,8c  les  queues 
de  cheval,  qui  font  les  marques  de  là 
dignité.  Ils  abandonnèrent  auflï  toutes 
leurs  tentes,  & la  plus  grande  partie  de  • 

leur  équipage,  toutes  leurs  munitions 
de  guerre  & de  bouche , dont  ils  a* 
voient  une  provifion  extraordinaire. 

On  trouva  toute  leur  artillerie,  qui 
montoit  à cent  quatre-vingt  s pièces  de 
canon  ou  mortiers.  Les  Chrétiens  ne 
perdirent  de  perlonnes  de  conûdera- 
tion,  que  le  Prince  Thomas  de  Croüy, 
le  Comte  de  TraufmandorfF,  & Po* 
toski  Capitaine  d’une  compagnie  de 
Huflàrsi  Le  lendemain  à la  pointe  du 
jour,  le  Prince  Charles  de  Lorraine 
propolà  au  Roi  de  Pologne  de  pour- 
iuivre  les  Turcs  avec  toute  l’armée,  ou 
avec  toute  la  cavalerie  fèule,  ou  du 
moins  de  faire  un  grand  détachement; 
mais  le  Roi  s’en  défendit  fur  la  laflitu- 

de 
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de  de  les  troupes , ÔC  fur  le  beioifl  qu’el- 
les a voient  de  repos. 

Le  Vizir  qui  fçavoit  que  le  Bafla  de 
Budene  manqueroit  pas  de  lui  rendre 
de  mauvais  offices  à la  Porte , lur  la  le- 
vée du  ficge  de  Vienne,,  rèfokit  de  le 
prévenir, Sc  manda  au  Grand- Seigneur 
par  un  Courier,  qu’il  lui  dépêcha  ex- 
près à Belgrade, qu’il  avoit  difpofé  tou- 
tes choies  pour  ioûtenir  le  premier  ef- 
fort des  Chrétiens , 6c  les  engager  à 
une  bataille,  quiauroit  eu  infaillible- 
ment un  heureux  fuccés  j mais  qu’il 
avoir  été  contraint  de  changer  de  def- 
lein,  parce  que  ce  Balîâ  s’éroit  retiré 
avec  Ion  corps  d’armée  6c  avec  les  Va- 
laques,  les  Moldaves  6c  les  Hongrois,, 
ce  qui  avoir  tellement  abattu  le  coura- 
ge du  relie  des  troupes,;  qu’il  lui  avoit 
été  depuis  impoffible  de  les* mener  au 
combat,  6cqu’ainfi  il  avoit  elle  con- 
traint de  le  retirer  pour  conferver  le 
relie  de  l’armée.  Aprésledépartdece 
Courier  , le  Vizir  ayantsbien  examiné 
les  fuites  que  pourroit  avoir  le  mal- 
heureux fuccés  de  fon  entreprilê , crût 
que  cette  précaution  n’étoit  pas  fuffi- 
fànte  pour  garantir  fa  têteau  péril  qui 
ktnenaçoit 6c  fe  perfuada  qu’il  dévoie 
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immoler  la  vie  du  BafTa  de  Bude,  à la  — — — 
confervation  de  la  fienne.  11  le  fie  in-  ****£ 
continent  arrêter  avec  les  Ballâsd’Ef  joj15.de 
ûk  & de  Pdjflèga,  qu’il  fçavoit  être  l’Hcg. 
d’intelligence  avec  le  premier,  & les  fit 
étrangler  fur  le  champ.  Cette  conduite 
fournit  à Tes  ennemis  un  prétexte  pour 
le  perdre,  principalement  au  Kiiler  A- 
gafi,  créature  de  la  Validé , à qui  cette 
Princefie  avoit  recommandé  en  mou- 
rant , de  la  vangér  de  ce  prt  rnier  Mi- 
nière qui  avoit  toujours  combattu  fou 
autorité. 

Après  la  mort  de  ces  trois  Bafias,  le 
Vizir  continua  fa  marche,  6c  encot- 
toyant  Raab,  fon  arrierc-garde  fut 
chargée  par  la  garnilon  qui  lortit , & 
qui  lui  tua  environ  fix  cens  hommes, 

Ï1  ne  laifià  pas  de  palier  outre,  &fut 
joint  auprès  de  Strigonie, par  un  corps 
(de  quinze  mille  Turcs,  qui  alloient  le 
rendre  à Belgrade.  Une  partie  des  dé- 
bris del’armée  Ottomane  le jetta dans 
cette  place,  dans  Newhaulèl  & dans 
Bude , & le  relie  fe  retrancha  auprès 
d’A  I tem  bourg. 

Le  Comte  Budiani,  quigardoitle 
paflàge  d u Raab  avec  u n corps  deHon- 
grois,  à l’arrivée  des  T urcs,  n’avoit  pas 

cru 
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crû  être  en  état  de  leur  refîiter,  êc  a voie 
pris  le  parti  des  niécontcns,  il  avoir  fait 
la  guerre  aux  Impériaux , & avoir  joint 
un  grand  nombre  de  T urcs  à fon  camp* 
volant,  il  avoit  brûlé  & pillé  quantité 
de  villages  fur  la  frontière  de  S tiriez 
mais  Iorfqu’il  eut  apris  la  défaite  dés  In- 
' fidèles , & la  levée  du  fiege  de  Vienne,* 
il  rentra  fous  1 obeïfiance  de  fon  Sou- 
verain, & (c  joignit  au  Cornue  d’Afi 
premont,  pour  les  incommoder  dans 
leur  retraite. 

Cependant  le  Roi  de  Pologne  & le 
Prince  Charles;,  vendant  tirer  quelque 
fruit  de  leur  yiàoire,  refolurcnt  d’âtta- 
quer  le  fort  deBarkam,quieftàJatê- 
te  du  pont  de  Strigonie , n’olant  pas 
s’engager  à un  fiege  de  longue  haleine,, 
parce  que  la  faiion  étoii  tropavancéc  ; 
& pour  ceç effet , ils  le  mirent  en  mar- 
che , les  Polonois  de vancerent  les  Im  - 
periaux  d’une  journée.  Le  Roi  étant 
arrivé  à une  heure  de  Barkam,fut  aver- 
ti qu’on  voyoit  paroître  quelques  elca- 
drons  des  ennemis,  il  ordonna  qu’on 
fit  quelque  détachement  pour  les  poui- 
ier.  Ils  plièrent  d abord , mais  ayant 
éfte  (bûtenus  d'un  plus  grand  corps,  les 
premières  troupes  Polonoifes  qui  le9 

avoient 
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avaient  attaquez,  furent  repouflees  a ■ 
leur  tour.  Le  Roi  fit  marcher  d’autres  * 633  • 
efcadrons  au  fecours  des  premiers;  & a* 
le  combat  eftant  engage , il  s’avança  pHeg. 
lui-même  avec  toute  la  cavalerie.  Le 
gros  des  Infidèles  qui  jufqu  alors  avoit 
demeuré  couvert  d’une  grande  colline, 
parut  inopinément  fort  de  fix  à lept 
mille  hommes, Ôt  chargea  vivement  les 
Foîonois  en  flanc  & en  tête;  fans  leur 
donner  loifir  de  fe  mettre  en  bataille; 
LesPolonois  furentcontraintsde  pren- 
dre la  fuite.  & les  Turcs  les  attaquè- 
rent avec  chaleur  dans  ce  defordre,  & 
en  tuerent  plus  de  deux  mille , entr’au- 
tres  le  Palatin  de  Pomeranie.  Us  leur 
prirent  des  timbales , plufieurs  éten- 
dards & quelques  bagages , qui  pour 
être  mêlez  à la  marche  des  troupes 
Chrétiennes,  avoient contribué  à leur 
déroute.  Le  Comte  de  Dunevald,  qui 
avoit  fuivi  le  Roi,  n avoit  pas  pluftoft 
vu  fefcarmouche  commencée  avec  les 
premiers  efcadrons,,  qu’il  en  avoir  eû-  • 
voyé  avertir  le  Prince  Charles  de  Lor- 
raine. Ce  Prince  marcha  en  diligence, 

& après  avoir  pâlie  un  défilé,  qui  eftoit 
entre  lui  & la  plaine , où  l’aétion  fe 
paflbit,  il  vit  que  la  cavalerie  Polonoifè 

eftoit 
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eftoit  entièrement  rompue,  êc  que  le& 
Turcs  la  fuivoientde  prés  dans  la  fui- 
te. Il  mit  incontinent  en  bataille  lts 
premières  troupes  de  l'Empereur,  laif- 
lànt  toutefois  du  terrain  à la  fuite  des 
Polonois,  pour  éviter  qu’ils  ne  vinf- 
lent  fe  renverlêr  fur  lui.  Dés  qu’il  eut 
quelques  cfcadrons  tormcz  de  la  pre- 
mière ligne,  il  avança  aux  ennemis, 
kiflant  ordre  au  Prince  Louis  de  Bade, 
d’achever  de  ranger  la  Cavalerie  en  ba- 
taille. Ce  mouvement  fît  d’abord  arrê- 
ter les  T urcs  dans  leur  ppurfuite,  apres 
quoi  ils  fe  retirerét  allez  promptement 
fous  Barkarn  , ne  voulant  pas  hazarder 
le  combat  contre  des  troupes  fraîches. 
Le  Prince  Charles  voyant  les  ennemis 
retirez  , fit  taire  aire  à fes  troupes,  &c 
s’avança  vers  les  Polonois.  Il  trouvale 
Roi,  qui  ayant  voulu  ralier  les  trou- 
pes , avoit  pénlé  ellre  pris , & il  en  re- 
çût les  remcrcîmens  que  racritoient 
les  fecoqrs  qu’il  venoit  de  liii  ‘don- 
ner.. 

. Le  Prince  Charles  envoya  ordre  en- 
fuite  à fon  Infanterie  de  s’avancer,  afin 
déformer  le  fiege  defiarkam,  mais  il 
eut  beaucoup  de  peine  à arrêter  les  Po- 
lonois: qui  elloient  abfolument  refolus 
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. à s’en  retourner , ne  voulant  plus  ten-  - ■■ 
ter  la  fortune  contre  les  Turcs.  Nean-j^Ji* 
moins  fur  l’avis  qu'on  reçût  que  le  dé- ,oj?ç.dc 
tachement  qu’on  avoit  combattu, a voit  l Hcg. 
efté  joint  par  Aly  Baffa  d'Alep-,  6c  par 
les  Biffas  de  Siiiftrie  & du  Caire,  on 
jugea  à propos  d’attaquer  ces  Infidèles, 
avant  que  legros  de  l'armée  fût  arrivé. 

Ce  porte  eftoit  fort  avantageux,. parce 
que  l’armée  Chrétienne  eftoit  couverte  - 
•fur  la  droite  par  le  Danube , 6c  à gau- 
che par  les  montagnes.  Le  Roi  de  Po*. 
logne  partagea  fon  armée  en  deux,  il  fe 
mit  à la  droite,  entre  la  cavalerie  de  v 
rEmpcreür&  les  dragons  de  i'aîlc  droi- 
te, avec  une  partie  de  les  Huflars  ,*  de 
fon  infantetie  6c  de  fa  cavalerie , & le 
grandGcneral  lablonowskiprçt  la  gau- 
che avec  le  refte , fe  plaçant  de  même 
entre  la  cavalerie  Allemande  6c  les  dra- 
gons de  Fâîle  gauche.  Sur  les  neuf  heu- 
res on  vit  les  ennemis  en  bataille  dans 
la  plaine,  6c  on  marcha  à eux.  Ils  char- 
gèrent la  gauche  de  l’armée  Chrétien- 
ne, 6c  donnant  à l'endroit  oàeftoient 
IesPolonois,ils  attaquèrent  les  Huflars, 
que  le  grand  General  commandoit. 
pans  le  même-temps  le  gros  desT tires 
•s’avança  vers  l’infanterie,  comme  s’il 
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— ■—  eût  voulu  s’engager  au  combat  avec 
deVc  e^e’  Pu's  fe  tournant  tout  d’un  coup, 
jojj^.dc  a^a  foûtenir  les  premières  troupes',  qui 
l’Hcg.  eftoient  déjà  aux  mains  avec  les  Polo- 
nois.  Le  Pr.  Charles  voyant  ce  mou- 
vement,alla  aux  ennemis  avec  les  meil- 
leurs efcadrons , 8c  les  prit  çn  flanc,  ce 
qui  les  mit  dans  une  déroute  generale, 
fans  qu’ils  pufiènt  faire  telle  en  aucun 
endroit.  Il  les  fit  pourfuivre  par  le 
Comte  de  Punevald , qui  les  pouflà 
jufqu’aux  portes  de  Barkam  , & dans 
les  marais  de  Strigonie , où  il  en  tua  un 
> grand  nombre;  Barkam  fut  incontinent 
attaqué,  8c  les  Turcs  qui  s’y  eftoient 
jettez,  firent  peu  de  refiftance.  On  en 
fit  un  grand  carnage, 8c  la  plupart  pour 
le  fauver,  fe  précipitèrent  dans  le  Da- 
nube. De  cette  grande  mulcitude3il  ne 
iè  fauvaque  fept  à huit  cens  hommes, 
qui  s’eftant  retirez  dans  un  petit  réduit 
qu'il  y avoit  à Berkam , demander^  nt 
quartier , 8c  l’obtinrent.  On  fit  entrer 
dans  ce  Fort  quelques  Polonois,  qui 
peu  après  le  brûlèrent , avec  toutes  les 
paliflades  qui  renfermoifcnr,à  caule  que 
les  Turcs  avoient  mis  fur  ies  pointes 
les  têtes  de  leurs  compagnons  qui 
avoient  efté  tuez  dans  le  combat  prece* 
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dent.  Il  ne  fe  fauva  de  tout  ce  détache — li- 
ment de  Tannée  Ottomane,  quieftoir  J*®** 
de  quatorze  tniile  chevaux  & de  douze  iols  de 
cens  Janiflaires,  que  deux  ou  trois  i Heg. 
mille  homrresen  tout.  Aly  Bufîâ  d’A- 
] ep,  fix  autres  Bafl’as , 8c quelques  A - 
gas  demeurèrent  prilonniers.  On  prit 
plus  de  fix  mille  chevaux , St  Ton  re- 
gagna les  timbales  St  le  bagage  que 
les  Turcs  avoient  pris  fiir  les  Polo- 
nois. 

'Le  Prince  Charles  jugeai  propos  de 
profiter  delaconfternation  où  étoient 
les  Turcs , 8c  refoiut  d’sffieger  Strigo- 
nie.  On  fit  pour  cet  effet  defeendre  le 
pont  de  bâteaux  qui  efioic  à Comôrre, 
avec  TartiDerie  qu’on  y avoir  préparée, 

& on  donna  avis  de  celte  entreprifeà 
l’Ele&eur  de  Bavière,  afin  qu’il  vinft 
joindre  l'armée  avec  les  troupes  qui 
eftoient  rcflécs  dans  lTflc  de  Schuîtz. 

Pendant  qu’on  difpofoit  les  choies 
neceflâires  à cefiegc,  un  grand  nom- 
bre de  mécontens  accepta  l’amniftie 
qu’on  leur  avoit  offerte, 8c  les  villes  de 
Papa,deThotis,deWefprim  8c  deLc- 
ventz , rentrèrent  fous  i obcïflânce  de 
fa  Majefté  Impériale . 

Aprés  l’arrrvée  de  l’infanterie  Bava- 

r®ife, 
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„ --  roife , le  Roi  de  Pologne  & le  Prince 

i68j.  Charles  allèrent  reconnoiftre  la  place 
dc  J*  d’avec  les  Ingénieurs,  & le  même  jour  k s 
rHeg;  Turcs  brûlèrent  les  fauxbourgs,  pour 
eftre  plus  en  eftat  de  défendre  la  piace. 

' La  ville  de  Strigonieeft  grande  & bien  • 
peuplée,  & fon  Archevêque  cil  Mé- 
tropolitain St  Primat  de  tout  le  Roiau- 
me;  le  château  eft  fuué  furie  Danube, 
& bâti  fur  un  rocher  efearpé  de  tous 
' cotez  j il  eft  de  forme  preique  ti  langu  - 
laire,  & eft  défendu  par  deux  groücs 
tours  près  ou  Danube  ÿ d unu  de  ces 
tours  a d’autre,  ,1a  muraille  a dp  petits 
flancs  en  quelques  endroits  & à mi-cô- 
te  ; cet  eipace  eft  fortifié  d’un  fofle 
revêtu  de  pierre  de  taille,  au  pied  du 
fofle , régné  une  terrafle  garnie  de  gros 
v Dieux , qui  a quatre  grandes  pointes  en 
façon  de  ravelinjde  l’autre  côté  du  châ- 
teau qui  regarde  le  Danube,  il  n y a 
Doint  d’ouvrage , mai3  il  eft  fort  efear- 
pé & couvert  de  la  ville,  quieft  envi- 
ronnée des  eaux'de.  ce  fleuve,  ellen’a 
que  de  Amples  murailles , & nulles  for- 
tifications que  des  paüflades  qui  en  cou- 
vrent la  porte;  du  côté  des  murailles, le 
château  eft  commandé  de  deux  mon  li- 
gnes, donc  on  peut  le  battre,  mais  lUft 

. * * • i . . 
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fort  élevé , & l accès  extrêmement  dit- 

ficile. 

Les  Chrétiens,  (ê  logèrent  en  trois  ,d0c  1 ?' 
difterens  endroits , pour  battre  de  là  le  PHcg.* 
château,  le  premier  logement  fut  au 
Thomasbergje  fécond  au  Martinberg, 

& le  troifiéme  dans  la  plaine  fur  le  Da- 
nube,du  côté  qui  regarde  Bci  kani.Les 
Impériaux  occuperont  les  deux  pre- 
- niiers  pqftes^les  Bava  rois  le  troifiéme. 
LePrinceCharlcs  ne  fit  point  de  lignes 
de  circonvalation , & fe  contenta  j 'oc- 
cuper la  plaine  qui  eft  au  dellus  de  Stri- 
gonie.  Le  Baron  de  Mercy  fut  com- 
mandé pour  garder  les  avenues  du  côté 
de.Bude,  & s’oppoferau  fec ours  qui 
pourroient  venir,  & le  Roi  de  Polo- 
gne demeura  avec  toute  fon  armée  do 
l’autre  côte  du  Danube.  Les  mauvais 
chemins  empêchèrent  qu’on  ne  pût 
conduire  du  gros  canon  devant  cette 
place.  Onen monradeux  piecesfurle 
Thomasberg , & on  en  mit  quatre  en 
batterie  au  quartier  des  Bavarois , qui 
etoit  tout  ce  qu’on  avoit  pu  en  amener. 

Le  Roi  de  Pologne  fit  aulïï  faire  grand* 
feu  de  fes  pièces  de  campagne  , qui  fi* 
rent  beaucoup  plus  de  bruit  que  J efFer. 

Le  Prince  Charles  fit  venir  dix  pièces 
Tome  IK  N de 
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de  vingt  quatre  livres  de  baie  & huit 
mortiers  , 8c  les  fit  mettre  en  batterie 
for  le  Martinberg  8c  fur  le  Thomas- 
berg , d où  elles  tirèrent  inceflamment 
contre  le  château , où  les  T urcs  s’éto* 
ient  retirés  apres  avoir  abandonné  la 
ville  qu’ils  ne  pouvoient  pas  défendre* 
àcaufè  de  fa  grande  étendue. 

Les  Chrétiens  s’étant  aperçus  de  la 
retraite  des  Infidèles , entrèrent  dans  la 
place , & s'y  fort  ifierent , pour  fe  met- 
tre à couvert  du  canon  du  château, 
dont  les  Infidèles  faifoient  grand  feu. 
Ils  attachèrent  enfuite  le  mineur  au 
château  , 8c  eftant  entrez  dans  le  foflë 
par  des  fa  pes,  ils  s’y  logèrent.  La  mine 
ayant  fait  une  brèche  raifonnable,  on- 
fit  fommer  les  afliegez,  qui  furent  enfin 
contraints  de  capituler.  Il  fut  accordé. 
Qu’ils  fortiroierit  avec  armes  6c  baga- 
ge : Qu’on  les  conduirait  en  iûrete  à, 
Bude6c  à Vicegrade:  Que  l’artillerie  8c  t 
les  munitions  demeureraient  dans  la 
placé  : Que  les  Turcs  rendroient  tous 
les  prifonniers  Chrétiens.  Carlovitz 
Major  du  régiment  du  Comte  Marc  de 
Staremberg,  fut  fait  Gouverneur  de 
cette  place , 8c  on  lui  donna  une  garni- 

fan  de  mille  hommes. 

. Après 
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• Après  cette  conquête,  les  armées  - 
Chrétiennes  fe  ièparerent,  le  Prince  1^83- 
Charles  mit  les  troupes  en  quartier , & dcJ-  J* . 
le  Roi  de  Pologne  s en  retourna  dans  c 
foii  pais.  II  prit  en  pnflàot  les  villes  de 
Schim  &de  Caeho,  6c  après  avoir  fait 
raffut  :hir  lès  troupes  auprès  d’Eperics, 
il  continua  là  marche.  Le  Comte  Du- 
nevald  delbncôté  prit  Leiché,  où  le 
Comte  Tekeli  avoit  mis  neuf  cens 
hom  mes  de  lès  trou  pes. 

Cependant  le  Vizir  le  rendit  auprès 
du  Grand-S:  igneur,  êc  iui  dit  à peu 
prés  les  memes  choies  qu’il  lui  avoic 
écrites  contre  le  Balîà  deBude.  Il  fie 
approuver  à faHau  telle  la  rigueur  donc 
il  avoit  ufé  en  vers  Lui  -,  i a.culà  auflî  le 
Comte  Tekeli  de  l’avoir  mal  fécondé, 

& enfin  il  fçût  fi  bien  juftifier  fa  con- 
duite auprès  de  l'on  maître,  qu’il  em- 
pêcha que  la  veuve  du  Bafià  quictoit 
lœur  de  la  Hautefie , ne  vinlt  lui  faire 
fes  plaintes  d’une  aéhon  fi  barbare.  Ce 
Miniftrc  fit  encore  envoyer  à cette 
vseuveun  ordre,  par.  lequel  le  Sultan  lui 
ordonnoit  de  fe  rendre  incellàmmentà 
Andrinople^  avec  défenfe  de  le  venir 
voir.  Quand  cette  Prmceflè  y arriva, 
elle  trouva  la  Sultane  là  mere  morte, ce 

N 2 qui 
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i ■-  quikiicaufaun  fènfibledepiaifir,  parce' 
qu’elle  avoit  fait  un  grand  fond  furie 
• )oVf\decre<^c  ^ette  Princefle,  qui  ayant 

i’Heg.  beau  cou  pd’averfion  pourKara-Mufta- 
pha , n’auroit  pas  manqué  d’apuyer  la 
vangeancc  quelle  vouloit  faire  de  ce 
Mmiftre;  mais  elleapritduKifler-A- 
gafi,  que  la  Validé  l’avoit  chargé  en 
mourant  de  dire  au  Grand-Seigneur, 
quand  il  fèroit  de  retour  à Andrinoplc, 
que  Kara-Muftapha  avoit  eu  deflèm  de 
le  faire  Empereur  d’Occident , fur  une 
prediétion  qu’on  lui  avoit  faite  qu'il 
devoit  un  jour  être  maîcred’un  des  plus 
grands  Empires  du  monde.  Soit  que  la 
prediéfcion  fût  véritable , ou  que  la  Sul- 
tane l’eût  inventée  pour  perdre  le  Vi- 
zir, la  veuve  du  Baiî’a  ravie  de  trouver 
les  chofesli  bien  difpofées  à faire  réiik 
fir  fa  vangeance , prit  des  liailons  fore 
étroites  avec  l’Eunuque,  & convint 
avec  lui  de  la  conduite  qu’elle  devoit 
tenir  quand  fon  frere  feroit  de  retour. 

La  (àilon  étant  fort  avancée,  leGrand- 
Seigneur  partit  de  Belgrade , laiflânt  le 
, foin  de  la  guerre  à Kara-M  uftapha , & 
s en  retourna  à Andrinople.  Le  Comte 
Tekeli  qui  avoit  été  averti  du  mauvais 
office  que  le  Vizir  lui  avoit  rendu  au- 
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prés  de  fa  Hautdlé,s'y  rendit  aufli  pour  — -~ 
l'ejuftifier  ; 6c  ayant  eu  une  audience 
lecrctte  du  Sultan, par  le  moyen  duKil- 
ler-Agafi,  il  lui  expliqua  iï  bien  tout  l’Hcg. 
cequis’étoit  paflé  au  fiegede  Vienne, 
que  ce  Pnnccnenût  douter  que  cette 
entreprit  n’eût  manqué  par  l’impsu- 
denccde  Kara-Muftapha.  La  perte  de 
Strigonie  fournit  encore  aux  ennemis- 
duVizir  un  nouveau  pretexte  pour  dé- 
crier fa  conduite.  Lorfqu’ils  virent  le 
Grand-Seigneur  ébranlé , ils  firent  agir 
les  Janiffaires, qui  demandèrent  tumul- 
tueufèment  la  tête , fous  pretexte  qu’il 
avoit  abandonné  leurs  compagnons* 
dans  les  tranchées  de  V ienne.  Les  plain- 
tes de  cette  milice  achevèrent  de  dé- 
terminer le  Sultan , qui  confentit  enfin 
à fa  mort,  6c  en  donna  la  commiffion* 
au  Chiaoux  Bachi  6c  au  Capigliers  Ku 
aia.  Ils  arrivèrent  à Belgrade  le  vingt- 
cinquième  de  Décembre , 6c  firent  voir 
au  JanilTaire  Aga  le  Buyurdi  ou  Com? 
mandement  duGrand-Seigneur,par  le- 
quel il  demandoit  la  tête  du  Vizir.  Ges 
trois  Officiers  fe  rendirent  à fon  Ser- 
rail , 6c  lui  montrèrent  cet  ordre.  Il 
leur  rendit  le  fccau  dé  l’Empire , 6c  pre- 
fènta  ie  col  au  cordeau , fans  vouloir  le 
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■ fervirdu  billet  que  le  Sultan  lui  avoit 

*68$.  donné,  portant  promefîe  de  ne  le  faire 
^ Jc‘  jamais  mourir , & qu’il  remit  entre  les 
l’Heg.  roains  du  Janiflliee  Aga.  Le  bourreau 
après  l’avoir  étranglé,  lui  coupa  la  tête, 
êèenôta  la  peau,  qu’il  remplit  de  paiile 
haehée,pour  être  rnife  dans  une  boette» 
& portée  à Andrinople,  à laHautefle. 
Le  Reiz-Effendi  & le  Tefterdar  qui 
çtoient  fescreatures,  eurent  la  même 
deftinée;  êcMoro  Cordatofon  Inter- 
prété, fut  mis  dans  lesSept-Tours.  Le 
Grand- Seigneur  profita  de  fa  dépoüilie 
de  ces  malheureux , qui  monta  à qua- 
torze ou  quinze  millions.  11  offrit  fa 
charge  de  grand  Vizir  à Soliman  Aga 
Seiikcar  fon  favori , qui  la  rétufa pré- 
férant la  douceur  de  fa  condition  à une 
pîüsgrandeélevation , qui  pouvoit  un 
jour  fui  devenir  funefte.  Le  Sultan  à 
fon  refus,  la  donna  à Ibrahim  Aga  fon 
Caïmakan , nommé  autrement  Kara- 
Riaia. 
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L’HISTOIRE 

GENERALE 

DES  TURCS- 


QUINZIEME. 

ES  Vénitiens  ayant  dpris , 

la  déroute  des  Turcs  de-  1684. 
vant  Vienne,  ôcl’heureux  àc].C. 
fuccésdes  armes  Chrétien- 
nés  contre  ces  Infidèles , 
conclurent  une  ligue  avec  l’Ecnpe-. 
reur  & le  Roi  de  Pologne.  Les  Mor-% 
laques  fujets  de  la  République,  en- 
trèrent au  ili-tôt  fur  les  terres  du- S uU 
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• — tan?  où  ils  commirent  mille  hoflilirez.  • 
Le  Grand-Seigneur  en  fut  Ci  irrité, qu’il 
S.dê fir  maflacrcr  !es  Dçputez  de  cette  m- 
l’Heg.  t,on  qui  écoicnt  les  tributaires,  comme 
s’ils  avoient  eu  part  à i’action  de  leurs 
compagnons.  LesMorlaques  pour  fe 
vanger  de  cette  cruauté,  brûlèrent  les 
Etendards  de  la  Porte, ruinèrent  toutes 
les  Mofquées  , renoncèrent  publi- 
quement à Pohtïflàncedu  Grand- Sei- 
gneur , en  criant:  Vive  la  Croix  & 
Saint  George. 

L’Afie  tut  aufîî  part  à ces  revolu- 
tionî  ; les  Géorgiens  prirent  les  armes, 
& firent  des  coudes  eu  côté  de  Trebi- 
fonde  cc  dans  PArmcnie.  Ils  envoyè- 
rent meme  des  Députez  au  Roi  de 
P erfe , pour  efîayer  de  l’engager  dans  la 
guerre  contre  les  Turcs. 

D’un  autre  côté  les  Coiàques  fujets 
de  la  Mofcovie,  attaquèrent  lesTarta- 
res  Precopires,  ôtpluficurs  autres  peu- 
ples de  Pobeïflance  de  ia  Hautefîe , en- 
fin on  eût  dit  que  toutes  les  Puiflances 
de  la  Terre  avoient  conjuré  pour  dé- 
truire l’Empire  Ottoman. 

« Les  Morlaques  apres  avoir  enlevé  de 
r;chcs  marchandées  appartenues  à des 
Marchands  delà Bofnie , s’emparèrent 
1 . - de 
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de  la  ville  de  Lil  la, ruinèrent  le  Fort  de  « 

Gratzan  , & taillèrent  en  pièces  cçnt 
cinquante  Turcs  qui  yétoient  en  gar- 
nilon.  Les  Infidèles  pour  avoir  leurre-  l’Hcg. 
vanche,  firent  des  cour  les  julqu’à  Se-  ' 
benico  fous  la  conduite  du  Bey  de  Via- 
na,enleverent  plus  de  quatre  mille  piè- 
ces de  bétail,  fccemmentrent  avec  eux 
quinze  cens  efclavcs.  Le  Morlaques 
coururent  après , ôc  les  ayant  atteints 
dans  une  plaine  auprès  deClim,ks  obli- 
gèrent d’abandonner  leur  butin , 6c 
leurs  prifonniers.  Ces  mêmes  xMorla- 
ques  rencontreront  enfuice  vers  Ciifla 
trois  mille  Spahis  ôc  nulle  Janiflaires, 
qu’ils  chargèrent  avec  tant  de  vigueur 
qu'ils  les  mirent  en  fuite,  Ôc  les  contrai- 
gnirent à rompre  le  pont  dejeckm.pour 
empêcher  qu’on  ne  les  pourfuivft.  A- 
prés  cette  vi6toire,ils  prirent  d’aflaur,, 
Devarti,  à douze  milles d’Almifl’a,  ôc 
s’emparèrent  de  Narenta,que  IcsT urcs 
a voient  abandonné. 

Soliman  frere  de  laHâutefle,qui  avoit 
cfté  relégué  à Baffe,  ou  il  fedivertii- 
foit  à letude  & à la  chafle , ayant  eu 
avis  de  ces  révolutions,  crût  en  pou-$ 
voir  profiter  peur  monter  fur  le  Trô-- 
ne.  Il  alièmbla  douze  mille  Janifl’aires 
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ou  Spahis,  aveclefquclsil  s’avança  ju£ 
qu’à  Scutary  s mais  n’ayant  pas  dcquoi 
ê payer  Tes  troupes , les  Janifiàirqs  fe  mu- 
tinèrent , ce  qui  lui  fit  changer  de  def- 
fein.il  renvoya  les  mutins  à Conftan- 
tinoplc , 6c  s’en  retourna  à Burfe  avec 
les  Spahis,  après  avoir  chargé  i’Aga  des 
JaniiTairesd’aflurer  fa  Hautefle,  qu’il 
n’avoitaflemblé  ces  troupes , que  pour 
les  employer  à Ion  fbrvicëy  6c  que,  s’il 
avoit  pris  la  foute  de  Conftantinople, 
ce  n’avoit  efté  que  dans  lavûeuc  vifi- 
• ter  le  tombeau  de  la  Sultane  (à  merc  : 
mais  que, puifqu’on  intcrpretoit  mal 
fes intentions,  ilaimoit  mieux  fe  pri- 
ver de  cette  confolation , 6c  continuer 
fes  occupations  ordinaires  dans  lelieu 
qu’on  I ui  avoit  affigné  pour  la  rt  fiden- 
ce.Le  Gaimakan  par  l’ordre  duGrand- 
Seigneur,  fit  punir  quelques-uns  des 
Jinifl’  ires,qui  avoient  ofïei  rieur  fervi- 
ceàSoliman,6cdiftribuade  l’argent  à 
leurs  principaux  Chefs , pou  ries  obli- 
ger à maintenir  cette  milice  à demeu- 
rer fidele  à fa  Hau telle. 

Deux  cens  familles  de  la  Province  de 
® Licca,  qui  payoient  tribut  au  Grand- 
Seigneur, ayant  abandonné  leurs  mai. 
fons,  fe  retirèrent  lurles  terres’deïa 
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République, eicortées  par  un  parti  de  - - -g 
leur  nation,  Ô&par  mille  chevaux  de  ^4’c 
l’armée  Vénitienne, qui étoit dans  la  ,oy6.cle. 
Dalmatie.Ce  parti  rencontra  un  corps  l*| 
confiderable  de  T urcs , le  chargea  vi- 
goureufement , en  tua  piufieurs , êc  fie 
un  grand  nombre  de  pnfonniers,  en- 
tre lefquels  eftoic  le  neveu  du  Balîâ  de 
Belgrade  qui  comman  doit  ce  détache- 
ment. Quelques  jours  après  Jean  Bip- 
tifteForzua,  chargea  un  parti  de  tes 
Infidèles  avec  mille  Morlaqucs,  les  mit 
en  fuite, délivra  un  grand  nombre  d’ef. 
clavcs,&  prit  le  fils  deGrunaga  Piga,, 
homme  confiderable  entre  les  Turcs, 
qui  offrirent  pour  là  rançon  de  tairedé- 
hvrer  tous  les  Chrétiens  qui  avaient 
efté  faits  efclaves  depuis  le  commence- 
ment de  la  guerre. 

Gcs  heureux  fuccés  donnèrent  envie 
aux*5facciotes, peu  pies  de  I’IfledeCan- 
die,  de  Havre  l’exemple  des  Morla- 
ques  : ils  fe  révoltèrent, & fe  mirent  en 
campagne  au  nombre  de  trente  mille.- 
Un  Bafia  ayant  ramafie  des  troupes  de 
piufieurs  garni  Ions , 6c  fait  un  corps  al- 
lez confiderable, alla  au  devant  d’eux , 
dans  l’efperance  de  les  Jifïiper  aiiémét, 
mai6  il  fut  défait  lui-même  >av£c.  perre 
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* delà  moitié  de  fes  troupes.  Apres  cette 
1.684.  victoire,  lesSfacfciotesenvoierent  des 
ric^dc  DsPutez^ Moccnigo General  desVe^ 
1l4eg.  n tiens  en  Dalmatiev  pour  le  prier  de 
les  recevoir  fousla  proteétion  de  la  Ré- 
publique,& leur  aider  à iècoüer  le  joug 
de  la  domination  Ottomane. 

T outes  ees  re  vol  u tions  embaraflêrcnt 
extrêmement  les  Minières  de  laPorte,. 
& leur  alarme  augmenta  bien  davanta- 
ge, fur  l’avis  que  donna,  le  Bàfla  du 
Diarbtk,  qu’un  corps  conlidcrable  de 
Perlans  avoienc  paru  autour  de  Bag- 
der.  Le  Vizir  propofa  dans  le  Divan 
d’y  envoyer  une  puiflànte  armée , fous 
le  commandement  du  Prince  Soliman 


frerede  laHaut'cfî'e;  mais  les  autres. 
Minières  combattirent  qe  lenrimenr, 
jugeantpîusà  propos  d’attêdrç  que  les 
Perfans  eu  fient  commis  quelque  hofti- 
lité , de  peur  de  s’attirer  par  Une  pre- 
caution  anticipée,  une  guerre  qui  ne 
pouvoir  être  qu’extrémement  prejudi- 
ciable à l’Empire  Ottoman,  dans  le 
temps  quelesPi  inces  Chrétiens  l’atta- 
quoientdc  tous  côtez.Ii  fut  neanmoins 
refolu  qu’on  enyoyeroit  fix  mille  Ja- 
niflàires  de  nouvelle  levée  auprès  de 
Burfe,  pour  aller  renforcer  l’armés 

que 
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que  le  Ba  (Ta  du  Diarbck  a voit  compo- 
iéc  des  garni  Tons  de  l'on  Gouvernemét.  16*4. 
iLe  PrmteSoÜman  qui  étoit  dans  eette  ^J*^ 
place, ayant  été  averti  de  leur  marche,  l^eg>C 
leur  fit  donner  deux  milie  chevaux 
pour  en  monter  une  partie,  ce  qui  lui 
attira  des  loüanges  extraordinaires , 8c 
l’amitié  de  toute  cette  milice. 

La  République  de  Venilcavant  que 
de  rien  entreprendre  contre  les  Turcs* 
fit  déclarer  la  guerre  auGi  ad- Seigneur 
par  le  Secrétaire  Capello,  qui  en  donna 
les  motifs  par  écrit  auCaïmakan.  On 
lui  répondit  par  un  autre  écrit  p'ein  de 
menaces,  dans  lequel  les  Vénitiens  é- 
toient  traitez  de  rebelles.  On  défendit 
.à ce Miniftredelortirde  la  ville,* mais 
jl  fe  fauva  la  nuit  déguilë  en  matelot 
üir  une  barque , par  laquelle  il  fut  con*. 
duit  à bord  d’un  vaifieau4  Vénitien, 
où  il  s’embarqua.  Le  lendemain  fon 
Dragoman  & les  Marchands  de  fa  na* 
tion  fe  retirèrent  au  Palais  de  l’Ara- 
bafladeur  de  France.  LeCaïmakanks 
envoya  aufîi- tôt  demander  au  Marquis 
deGuilkrugues,  qui  avoit  fûccedé  au 
Marquis  de  Nomtel,  voulut  vifiter 
fon  Palais,  croyant  que  Capello  s’y  é- 
toit  retiré , mais  cet  Ambafladeurlui 

fit 
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m ■ fit  dire  que,  s’il  prcrendoit  vifiter  fà 
***♦■  maifon,(àns  un  ordre  exprès  du  Grand 
1096  de  Seigneur , il  fe  mettroiten  défenfe , & 
l‘Heg.  feroit  repentir  les  auteurs  de  cet  atten- 
tat de  leurréfolution.  Le  Caïmakan 
en  écrivit  à Andrinople,  & le  Vizr 
lui  dépêcha  un  Courier  exprès,  pour 
. lui  défendre  cette  vifite.  Le  Marquis 
deGuillcragues  ne  fe  contenta  pas  de 
cette  marque  de  refpeéb  quon  avoit  eu 
pour  fon  caraébere,  il  envoya  quelques 
jours  apres  demander  au  Caïmakan 
tous,  les  Vénitiens  qui  avaient  efté 
, arrêtez  en  plufieurs  endroits,  8c  con- 
duitsenpri(on.  Ce  Miniftreles-ficauC- 
fi- tôt  relâcher,  quoi  qu’il  eût  ïefufé 
leur  liberté  aux  Ambafiâdeurs  d’An- 
gleterre & de  Hollande , qui  la  4ui  a- 
voient  demandée  avec  de  grandes  in- 
stances. 

Ce  n’étoit  pas  la  première  occafion 
ou  cet  Ambafîadeur  a voit  fait  paroi  tre 
là  fermeté , il  en  avoit  donné  des  mar- 
ques dans  deux  occasions  importantes. 
f La  France  ayant  déclaré  là  guerre  aux 
Tripolins,  leMarquisdu  Quefiie  eut 
ordre  de  donner  la  chaflè  à ces  Cor- 
fàires.  Ce  Marquis  les  pourfûivit  fl 
chaudement  avec  lès  Galcres , qu’il  1 es 
. ' çbli- 
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obligea  à fe  retirer  dan*  le  port  de 
Schto.  Il  envoya  aufîi-tôtlommer  le  1684. 
Gouverneur  de  les  faire  forrir,fuivant 
les  T raite'z  faits  avec  fa  Haut  die, &;  fur  e 

fbn  refus, il  fut  canonncr  la  ville,  où  il 
abatit  une  Mofquée.  Les  Miniflres 
de  la  Porte  en  firent  grand  bruit,  & 
demandèrent  des  fommes  confidera- 
blés  au  Marquis  de  Guilleragues,  pour 
réparation  de  cette  injure.  Il  s’en  dé- 
tendit fur  ceqùe  le  Baflà  de  Schio, 
ayant  contrevenu  aux  articles  du  nou- 
veauT raitc  fait  avec  leGrâd-Seigneur, 
le  Marquis  auQuefne  avoir  pû  s’en  fai- 
re faire  raifon  par  les  armes.  Le  Vizir 
Karâ-Muftapha  le  voyant  ferme  dans 
fa  refolution,  fe  reduifit  à lui  demander 
quelques  prefens  mais  il  ne  voulut 
rien  donner , & l’affaire  fut  afioupie , 
fans  qu’il  en  coûtât  rien  à la  France. 

La  fécondé  marque  que  le  Marquis  de 
Guilleraguesdonna  delà  fermeté  fut 
à la  première  audience  que  le  même 
Vizir  lui  donna.  CeMiniftreavoitfait 
mettre lefiege  de  l’Ambafladcur  hors* 
du  SofFa , mais  le  Marquis  de  Guillera- 
gues ne  voulut  jamais  entrer  en  aucu- 
ne conférence  avec  leMiniflreTurc , 
qiiïl&  ne  fuflènt  affis  tous  deux  fur  des 
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,;“nop  lans  aucune  di  fonction' 


logé. de  ^nirmuL  ue confentir. 
l’Hcg.  Quoi  que  le  Grand- Seigneur  eût  dé- 

pendu auxBaflâs de  Bagdet  & du  Diar- 
bek,  de  commettre  aucune  hofolité 
contre  les  Perlàns,  le  premier  rie  laifla 
pas  d’attaquer  un  convoi  de  vivres&de 
munitions  qu'on  menoit  à leur  camp,, 
battit  rdcorte,tua cinquante  hommes, 
& enleva  deux  pièces  ue  canon  , avec 

• un  Etendard  qui  fut  porté  àConftanti- 
nople,  &expofé  dans  iaMolquée  de 
Sainte  Sofie.  Quelque  temps  aprésjes 
Perfans  reçûrent  un  grand  fecours , & 
n’auroient  pas  manqué  de  tirer  raifon 
de  cette  infulre,fi  la  maladie  contagieu- 
fe  qui  le  mit  dans  leur  armée,  ne  Ieseur 
obligez  à s’éloigner  de  la  frontière  des 
Turcs,  pour  changer  d’air. 

Les  Morlaques  s avancèrent  julqu’à 
Gamole,  petite  ville  à trois  lieues  de 
leurs  montagnes,  pillèrent  dix  villages 
qui  en  dépendoient,  apartenans  à Aly- 

♦ Bek  Filipomer.ïls attaquèrent  d abord 
une  Palanque  qui  couvrort  les  villages 
voifins,&  l’ayant  prile  d’aflâur,iîs  taille-- 
renten  pièces  yo.  Turcs  qui  la  defen- 
doient.  Ils  continuèrent  le  dégât  dans 
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tous  les  lieux  des  environs,  enlevèrent  — 
fix  mille  pièces  de  bétail , 6t  firent  un  ^t4£ 
grand  nombre  d’cfclaves.  Le  Cadi  de,0^*  ^ 
Gamofefut  tué  en  cette  occafionavccl’Hog; 
plufieurs  Agas.  Au  retour  ils  trouvè- 
rent un  gros  de  Turcs,  qui  voulurent 
leur  difputer  le  paflàge  d’un  défilé  qu’il 
falloit  paflér  au  pied  du  mont  Scevo. 

Ils  envoyèrent  leur  butin  par  un  autre 
chemin , Sc  ayant  chargé  les  Infidèles, 
ils  en tuerent cent  cinquante,  ôcobli- 

ferent  les  autres  à prendre  la  fuite.  Les 
Æorlaques  serantenluitejointsà  trois 
ou  quatre  mille  Grecs, qui  étoient  con- 
duits par  un  Capitainede  leur  nation, 
fort  brave  6c  fort  expérimenté  , s’a- 
vancèrent vers  le  château  Sicim,  qu’ils 
attaquèrent,  & s’en  rendirent  maîtres 
apres  une  foible  refiftance.  Ils  y trou- 
vèrent quantité  de  munitions  de  guer- 
re, & de  bouche,  avec  quelques  piè- 
ces de  canon,  6c  ils  raferent  cette  pla- 
ce , délefperant  de  la  pouvoir  conler- 
vér. 

Le  Provediteur  Pierre  Valier  qui 
commandoit  l’armée  des  Vénitiens  en 
Dalmatie,  prit  le  château  de  Narini, 

6c  fe  rendit  maître  enfuite  de  l’ifle  de 
Narcnta.  Ce  Provediteur  prétendoit 
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. s’emparer  de  Caftelnovo,  par  le  moyen 
J4C  d’une  femme  elclave  qui  luiavoitpro- 
ioptf'.dc  m*s  mettre  le  feu  au  mag^zin  des 
l’Hcg.  poudres i maiselle avoit étéprife  furie 
fait  par  les  Turcs,  qui  lui  coupèrent  les 
pieds  ôc  les  mains , Ôc  l’empaiercnt  en- 
fuite. 

Les  Turcs  ne  demeurèrent  pas  oifîfs 
en  Hongrie  pendant  l'Hiver.  Au  com- 
mencement de  Mars ils  aflèmblerenr 
un  corps  de  idze  mille  homme*,  qui 
ctoit  com pofé  de  foldats  de  leur  nation, 
de  Tartares  6c  de  Hongrois , avec  le- 
quel ils  mirent  Iq  fiege  devant  Leur  feh, 
où  cent  cbpvaux  du  Régiment  de  Ga- 
rafFe  ,& le  Regtment  entier  de  Grana 
cftoient  enquartier.Le  Comte  Carafe 
fe  en  eut  avis,  ôc  le  mit  en  marche 
avec  le  relie  de  Ion  Régiment , mais  il 
Arriva  trop  tard , ôc  trouva  que  la  place 
écoit  déjà  pri/e.Ces  Infidèles  voulurent 
enluitefurprendre  Bodenack,  dont  la 
garnifon  fe  défendit  fi  bien , qu’ils  fu- 
rent obligez  de  le  retirer.  Us  attaquè- 
rent avec  plus  de  fuccésDebrezin,dont 
ils  s’emparèrent  fins  refillance.  Le 
Comté  Tekeli  de  fon  côté  reprit  Ips 
Châteaux  de  Setwar  & du  Humana, 
chaflâ  les  Impériaux  de  tout  le  Comté 
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de  Sepufe,  & fe  rendit  maiftre  de  Saint  

'Nicolas  ,à  la  vûë  du  General  Mercy  & Jç  t4^ 
du  Colonel  Heifter,qui  s’étoient  avan-  ^ dc’ 
cez  pour  fecourir  cette  place.  Il  prit  l’Hcg. 
enfuite  Lofchant  , & y ht  prifonniers 
plufieurs  Seigneurs  Hongrois,  qui  éto- 
jent  demeurés  fidèles  à l’Empereur,  8c 
qui  s’y  étoient  afVemblez  pourdelibe- 
* rer  fur  ce  qu’ils  avoient  à faire  à l’ou- 
verture de  la  campagne  prochaine.Les 
mêcontens  pillèrent  la  ville  , êt  après  y 
avoir  mis  le  feu , l'abandonnèrent.  Un 
détachement  de  leur  armée  furprit 
Moflenitz,  dans  les  montagnes,  & pilla 
les  mines  d’argent.  Les  Officiers  qui 
en  avoient  la  direction , fe  retirèrent  à 
Neufol. 

Au  retour  du  Printemps  le  Grande 
Seigneur  envoya  Kara-Hufi'ain-Hou-  ’ 
glo,  pour  aller  commander  en  Hon- 
grie. Ce  Miniftre  partit  d’Andrinople* . 
fit  fit  une  fi  grande  diligence,  qu’il  ar- 
riva en  cinq  jours  à Belgrade.  Il  y trou- 
va un  torps  de  foixante  mille  hommes^ 
dont  il  envoya  la  moitié  à l’armée  qui 
efioit  deftinée  contré  la  Pologne , qui' 
cftoit  au-delà  Nicopolis , & qui  parce 
nouveau  renfort  fe  trouva  de  cent  mil- 
le hommes.  II  marcha  avec  le  refie  du. 
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— — - côté  de  Bude,  où  il  joignit  à fon armée 
dcVc  vinêc  raille  Turcs,  Il  devoit  encore 
ioi>6.dc  bientôt  renforcer  Ion  armée  des  trou- 
l’Heg.  pes  d’Afie , qui  montoient  à plus  de 
trente  mille. 

LePr.  Charles- de  Lorraine  de  fon 
côté  refolut  de  faire  l’ouvenure  de  la 
campagne  par  le  fiege  de  Vicegradc, 
pour  le  rendre  maître  par  ce  moyen  de 
la  navigation  du  Danube , & couper  les 
vivres  aux  Turcs.  Cette  place  eft  dé- 
fendue par  un  château  bâti  fur  un  ro- 
cher fort  élevé,  efcarpé  de  toutes  parts, 
& quin’eft  point  commandé  :~il  eft  en- 
touré du  côté  de  la  campagne  par  un 
fofle  large  & profond , taillé  dans  le 
roc.  Les  murailles  de  la  ville  font  fore, 
épaiflès , & les  foflez  f railéz  d’une  dou  - 
ble  paliflàde.  L.a  principale  porte  eft 
couverte  par  une  redoute  bâtie  fur  les 
ruines  d’un  Monaftere  de  Religieufes* 
Lorfque  le  Prince  Charles  fut  arrivé  à. 
Mecha,qui  eft  à une  heure  de  cette  pla- 
ce, il  l'alla  reconnoiftre  en  perfonne, 
nonobftant  le  feu  continuel  que  les 
Turcs  laifoient  de  leur  canon.  Après 
que  toute  l’armée  Impériale  fut  arri- 
vée, les  dragons  ôc  l’infanterie  le  polie - 
• cent  fur  les  fauteurs  pour  attaquerde 
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château,  5c  on  y fit  monter  quelques  ■ 
mortiers.  Le  Chevalier  de  Rhône  fe  I6!*4- 
mit  à la  tefte  des  Volontaires,  5c  com-  J*  y d* 
mença*  iattaque.  Il  s’attacha  à lapre*  i»Hcg. 
miere  porte,  ôc  la  rompit  fans  beau- 
coup de  peine  Le  Baron  d’Afii  monta 
en  même  temps  fur  la  muraille,  avec 
les  grenadiers  qui  le  jetrerent  dans  la 
ville.  Le  Chevalier  dé  Rhône  ayant 
rompu  encore  la  leconde  porte,  pouflà 
les  ennemis  à coups  de  moulquct  jul- 
qu’au  Char  eau.  Le  Colonel  Bcckyfit 
incontinent  attacher  le  mineur , Sc  les 
Turcs  pour  empefeher  le  travail,  firent 
une  fortic  fur  lui,  & pou  fièrent  les 
troupes  par  trois  fois;  mais  enfin  les 
Jmperiaux  les  obligèrent  à fe  retirer. 

Les  alîiegez  voyant  une  batterie  dred 
fcc  pour  les  canonner,  demandèrent  à 
capte  uler. 

Le  Prince  Charles  laifiâ  le  loin  de  la 
capitulation  au  Comte  Maurice  Sta- 
remberg,  St  monta  à cheval  à la  tête  de  . 
toute  là  cavalerie , pour  aller  charger 
un  parti  confiderable  de  Turcs,  qui 
avoient  atraquéjceüx  qui  gardoient  le 
bagage  \ mais  à fon  aproche , les  Infi- 
dèles le  retirèrent.  Â fonretour  il  li- 
gna la  capitulation , 5c  prit  pofleflion 
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• - de  la  place.  Il  y fit  entrer  le  Baron 
1684.  d’Ambabches  Major  de  Neubourg  ,a- 
de  J.C.  vec  a Compagnies,  après  quoi  il  s’en 
l’Heft.  retourna  aStrigome.  Ce  Prince  apres 
avoir  fait  repofer  fes  troupes  pendant 
quelques  jours,  prit  la  route  de  Weit- 
zen.  En  fortant  des  défilez  de  Marotz, 
il  aperçût  les*roupes  Ottomanes  poi- 
tées  fur  des  hauteurs.  Il  rangea  en  mê- 
me temps  les  fiennes , la  droite  du  côté 
du  Danube, & la  gauche  vers  la  mo  ita- 
gae.  Il  en  forma  deux  lignes,  plaça  le 
corps  de  refer ve  derriere,&  commanda 
quelques  Regimens  pour  garder  le  ba- 
gage. l’Armée  Impériale  avança  vers  les 
ennemis  qui  lui  laiflérent  paflêr  le  ma- 
rais qui  les  ieparoit,  fans  faire  aucun 
mouvement;  mais  auffi  tôt  que  les  Im- 
périaux furent  arrivez  fu  ries  hauteurs, 
lés  Infidèles  commencèrent  l’attaque 
avec  leurs  cris  ordinaires.  Ils  furent 
•pou  fiez  jufqu’à  trois  fois , & revinrent 
> toûjours  à la  charge.  Ils  fc  renverfe- 
rent  enfin  les  uns  fur  lesautres,ne  pou- 
vant plus  fouftenir  le  choc  des  Chré^ 
tiens,  & prirent  honteufement  la  fuite. 
Il  demeura  fur  la  place  ûxcensjanifi. 
faires , Ôc  plufieurs  fe  noyèrent  dans 
le  Danube,  en  voulant  palier  le  pont 
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enfouie.  Il  en  relia  trbis  cens  prilon-  _ 
niers,  &la  Cavalerie fe  fauvaducôté  1 684- 
de  Bude.  Wcitzen  fut  incontinent  at-  j**  dc* 
taqué  par  les  Vainqueurs,  & la  garni-  pH€g. 
fbn  épouvantée  delà  défaite  de  l'armée 
qui  ladéfendoit , fe  rendit  à difcrction,. 

Il  y avoit  dans  cette  place  cinq  cens 
Janiflâires  & un  Aga,  qui  furent  faits 
prifonniers  de  guerre,  & qu’on  envoya 
à S.trigonie.  PelHur  auffi  abandonné 
parles  Turcs,  mais  les  Impériaux  ne 
purent  conferver  cette  place  , parce 
qu  elle  étoit  trop  expoféeau  canon  de 
Bude , ces  deu  x vil  les  n’étant  fcparées 
que  par  le  Danube.  On  ne  laiflk  pasde 
refoudrè  le  lîege  de  la  derniere. 

Bude  eft  la  capitale  du  Royaume  de 
Hongrie , 8c  les  Rois  y tenoicmt  au- 
trefois leur  Cour.  Elle  eft  bâtie  lur  le 
penchant  d’une  montagne , le  paifage 
d’alentour  eft  fort  diverfifié.  On  voit  . 
d’uficôtéde  petits  coteaux  chargez  de 
vignobles,  & de  l’autre  une  grande 
plaine  arrofée  par  le  fleuve  qui  bat  les 
murailles  de  là  ville.  Elle  eft  diviféeen 
deux, la  baffe  n’eft  prefque  qu’un  faux- 
bourg  ; la  haute  eft  plus  importante, 
te  comprend  le  château.  Les  anciens 
Rois  y avoient  fait  bâtir  de  magnifi- 
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ques  Palais;  mâis  depuis  que  les  Turcs 
deu:  s,en^co’enc  rendus  maiftres,  ils  lesa- 
ioV;.dc  vo‘ent  tellement  négligez,  qu’ils  tom- 
l'Heg.  boientprefquetousen  ruïne. Cette  pla- 
ce n’eftoit  pas  fortifiée  regulierement, 
elle  n’avoit  que  de  méchantes  murail- 
les , flanquées  d’elpace  en  elpace  de 
groflés  tours  qu’on  nomme  commu- 
nément des  rondelles  s mais  il  yavoit 
dedans  huit  mille  hommes  commandez 
par  cinq  Bafias,  avec  toutes  fortes  de 
munitions  de  guerre  & de  bouche. 

Toute  l’armeelmp. riale  étant  arrivée 

* devant  cette  place,  le  Comte  Starem- 
berg envoya  un  Ingénieur  avec  des  lol- 
dats détachez,  pour  brûler  fur  le  Da- 
nube quelques  bâtimens  des  Infidèles; 
ce  qui  ne  leur  reüfîir  pas,  ayant  été  bru- 
ira eux-mêmes  par  le  feuiqui  prit  trop 
tôt  à leurs  artifices.  Le  lendemain  les 
Turcs  mirent  le  feu  à la  baffe  ville, 
ne  croyant  pas  la  pouvoir  confcrver, 

8c  fè  retirèrent  dans  la  haute.  Le  mê- 
me jour  les  Impériaux  fè  rendirent 
maiftres  du  premier  foflé  , 8c  du  mont 
St.  Gérard, qui  commande  la  place.  Les 
Infidèles  abandonnèrent  une  redou- 

• te  qu’ils  avoient  conftruite  fur  cette 
» hauteur , 8c  fe  retirèrent  dans  l’Ifle  de 
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SainrÇfMargucrite , à fix  lieues  de  Bu-  ■■ 
de.  Apres  leur  départ,  le  Comte  Sta- 
remberg  y fit  dreflèr  une  batterie, pour  ^ 
foudroyer  le  chateau.  LeBaüaue  Ma-  i*Hcg. 
rotz,  le  Bey  de  Jerneg,  & le  Gou- 
verneur de  Gradifca  eÀaycrentdcjet- 
rer  du  fècours  dans  cette  place  \ mais 
ils  furent  défaits  par  quatre  mille  Cro- 
ates, que  le  Prince  Charles  envoyaau 
devant  d’eux, lous  la  conduite  du  Com- 
te deT  raumendorf.  Leslnfideles  f urent 
pouflezjuiqu’à  Flaquina,  & perdirent 
quatorze  étendards , une  paire  de  tim- 
bales, & quantité  de  munitions  de  bou- 
che qu’ils  prétendoient  faire  entrer 
dans  la  ville. 

On  vint  avertir  le  Prince  Charles 
qu’une  partie  de  Tarmée  Otromaneé- 
toit  campée  à deux  lieues  de  Bude,âux 
environs  de  Laufeftatel , aufii  tôt  il  en- 
voya le  Prince  de  Bade  pour  la  combat- 
tre, avec  un  gros  détachement  de  fes 
troupes.  Ce  Prince  marcha  toute  la 
nuit,  ÔC  attaqua  à la  pointe  du  jour  les 
Infidèles,  qui  eft oient  plus  de  20000. 

Ils  (e  défendirent  avec  beaucoup  de 
courage  pendant  fix  heures,  tâchant 
toujours  de  prendre  les  Chrétiens  en 
flanc  i mais  enfin  ils  furent  contraints 
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—* — de  faire  une  retraite  précipitée.  leur 

1684.  tua  fur  ja  p]acc  p|us  ^ qUatre  mille 

109J.de  hommes,  entre  lefquels  il  y eut  mille 
l’Hcg.  Janiflaires,  on  en  bleflà  auüi  un  grand 
nombre , 8c  l’on  fit  quantité  de  pn- 
fonniers.  Le  Prince  de  Bade  les  me- 
na battant  pendant  une  heure,  avec 
lesRegimensdeGoëtzêc  de  Savoy e, 
8c  leur  prit  une  partie  de  leur  canon. 
Les  Impériaux  demeurèrent  maîtres 
du  champ  de  bataille,  où  les  Infidèles  a- 
voient  laifië  plus  de  mille  chameaux 
& mulets  chargez  de  bagage , 8c  tou- 
te leur  artillerie.  On  y trouva  l’Eten- 
dard que  le  Grand-Seigneur  a accou- 
tumé d’envoyer  aux  Baflas  qui  com- 
mandent les  armées  en  chef,  avec  la 
tente  du  Seraskier. 

Cependant  le  Comte  de  Leflé  qui 
s’étoit  attaché  au  Siégé  de  W irowitza , 
ou  Betzeche  en  Efclavonie , dont  les 
habitans  fe  défendoient  avec  beaucoup 
de  vigueur,  quoi  que  la  earnifon  les 
eût  abandonnez , défit  un  fecours  com- 
mandé par  plufieurs  Bafias , 8c  tua  ou 
prit  prifonniers  plus  de  treize  cens 
hommes.  Cetre  défaite  obligea  les  af- 
fiegez  à capituler  le 23:  de  Juillet,  8c 
les  Impériaux  entrèrent  le  lendemain 
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dans  la  place.  Ils  y trouvèrent  quator-  - 
ze  pièces  de  canon  de  fonte,  dont  une  1684. 
entr’autres  étoit  d‘une  longueur  & d’u-  J; c-  <jc 
rie  groflêur  extraordinaire,  pluficurs  c 
arquebu&sàcroc,  cent  boulets  de  ca- 
non, vingt  tonnes  de  poudre,  autant 
de  plomb,  & quelques  munitions  de 
bouche.  Cette  conquête  fut  fuivie  de 
celle  de  Soppia,  dePIatina,&de  Wc- 
razin , que  les  T urc  s abandonnèrent» 

Le  Grand  Vizir  ayant  aprisla  perte 
deces  quatre  places , fit  trancher  la  tê- 
te auBafla  delà  Bofnie,  à caufe  qu'il 
n’avoit  pas  marché  aflêz  promptement 
aufècoursdc  la  première.  Le  Comte' 
de  Lefle  pafi’aenfuite  la  Drave  fur  un 
pont  de  batteaux  qu’il  avoir  fait  confi* 
truire  auprès  de  Turanowitz.  Son  a- 
vant-garde  qui  s’eftoit  avancée,fu  rprit 
Pavoratz , petite  place  où  il  n’y  avoit  • 
quune  foibie  garnifon,  qui  fe  rendit 
ians aucune  refiftance.Le  Comte  mar- 
cha enfuite  contre  le  nouveau  Biflade 
laBofnie,  qui  srétant  joint  à edui  de 
Poflcga , le  venoit  combattre  avec  plus 
de  trente  mille  hommes.  Lesdeuxar- 
mées  en  vinrent  aux  mains  le  19.  Août, 

& fe  feparerent  iàdsavantage.  Le  com- 
bat ayant  recommencéle  lendemain, les 
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...  — Turcs  après  trois  heures  de  refi  fiance, 
1684.  prirent  la  fuite  avec  perte  de  plus  de 
jc*  cinq  cens  hommes.  Si  cette  viètoire 
i’Heg.  ne  fuc  confiderable  par  le  nombre 
des  morts , elle  le  lut  par  l’avantage 
, que  les  Infidèles  avoient  fur  les  Chré- 
tiens , étant  dix  contre  un,  ce  qui  nean- 
moins n’empêcha  pas  leur  défaite. 

Pendant  ces  divers  combats,  le  fiege 
de  Bude  coritinuoit  toûjours.  Les  ail 
fïegez  qui  manquoient  de  fourage, 
voulurent  faire  fortir  leurs  chevaux  , 
mais  ils  en  furent  empêchez  par  les 
Impériaux  qui  les  repou  fièrent, ^ voulant 
contraindre  la  garnifon  à les  tuer,'  afin 
que  la  place  fût  infeétée  par  la  puanteur 
de  leurs  carcafTes.  Les  Chrétiens  atta- 
quèrent enfuitele  Wareflad  qu’ils  em- 
portèrent avec  beaucoup  de  vigueur, 
mais  ils  y perdirent  quantité  de  per- 
fonnes  de  confidoration.Ilsfè  rendirent 
maîtres  auflî  de  l’Ifle  de  Ste.Mareueri- 
te , où  ils  trouvèrent  quantité  de  toura- 
ge,  dont  ils  avoient  un  befoin  extrême, 
parce  que  les  ennemis  -voient  entière- 
ment confumétous  ceux  quiéfloient 
aux  environs  de  la  place.  Leslmperiaux 
abatirenr  une  rondelle  ou  vieille  tour 
de  la  muraille , & y firent  un  logement. 

Le 
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Le  lendemain  une  bombe  tirée  de  la  — — ; 
ville  >tomba  prés  d’une  batterie,  & mit  r<ç 
le  feu  à quelques  barils  de  poudre,  qui 
caulêrent  un  grand  delordre.LesT urcs  pHeg, 
le  1er  virent  de  l’occafion , & firent  une 
fortie  en  plein  jou r , &ne  (eretirerent 
qu’aprés  avoir  tué  ou  bleflê  beaucoup 
de  monde.  Le  lo.d’Aouft  onmitleVeu 
à plufieurs  mines  qui  firent  un  grand 
effet,  & renverferent  une  partie  des 
murailles.  Les  brèches  fe  trouvèrent 
même  fi  larges,  que  quatre  chariots 
pouvoient  y entrer  de  front  j nean- 
moins le  Pr.Charles  ne  jugea  pas  à pro- 
pos de  donner  un  affaut  general , parce 

?iu’il  1 ut  averti  que  les  ennemis'a  voient 
ait  derrière  les  brèches  quantité  de 
cçupures  & de  rctranchemens,&  qu’ils 
y a voient  mis  des  troupes  & des  bat- 
teries. Le  même  jour  Cara-  Mahomet 
Gouverneur  delà  ville,  eutlacuiffe 
emportée  d’un  coup  de  canon,  en  don- 
nant fes  ordres  fur  les  ram  parts  ; il 
mourut  le  lendemain,  & Sélim  Baffa  de 
Temilwar  prit  le  Gouvernement  à la 
place.  Les  troupes  Impériales  eftoient 
extrêmement  diminuées,  & ne  pou- 
voient plus  fournit  à toutes  les  Fon- 
ctions ’r  mais  l’Eleéteur  de  Bavière  ar- 
' O 3 riva 
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W.  ■>  riva  fort  à propos  au  camp  le  g».  deSep- 
i<î84.  tembre , avec  des  troupes  fraîches  ; ce 
i©  ^ re  eva  ^cfperance  des  tdfieceans.Le 
t^Hcg.C  *3»dü  même  mois, les  Turcs  firenc  une 
grande  iortie  y ôt  encloiierenc  trois  piè- 
ces de  canon.  Quarante  Turcs  nuds 
jufqu’à  la  ceinture  s’avancèrent  jnfqu’à 
la  riviere  avec  deux  épées  à deux  mains ^ 
&ne  fe  retirèrent  qu’aprés  avoir  cou- 
vert la  terre  de  morts.  Le  Prince  de 
Saxe- Eifenach  eut  la  jambe  emportée 
d’une  volée  de-canon  , & le  General 
Kops  mourut  peu  de  jours  après  d’une 
bleflure  qu’il  avoit  reçue  en  cette  oc- 
caûon. 

Le  Prince  Charles  ayant  aprisque  le: 
Seraskier  avoit  aiîèmbré  un  corps  con- 
fiderablé  de  troupes  autour  d’Eflek, 
réfolut  de  l’aller  combattre.  Lè  Seraf- 
kier  fe  nommoit  Zouglan , 6c  avoit 
• été  élevé  dans  le  Serrail  avec  Ibrahim  , 
qui  étoit  alorsGrandVizir,6c  lui  devpit 
toure  Ion  élévation.  C’étoit  un  homme 
extrêmement  fier,il  commença  à don- 
ner des  preuves  de  fa  valeur  iur  mer/ 
& ne  trouvant  pas  dans  cet  emploi  de:, 
quoi  contenter  fon  ambition , il  quitta 
ce  fèrvice , & alla  volontaire  dans  l’ar- 
mée commandée  par  Capeftan  Bafla 
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contre  le  Roi  de  Pologne.  Sa  fierté  lui 
attira  la  dilgracede  Ton  General , il  fut 
envoyé  priibnnieràTemifwar,  d’où  il 
trouva  moyen  de  fe  fàuvcr,  & vint  à 
Conftantinople , où  il  fit  Ion  accom- 
modement par  l’entremifè  d’ibrahim , 
qui  eftoir  déjà  en  confideration  à la 
Porte.  Ce  genereux  ami  lui  fit  donner 
de  l’emploi  dans  l’armée  que  fa  Hau- 
tefle envoya  contre  les  Moriaques,  qui 
a voient  refufé  de  payer  le  tribut  ordi- 
naire. Celui  qui  commandoit  ces  trou* 
pes,  fut  tué  dans  une  embufcadeque 
les  Moriaques  lui  avoient  drefiee,  & 
Zouglan , à qui  on  avoit  déjà  donné  le 
nom  de  Cheitan,  qui  veut  dire  diable,à 
eau  le  de  fon  intrépidité,  fut  mis  à fa 
place , & continua  cette  guerre  fore 
glorieuièment, Ibrahim  ayant  edé  dans 
la  fuite  fàitCaïmakan  de  Conftantino- 
ple, obtint  du  Grand  Vizir  Kara-Muf 
tapha , pour  fon  ami  Zouglan  le  com- 
mandement de  l’armée  qu  on  envoyoit 
dans  le  Diarbek,  pour  s’oppofer  aux, 
entreprilès  desPerfans  qui  avoient  paru 
autour  de  Bagdet*  comme  nous  l’avons 
dit.  Zouglan  battit  les  Perfans  , & fè 
rendit  maître  de  la  Province  deSërvan, 
qu’il  abandoqpa  après  l avoir  rendue, 
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1 ■ tributaire.  Ibrahim  étant  parvenu  à la 
1584.  charge  de  Grand  Vizir  , & ne  voulant 
io<idc  Pas  Soigner  du  Sultan  , qui  pafloit 
l’Hcg.  toutes  les  journées  à la  chaflèdans  les 
plaines  d’Andrinople , pendant  que  les 
Impériaux  lui  en!e voient  lès  meilleu- 
res places , fit  donner  à Zouglan , qu’il 
regardoit  comme  un  autre  lui-même, 
le  commandement  de  l’armée  deftinée 


v t- 


{>our  le  fecours  deBude,  aveclaqua- 
ité  de  Seraskier , qui  donne  dans  l’Em- 
pire Ottoman  le  même  pouvoir  qu’a- 
voient  autrefois  les  Connétables  en 
France. 

Le  Comte  de  Leflé  qui  le  côtoya 
toûjours , l'empêcha  d’attaquer  les  li- 
gnes des  Impériaux  comme  il  defiroit , 
éc  il  ne  voulut  pas  bazarder  le  com- 
bat contre  le  Prince  Charles,  de  peur 
de  manquer  l’occafion  de  fecourir  Bu- 
de,  fi  la  fortune  ne  luiétoit  pas  favo- 
rable. Il  fe  retira  fous  le  canon  d’Al- 
be-Royale,  ce  qui  obligea  le  Prince 
Charles  à s’en  retourner.  Après  fon 
retour  les  Impériaux  & les  Bavaroisa- 
vancercnt  extrêmement  leurs  travaux, 
& les  poufièrentfi  prés  les  uns  des  au- 
tres , qu’ils  eftoient  déjà  fur  le  point 
de  joindre  leurs  attaque^  Les  afiiegez 
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de  leur  côté  couvrirent  les  rues  de  — — » 
poutres , & abattirent  plufieurs  mai-  ^ 8.4'c 
fons,  pour  empêcher  le  feu  des  bombes  ,0^'.dc 
& des  carcaffes.  THcg. 

, Cependant  le  General  Schultz  ayant 
invefti  Eperies , y fit  jetter  des  bom- 
bes ôc  des  boulets  rouges  r qui  mirent: 
le  feu  à plufieurs.  maifons,  & qui  caute- 
rent  une  ftgrande  confternation  dans 
la  ville,  tant  parmi  Tes  habitatans  que 
parmi  les  troupes,  qu’ils  (e  rendirent' 
àdifcretion.  Lagarnifon  que  le  Com- 
te Tekeli  y avoit  tait  entrer  le  jour 
precedent  y demeura  prifonniere.  On- 
mit  entre  les  mains  du  Comte  Bara- 
gotzi  tous  les  Hongrois ,.  au  nombre 
decentdouze,  qu’il  fit  tailler  en  piè- 
ces pour  fe  venger  de  ce  que  T ekeli 
avoit  fait  empaler  quelques  Officiers 
de  (on  Regimenr,  quoi  qu’il  leseût  re-  • 
çûs  à compofition  en  prenant  le  châ- 
teau d’Hungwar.  Lesdelerteurs  Alle- 
mans  qui  s’y  trouvèrent  ,’turent  remis 
entre  les  mains  duConteil  de  guerre 
pour  leur  faire  leur  procès,  & ainfi^ 
prelque  toute  cette  garnilon  iouffrit  la 
mort  qu’elle  avoi&crû  éviter  en  fe  ren- 
dant. 

* Le  Scras^ier ayant  eu^avis  quela vil- 
O $ 1® 
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le  de  Bude  étoit  extrêmement  preflce, 
1^84.  refolut  d’en  tenter  le  tecours.  ILattaqua 

10  de  ^*8°®®  endroits  avec  vingt- 

l^deg.C  c'ncî  mille  hommes,  6c  les  affiegez  de 
• leur  côté  firent  une  fortie  vigoureufe 
pour  faciliter  Pexecution  de  cette  en- 
treprife  > mais  ils  trouvèrent  de  parc  6c 
d'autre  tant  derefiftance , que  le  Serat 
kierfut  contraint  de  fe retirer  à deux 
lieues  de  la  place.  Il  revint  le  lende- 
main, 6c  pendant  qu’il  attaquoit  les 
tranchées,  quatre  cens  Turcs  s’ouvri- 
rent un  paflàgepar  un  marais  qu’on  a- 
voit  crû  inacceüible,  6c  l’ayant  pafle 
dansla  boue  & dans  l’eau  jufqu’aux  ait 
folles , ils entreren  t dans  la  ville , à la  re- 
ferve  de  quelques-uns  qui  eftant  de- 
meurez embourbez  dans  cette  terre  li- 
moneufe,  furent  tuez  à coups  de  mouf- 
quet.Le  Prince  Charles  qui  avoir  reçu 
un  nouveau  renfort , forcit  des  lignes,, 
& pourfuivit  le  Seraf kier  i mais  com>- 
me  ledefl’einqu’ilavoit  eu  de  feeourir 
la  place  avoit  reüfli , il  évita  le  combat. 
Ce  Prince  fur  oblige  de  s’en  retourner 
à fon  camp.  A peine  fut-il  rentré,. que 
les  afliegez  firent  une  vigoureufo.forcie 
lur  fes  troupes  fatiguées,  en  tuerent 
plus  de  troii  cens,  combicrent  une  par- 
v > tie 
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fie  des  travaux,  & ralcrent  une  des  bat-  ' ■ — >.«* 
teries.  Le  lendemain  les  afïïegcz  ayant  l684* 
découvert  que  les  Impériaux  faifoient 
venir  un  convoi  par  eau , & que  lés  ba-  ÏHe^.C 
teaux  étoiènt  déjà  arrivez  de  l'autre  cô- 
té du  Danube  prés  dePeft,  panèrent 
la  riviere  dans  aeé  chaloupes,  fe  faiGrent 
des  bateaux , & en  enlevèrent  douze 
mille  rations  de  pain. 

Le2£.  de  Septembre  le  Seraskièr  rc- 
vintlattaquer  les  lignes  à la  tête  de  quin- 
ze mille  chevaux , & pendant  qu’il  fai- 
loit  mine  de  commencer  1 attaque, il  en 
détacha  quatre  mille,  qui  marchant  le 
long  d’urte  colline , vinrent  tom  ber  fur 
un  quartier  des  Impériaux , qui  efloit 
défendu  feulement  par  deux  Régi  mens> 
de  Cavalerie,  te  par  deux  Bataillons 
d’infanterie,  qui  firent  peu  derefiftan- 
Ce.  Durant  ce  combatj , le  Serai kier  fie 
encore  couler  le  long  de  la  même  colli- 
ne mille  hommes,  qui  profitant  du  dek 
ordre  où  étoiènt  lesAllemans  , entrè- 
rent dané  la  ville  lans  être  vus , à la  fa- 
veur daune  fortie  que  les  afîicgez  firent 
en  même  temps; 

L5 Electeur  de  Bavière  & le  Prince 
Charles  ayanç  bien  jugé  qü’il  leur  fe- 
roit  impôfSBfede  prendre  Bùdè , tant 
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— — que  le  Seraskier  feroit  en  écac  d’y  j etter 
3C8.4.  de  nouveaux  fecours , l'allèrent  cher- 

fbS  de  c^er  ^an.s  f°n  camp  j mais  ils  trouve- 
^Heg.  rent setoit retranche auprès d’Al- 
be-Royale,  & qu’on  ne  pouvoit  aller  à. 
lui  qu’en  traverlànt  un  marais}  ce  qui 
' tes  obligea  à s’en  retourner  comme  ils 

étoient  venus.  Les  Bavarois  ayant  fait 
une  brèche  du  côté  du  Château, fe  ren- 
dirent maîtres  d’une  rondelle  lur  la 
muraille , & fe  poitersnt  entre  les  deux: 
enceintes  ,•  mais  les  Turc&les  en  delo- 
, v,  gerent,&  leur  tuerent  troiscens  hom* 
mes.  LeSeraskiér  ayant  efté  informé 
t^uela  difetteeftoir  fi  grande  dans  la 
ville , que  la  chair  de  chameau  le  ven- 
. doit  dix  hui^  fols,  8c  celle  de  cheval, 
vingt-deux, il  voulut  faire  entrer  quel- 
ques bateaux  chargez  de  vivres.  U or- 
donna au  Bafla  d’Agria  de  donner  cer 
pendant  l’alarme  à ceux  de  Peft , pour. 
Faire  diverfion  ; mais  ce  Baflà  fut  atta- 
qué parle  Régiment  de  Dunewald , 8c 
par  fix  mille  chevaux  que  le  Prince 
Charles  avoitdétachez.LesT  utes  ay  âc 
aperçu  les  Impériaux , prirent  la  fuite* 
•&  abandonnèrent  cinq  bateaux  St  une 
laïque  chargez  de  vivres , quiiurem 
conduits  au  camp.  Cette  tentative 
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n’ajfantpasreütfi,  lcSeraskier  s’avan-  — — 
ça  a la  vue  des  lignes , à la  tefte  d’un  Jç 
corps  deCavalerieconfiderable;6c  pen-  ,op$.dc* 
dant  qu’il  amufoit  les  Impériaux  par  l'Hcg, 
desefcarmouches , 6c  qu’il  s étoient  oc- 
cupez à repoufler  une  fortie  des  afîie- 
gez,  cinq  grofiès  barques  chargées  de 
troupes  & de  munitions',  quiavoient 
efté  envoyées  par  le  Bafla  d’Agria,pa£- 
ferent  leDanube  au  derfus  de  Peft.Sept 
cens  T urcs  chaflerent  en  même-temps 
ceux  qui  gardoient  les  redoutes  qu’on 
avoit  faites  fur  le|bord  du  fleuve , 6c  le 
iècours  entra  dans  la  place  enfeignes 
déployées  6c  tambour  nattant,,  avec  de 
grands  cris  de  joye , fuivantlacoûtu- 
me  de  ces  Infidèles,  ce  qui  caufa  une 
extrême  confirmation  dans  le  camp 
des  Chrétiens. 

Lesalüegez  aprirent  par  un  transfu- 
ge l’endroit  ou  étoient  les  principales 
mines , firent  une  fortie  au  nombre  de 
deux  milles  hommes , 6c  chargèrent  les 
Impériaux  avec  tant  de  fureur , qu’ils 
gagnèrent  l’ouverture  des  mines.lls  en 
tirèrent  les  poudres, 6cles  ruinèrent  en- 
tièrement j ce  qui  fit  juger  au  Prince 
Charles  qu’il  1 eroit  i m po/fible  de  pren- 
dre la  place  parce  que  la  fcifon  eftoit 

déjà 
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déjà  tore  avancée.  Il  fie  allèmbîcr  le 
Confeil  de  guerre  pour  en  délibérer  ÿ 
mais  on  y refolut  feulement  <i’en  re- 
mettre la‘décïfîon  à l'Empereur , à qui 
on  envoya- une  relation  de  l’état  du  fie^ 

§e,  de  celui  de  la  place,  & dés  forces  du 
eraskicr.  SaMajefté  Impériale  ayant 
examiné  cette  propofition  dans  Ion 
Confeil , dépêcha  un  Courier  au  Prince 
Charles , pour  lui  porter  Pordre  de  fai- 
re conduire  le  gros  canon , le  bagage  y 
les  munitions  de  guerre  y les  bleflêzSc 
les  malades  en  lieu  de  feurcté , & de  le- 
ver le  fiege  p mais  le  Courier  le  trouva* 
déjà  levé.  L’Ele&eur  de  Bavière  & le 
PrinceCharles  voyant  que  les  pluyes 
continuelles-  ruïnoienc  leurs  travaux 
que  leurs  croupes  étoienc  extréme- 
raent  fatiguées,  que  les  affiegez  au  Con- 
traire temoignoiént  une  nouvelle  vi- 
gueur depuis  l’entrée  dli  (ècours,  8c 
qu’on  eftoit  inccflamment  menacé  du 
retour  du  Seraskier , qui  avoir  reçû  un 
grand  renfort , jugèrent  à propos  de  fe 
retirer  fans  attendre  la  réponfe  do 
PEmpereur , ce  qu’ils  firent  le  premier 
jour  de  Novembre.  L'armée  pafla  fur 
le  pont  de  bateaux  qui  fu  t incontinent 
rüïné  i & onfit  tcanfporter  l'artillerie 
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ôclebagagedans  l’IflodeS.André,avcc  »... 
huit  mille  malades  ou  bleflcz,  d’où  ils  j<s84. 
furent  conduits  àStrigonie  iur  plufieurs  de  7*  J» 
bateaux, 6c  toute  l’armée  t-’y  rendit  en- 
fuite.  On  enterra  quelques  pièces  d'ar- 
tillerie quieftoient  lans  affuft,  & on 
abandonna  Pelt  avec  quelques  autres 
petites  places  dans  levoifînagede  Bu- 
de.  Les  Tartares  entrèrent  dans  l’Ifle 
deS.  André , avant  que  l’armée  en  fut 
entièrement  partie,  tuèrent  cent  mala- 
des , 6c  pillèrent  le  bagage  du  Comte 
Plcoîomini.  Les  T urcs  prirent  auffi  u- 
ne  groflè  barque  qui  remontoir  le  Da- 
nube, chargée  de  munitions  & de  blel- 
fez,  dont  ils  maflacrerent  une  partie , & 
jetterent  le.refte  dans  l’eau. 

Pendant  lefiege  de  Bude , le  Gene- 
ralSchultzprit  à compofitionBarsfeld,. 
DonavitZjlcs  châteaux  de  Stropko , & 
de  Mafcovitz , 6c  le  Comte  Zober  s’em- 
para de  celui  de  Suran,  6c  commença 
le  blocus  de  N ewhaulel. 

Les  Venitiensquipretenduient  faire 
leur  principal  état  par  mer,  donnèrent 
le  commandement  de  leur  Flote  à Mo- 
rozini,  qui  devoit  agir  avec  les  Galères- 
de  la  Republique , celles  du  Pape , dir 

Grand 
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r— Grand  Duc , & de  la  Religion  de  Mal- 
de  jfc.  t^lc>ayanc  fous  lui  le  Provediteur  Cor- 
iQtf. de  naro.  IlsordonncrentàMolinoCapi- 
THcg.  raine  duGolphe  de  tenir  la  mer  avec  les 
vaiffeaux, pour  empêcher  que  lesTurc* 
nejettaflênt  du  iëcours  dans  les  places 
qui  leroicnt  affiegées.Cornaroqui  coi- 
noiffoit  l’experience  de  Mannettafa- 
meux  bandit , lui  ht  offrir  fa  grâce , s’il 
voulo.t  fèrvir  contre  les  Turcs.  Man- 
netta  ravi  de  trouver  cette  occafîon,de 
fè  rétablir  honorablement  dans  fon  païs,. 
accepta  avec  joye  l’offre  du  Provedi- 
teur, & voulut  mériter  fa  grâce  par* 
quelque  ferviee  important.  11  le  mit  à 
la  voile  avec  deux  Galeres  ;qu*il  com* 
raandoit,  & prit  la  route  de  JTfle  Chri- 
ftiane.  Il  découvrit  entre  cette  Ille& 
celle  de  S.  Maure  ,.trois  Galeres  Otto- 
manes^aux  quelles  il  donna  la  chalîê,. 
& les  ayant  atteintes , les  attaqua  avec 
beaucoup  de  fureur.  Après  un  combat, 
de  cinq  heures  ,.il  en  coula  une  à fond 
& obligea  les  deux-  autres  à échoüer 
contrela  côte.  Les  Turcs  qui  eftoient 
fur  ces  deux  dernieres , ayant  reçu  un* 
renfort  de  troupes, recommencèrent  le 
combat:  dans  lequelMannetta  fut  bief* 
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féà  l’épaule.  Cet  accident  nel’eropê-  — 
cha  pas  de  charger  les  ennemis  avec 
tant  de  fuccés,  qu’il  fe  rendit  maître  ^i'dc 
d’un  de  ces  deux  bâtimens  fur  lequel  THcg. 
il  fit  cent  efclaves,  n’ayant  perdu  que 
cinquante  hommes.  Le  Sénat  en  con- 
fédération d’une  a&ion  fi  genereufe 
lui  accorda  ià  grâce , & le  déchargea  de 
fon  ban. 

Après  que  toutes  les  galères  qui  dé- 
voient compofer  la  Flote  Chrétienne 
furent  arrivées , elle  le  mit  àla  voile 
& prit  la  route  de  Corfou  où.  elle 
aborda  le  ry.  de  Juillet.  Morozini  y tint 
Confeil  de  guerre  avec  les  Chefs  d’EC 
cadre  6c  on  y refblut  le  fiege  de  Sain- 
te Maure.Le  19.  la  Flote  partit  de  Cor- 
fou , & arriva  le  même  jour  à San 
Nicolo  de  Giuta.  Le  lendemain  elle 
découvrit  Sainte  Maure , 6t  alla  moüil- 
1er  à la  portée  du  canon  de  la  place.. 

Elle  entra  le  21.  dans  le  port  de  Dra- 
mâta,  & le  Capitaine  &4annetta  ayant 
débarqué  avec  ryo.  hommes , fe  rendit 
maître  du  chiebé , maifon  de  plaifance 
du  fils  de  i’Aga.  On  employa  les  deux 
fours  finvans  à faire  débarquer  toutes 
ks  troupes , 6c  les  faire  cam per. 

Morozini  avant  que  de  mire  battre 

la 
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ï—  la  place , écrivit  une  lettre  au  Gotrver- 
16^4.  noir,  par  laquelle  il  lui  ex pofoit  les 

foi  dcra‘ions  (îue  *a  ^publique  a voit  eu  de 
l’Hcg.  déclarer  la  guerre  à la  Hauteflè,&  i’ex- 
hortoit  à lui  rendn:  la  ville  volontaire- 
ment , avec  menaces  de  ne  lui  don- 
ner aucun  quartier  r s’il  s’opimâtroit  & 
une  refiftance  inutile.  Nicoletti  Aide 
de  camp  general  porta  cette  lettre,  Sc 
raporta  que  cet  Officier  étoitrelolu  de 
lèaéfendrejufqu’àl’extreinitç.Cepen- 
dant  Mannctta  le  retrancha  , & fit  un 
logement  prés  de  laplace , à une  por- 
tée de  moufquet  r ce  qui  lui  donna 
moyen  de  brûler  pendant  la  nuit  deux,  . 
quartiers  des  ennemis.  Le  lendemain 
après  que  le  pavillon  de  la  Generale  eut 
été  arboré,  les  galeres  & les  galeafles' 
commencèrent  à canoner  la  forterefle,. 

& tirèrent  plusde  deux  cens  coups,qui 
endommagèrent  beaucoup  les  mailons 
& les  fortifications , Sc  ruinèrent  mê- 
me une  Molquée  ; les  affiegez  de  leur 
côté  firent  grand  feu  de  leur  canon. 
Sur  le  foir  les  galeres  de  Malthe  & de 
Tofcane  s’avancèrent  fort  proche  de 
ta  ville , débarquèrent  des  troupes  qui 
fe  logèrent  dans  les  fauxbourgs.  Les 
Chrétiens  ayant  drefiè  plufieu  ts  ba tr  e- 
* l ries* 
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ries,  firent  une  grande  brèche,  êcren-  —— 
verferent  le  bouïevart.  On  trou  va  dans 
le  camp  quantité  d’éclats  de  bombes,  , 05tf.de 
qui  y étoient  jettées  par  le  canon  des  l’Heg. 
ennemis,  ce  qui  fît  connoître  qu’ils 
manquoientde  boulets. 

On  eut  avis  par  une  barque,  que  cinq 
censTurcs  étoient  arrivez  à la  Prevefa, 
où  ils  avoient  efeorté  foixante  cha- 
meau x,&  cinquante  muletschargez  de 
munitions  pour  le  fccoqrs  de  Sainte 
Maure  ,•  mais  qu’ayant  apris  que  la  pla- 
ce étoit  invertie  de  tous  cotez , & qu’il 
étoitimpoffible  d’y  faire  entrer  aucua 
convoi  , ils  s’en  étoient  retournez  fur 
leurs  pas.Surcet  avis  le  General  des  ga- 
lères de  Malthe  s’avança  avec  quelques  - 
galères  Vénitiens  vers  la  Prevefa,  pour 
obfèrver  les  mouvemens des  Turcs,  ÔC 
les  tenir  en  haleine.  Il  trouva  un  grand 
nombre  de  leurs  Cavaliers  fur  la  plage, 

& tira  plufieu  rs  volées  de  canon  fur  ces  ' 
Infidèles,  donc  il  y en  eut  quantité  de. 
tuez  & de  bleflêz. 

Le  cinquième  de  Septembreoncora* 
mença  à combler  le  forte  avec  des  faci- 
nes  & des  lacs  à terre , ce  qui  donna 
tellement  l épouvanté  aux  affiegez,que 
le  lendemain  iis  éleverent  fur  leurs  mu- 
rait 
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■■■  railles  Un  drapeau  blanc,  pourtémoN 

T^c^d  ^ner 9ui,s  vou^°ient  capituler.On  leup^ 
jô^.dc  P^mic  de  fortir  de  la  place  avec  leurs 
l’Hcg.  armes,  leu rs  familles,  ôc  ce  q u’ils  pour- 
raient emporter  fur  eux.  Après  qu’ils 
en  furent  dehors , les  Vénitiens  y en- 
trèrent par  la  brèche  r & y trouvèrent 
quarante  pièces  de  canon  de  fonte,  8c 
trente  pierriers  ou  fauconneaux  on 
délivra  auffi  quantité  d’efclaves,  la  plu- 
part Calabrais,  que  le  General  obligea- 
defervirfur  les  galeres  de  la  Républi- 
que pendant  un  an,  en  qualité- de  mari- 
niersou  de  foldats,à  leurchoix.il  fit  bé- 
nir la  principale  Mofquée , qui  fut  de- 
diéé  fous  le  nom  de  Saint  Sauveur,  par- 
ce que  la  ville  avoit  capitulé  le  jour  de- 
là Transfiguration  de  nôtre  Seigneur. 
Le  gouvernement  delà  place  futdon- 
né  à Venier , 8c  Philippe  Paruta  en  fut 
Provcditeur  ordinaire. 

La  nouvelle  de  la  prife  de  Sainte 
Maure , ayanr  été  portée  à Conftanti- 
nople , le  Caimakan  donna  incontinent 
les  ordres  pour  faire  tenir  quelques 
vaifleaux  à l’embouchure  desDardaneL 
les.  11  fit  pourvoir  les  châteaux  de  tout  ' 
ce  qui  leur  eftoit  neceflàire  pour  leur 
défenfe^sn  cas  que  l’armée  Chrétienne 
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•s’en  approchât,  & dépêcha  un  couritr  

à AntJrmopîc,  pour  en  donner  avis  à 1^84. 
laHauteffe.  Le  Grand-S-igneur ayant 
reçûen  même-temps  cette  nouvelle, & 
celle  de  la  défaite  du  Seraskier  aux  en- 


virons de  Bude , fe  jetra  à terre,  & don- 
na de  fi  grandes  marques  de  la  colere 
& de  Ion  indignation,  qu’aucun  de  lès 
Officiers  n’ola  pendant  quelque-temps 
feprelènter  devant  lui.  Après  qu’il  fut 
revenu  de  cepremier  emportement , il 
reiblut  daller  lui-même  àBelgrade,  afin 
que  là  prelence  animât  davantage  les 
troupes  qui  fervoient  en  Hongrie.  Il 
donna  les  ordres  pour  fon  départ , mais 
après  que  fa  colere  fut  paflee,  il  chan- 
gea de  (èntimerit , & ne  fongea  plus 
qu’à chaflèr, comme  à fon  ordinaire. 

Le  mauvais  jfuccés  des  affaires  des 
Turcs,  fit  naître  l’envie  au  Prince  A- 
baffi,  de  fe  fou  (traire  de  l’obeïffance  du 
<jrand-Seigneur , & de  fe  rendre  indé- 
pendant. lia  voit  pris  quelques  mefures 
pour  Pexecution  de  ce  deffein , dont  le 
"Sultan  fut  avertf;  mais  comme  il  ne 
vouloir  pas  fi-tôt  lever  le  roafque  , il 
envoya  un  de  (es  Officiers  à Andrino- 
ple , pour  (èjuftifier  auprès  defa  Hau- 
teffe.QuelquesM  iniftres  duDivan  pro- 
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- polerentde  faire  arrêter  cec  Envoyé , 
'1684-  mais  le  grand  Vizir  combattit  leur  lèn- 
àc  J-Ç.  timent,  ne jugeant  pas  à propos  datti- 
l*Hce.  rcr  a *on  Maître  un  nouvel  ennemi,qui 
s*  pourroit  beaucoup  lui  nuire  dans  la 
conjoncture  prefente. 

Morozini  ayant  détaché  Antoine 
Zen  Provediteur  de  Cattaro,  avec  mil- 
le hommes  de  milices  pour  aller  ren- 
forcer l'armée  de  Dalmatie , il  donna  la 
chaûe  en  chemin  à une  Fu£e  de  Dulci- 
gno,  qui  étoit  commandée  par  Soliman 
Aga  fameux  corfairé,  quialloit  à Ca- 
ftelnovo.  Les  Infidèles  furent  obligez 
dechoüeràterre,  où  une  partie  le  fau- 
va,  les  autres  le  noyèrent,  ou  demeu- 
rèrent en  poflêflion  du  Vainqueur  avec 
la  fuite , qui  eftoit  de  vingt  bancs.  Il  y 
avoitdans  ce  bâtimencpluûeurselcla- 
ves  Chrétiens  de  diverfès  Nations,  qui 
recouvreront  leur  liberté. 

Morozini  après  avoir  fait  reparer  les 
fortifications  de  Sainte  Maure,fe  remir 
à la  voile , & prit  la  route  de  Draga- 
monté,  étant  entré  enfuite  dans  le  port 
de  Candile , auprès  de  Lepante.  Il  brû- 
la les  magafins  qaieftoient  remplis  de 
bled , & enleva  quantité  debeftiaux. 
Il  mit  enfuite  à terre  trois  mille  hom- 
mes , 
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mes, qui  ayant  été  joints  par  deux  cens  — — 
cinquante  Mainotes,coururent  plus  de 
cinquante  railles  dans  le  pais , ruine- 
rent  toute  laProvinccd’Acarnanie,(àc- 
cagcrentles  villes  d’Uragoti&deZa- 
paridi,  avec  grand  nombre  de  bourgs 
& de  villages , & en  mirent  à contri- 
bution plus  de  cent.  Le  Sangiacdelà 
Province  voulut  s’oppofer  à ces  pro- 
grés,avcc  ce  qu'il  pût  ram  aller  de  trou- 
pes s mais  il  fut  entièrement  défait , & 
ne  fc  le  fau  va  qu’avec  peine. 

Dans  le  même-temps  Moiino  ayant 
joint  les  armateurs  Chrefticns  qui  é- 
toient  dans  PArchipel , prit  la  route  de 
Schio  avec  vingt  voiles.  Ilmitenfûite 
à contribution  l’Ifle  d’Andro,  abattit 
laforrereffe  à coups  de  canon,  &c  prit 
divers  bâti  mens;  enrr’aurres  trois  Tar- 
tanes qui  pafloient  de  Conftantinople  à 
“Salonich*  8c  quieftoient  chargées  de 
munitions  pour  la  guerre  de  Hongrie. 

Morozini  avoit  defléin  d aflieger  Pa- 
tras , mais  la  retraite  des  galères  du  Pa- 
pe , dont  le  Ceneral  avoit  eu  quelque 
mécontentement,  lui  fit  changer  de 
penfée.  Il  ne  crût  pouvoir  en  l’état 
qu’eftoit  fa  Flote,  attaquer  avec Succès 
d’autres  places  que  la  Prevefa , ilen  fic 

la 
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— — ■ ■ la  proportion  dans  le  Confeildegucr- 
w84.  r(îj  & tout  le  monde  ayant  effcé  du  mé- 

io$6.  de  me  av*s?  ^ *~c  ra^  a v°j’ej  & découvrit 
l’Heg.  cette  place  le  vingtiéme  Je  Septembre. 
Les  Turcs  qui  avoient  eu  quelque 
ioupçon  de  fon  defl’ein , attendoient  les 
Chrétiens  en  bataille  fur  la  plage , pour 
les  empêcher  de  prendre  terre.  Moro- 
zini  pour  tromper  ces  Infidèles, fit  rem- 
plir de  matelots  les  chaloupes,  iesga- 
leres  & lesgaleafTes,corame  s’ils  euflènt 
voulu  .débarquer  de  ce  côté-là,  pour 
y attirer  les  T urcs  par  cette  feinte, pen- 
dant que  les  troupes  qui  avoient  efté 
: deftinées  pour  la  première  attaque , é- 
toient  allées  defeendre  dans  un  lieu 
nommé  Vata.  Dés  qu’elles  eurent  mis 
pied  à terre,  elles  prirent  les  Infidèles 
par  derrière  ; & ayant  fait  un  grand  feu 
de  moufqueterie,  les  mirent  en  defor- 
dre,  en  tuerent  & en  blefl’erent  qu.an- 
* .tiré  , & obligèrent  le  refte  à fe  retirer 
dans  la  ville. 

Toute  l’armée  ayant  enfuite  débar- 
qué fans  obltade  , le  Chrétiens  qui 
etoient  demeurez  maîtres  de  la  campa- 
gne, s’emparèrent  d’abord  du  bourg, 
& d’une  hauteur  nommée  la  colline 
deMahomet-Effendi , qui  commande 

la 


là  place, 

d'une  portée  de  Moufquet.  Le  Générai  dc  L 
fit  incontinent  fommer  la  gàrhifon,  qai  ; 

1 rcfufa  de  (ê  tendre , & fit  mënie  ail  ® ' 
grand  feu  de  Ton  cation,  dans  l’efperan- 
ce  d’être  fecouruë  par  Sabâh  Aga,  qui 
étoit  allé  aifembler  quelques  troupes 
pour  cet  effet.  En  fept  jours  les  Chré- 
tiens pouflérent  fi  avant  leurs  travaux, 
qu’ils  Te  trouvèrent  en  état  de  faire  là 
-delcente  du  foffé.  Les  affiegez  craignadt 
d’être  emportez  d’aflaut  arborèrent  la 
bâniere  blanche , 6c  demandèrent  à ca- 
pituler. Le  General  accorda  à la  gaf- 
! nifon  qui  étoit  réduite  à deux  cens  hom- 
mes , que  les  principaux  fortiroient  4- 
vec  leurs  armes,  & les  antres  defarmez, 

'avec  ce  qu’ils  pourraient  emporter  fût 
eux.  Le  Commandant  ayant  fart  livtér 
fine  porte  auGeneraî , il  èirptït  poifet* * 
fion,  & trouva  dans  laplace^qnarantè- 
fix  pièces  de  cattôti , eiltrelciqtiels  il  y 
en  avok  dix  fouit  de  bronze  , quantité 
de  moufquets,  citiq  cens- quatre-vingts 
• barils  de  poudre  , plufierrrs  boulets  de  ’ 
canon > 8c  beaucoup  de  munition  de 
bodche , avec  tm  grand  nombre  de  bà- 
’ nieres , dont  utic  partie  fut  portée  à la 
galere  Generale.  Znarté  Zugafietfibt 
Tome  1 F.  P fait 

\ ^ . 
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& qui  n’en  eft  éloignée  que  16S4. 
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faitProvediteur  ordinaire,  A'  Nicolas 
Luna  Provediteur  extraordinaire.  Mo-, 
rozini  apres  avoir  donné  tous  les  or- 
dres neceffaires  pour  laconfervation  de 
cette  p4ce , fe  remit  à la  voile  pour 
s’en  retourner  à Venife , & permit  aux 
.galeres  du  grand.  Duc  & de  Malthe  de 
îe  retirer.  En  paifant  devant  les  châ- 
teaux délié  Gominezzé,  il  les  fit  canon- 
xier  par  fes  galeaflés , qui  en  ruinèrent 
une  partie.  Il  avoit  refolu  d’attaquer 
l’Arta , mais  fa  flote  fut  battue  d’une 
furieufe  tempête,  qui  l’obligea  de  fe  re- 
tirer à Parento , & d’y  attendre  que  la 
_inerfûtpluscalme. 

Cependant  Molino  ayant  découvert 
la  flote  Ottomane,  qui  étoit  compofée 
de  feize  galeres  & de  trois  vaifleaux, 

. difpofa  la  fienne  en  deux  efçadres  pour 
l’attaquer.  Le  Capoudan  Bafla  qui  la 
çommandoiten  perfonne’,  ne  voulant 
pas  hazarder  lé  combat,  fe  retira  dans 
le  port  de  Schio.  Molino  après  l’avoir 
bloqué,  y envoya l’Ingenieur  Baffigna- 
no,  pour  tâcher  de  mettre  le  feu  aux 
galeres  ennemies;  mais  il  trouva  l’en- 
trée du  port  déjà  fermée  avec  une  grofle 
chaîne,  qu’illui  fut  impoflîble  de  rom- 
..  pre.  Il  fallut  fe  contenter  de  canonner 

la 


Mahomet  IF.  3:9 

ïa  flote  & la  fortérefle , ce  qui  fut  ex- 
curé  avec  tànt  de  fucccs , que  trois  ga- 
lères des  Infidèles  coulèrent  à fonds,  & 
que  la  fortereffe  fut  auflï  beaucoup  en- 
dommagée. On  débarqua  enfuite  mille 
hommes , qui  firent  un  grand  butin, & 
prirent  quantitéd  efclaves,  apres  quoi 
Molinofe  remit  à la  voile  avec  fes  vaif* 
féaux.  Le  Capoudan  Bafia  voyant  le 
blocus  levé,  fortit  du  port  de  Schio , 8c 
prit  la  route  de  Smirne.  Sa  flote  fut 
pourfuiviè  pendant  quelque-temps  par 
les  vailfeaux  de  Molino , qui  firent  un 
feu  continuel  fur  fes  galeres;  mais  en- 
fin il  écbapa  à la  faveur  des  tenebres. 

Les  Tartares  ayant  fait  dans  ce  mê- 
me-temps une  irruption  dans  l’Ukra- 
nie  au  nombre  de  quarante  mille , fu- 
rent rencontrez  prés  de  Tilgrezin  par 
K unitzki  General  desCofaques,  qui 
les  chargea  fi  vigoureufement,  qu’il  en 
tua  une  partie,  & mit  le  refte  en  fuite. 
On  compta  entre  les  morts  le  Caima- 
kari  ou  Gouverneur  de  Biatygrodt, 
Alibeg  Commandant  des  troupes  de 
cette  même  place,&  dixNirzairs  ouSei- 
gneurs  T artares.  A libeg  avoit  promis 
dix  mille  écus  de  rançon  pour  confer* 
ver  là  vie  > & en  avoit  même  payé  une 
P 2,  .par- 
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partie,*mais  q uelques  Cofaques  s étant 
Jc  i*c.  querellez  pour  le  partage  de  cette  fom- 
109  6 de  me , & pourla  gardedu  peifonnier,  ,1e 
\ l’Hcrg.  tuerent  dans  cette  conteftation.  Le 
vieux  Kam  des  Tartares  qui  avoit  été 
dépofo  par  le  Grand-Seigneur,  offrit  de 
joindre  fos  forces  à l’armée  de  Pol.  gne 
& attira  àfon  parti  la  plus  grande  par- 
tie de  la  nation.  Sur  cet  avis  Kumtzki 
marcha  avec  fes  troupes,  pour  aller 
couper  chemin  au  nouveau  Kam , & 
pour  T empêcher  d’entrer  en  Tartarie; 
mais  il  le  manqua,  n’ayant  pas  été  bien 
informé  de  la  route  qu’il  avoit  prife 
Kunitzki  palfa  enfuite  dans  la  Vala- 
quie,  & s’empara  deBialagrodt,  où  il 
ne  donna  aucun  quartier  aux  Turcs  ni 
aux  Tartares , n’épargnant  pas  même 
leurs  femmes  ni  leurs  enfans.  Après  s’ê- 
> tre  rendu  maître  de  cette  place  impor- 
tante , il  rétablit  l’Hofpodar  Petrq- 
zen&o,  qui  s’étoit  mis  fous  la  prote- 
ction de  la  Pologne.  Il  le  conduifît 
dans  la  ville  de  Pothazanni,  où  il  re- 
çut le  forment  de  fidelité  de  tous  les 
v • SeigneursMoldaves&ValaquesX’HoL 
podar  Dura  qui  avoit  été  nommé  par 
laPorte , voulut  s’y  oppofor;il  rronafifâ 
le  plus  qu’il  pût  de  troupes , qu’il  joi- 
*-•  r •*  gttit 

* • • \ \ 
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gmt  à celles  quefa  Haùtcffe  lut  envoya, 
& Te  rnit  en  marche  pour  tâcher  de  le 
maintenir  dans  fa  Principauté  ; mais 
Petrozensko  ayant  été  joint  par  les 
Ço laques,  alla  au  devant  de  fon  Con- 
current, défit  ion  armée  après  trois 
jburs  de  combat,  &!e  fit  prifbnnier. 
Les  T urcs  perdirent  dix  mille  hommes 
en  cette  occàfion , & il  n’y  eut  pas  plus 
.de  douze  cens  Cbfaques  de  tuez. 

• Kunitzki  envoya  incontinent  Dura 
&tous  les  autres  prifonniers  de  mar- 
que au  Roi  de  Pologne , pour  en  dit 
poicr  à fà  volonté.  Quoi  que  cette  vi« 
^koireeûtmis  ce  General  en  grande  ré- 
putation, les  Co faq u es  ne  laiflèrentpas 
de  blâmerfia  conduite , & l’ayant  dé- 
pofé,  le  tuerent  à coups  de  pouce  dans 
le  ventre,  qiîî  eft  leur  maniéré  de  faire 
juftice.  Le  Grand  -Seigneur ayant  apris 
la  défaite  & la  prifon  de  Dura , envoya 
en  Moldavie  Coprogli-Hoglou  avec  un 
corps  confiderable  pour  en  cbafler  Pè- 
trozensko -,  & mettre  à {a  place  Dimi- 
tri  ou  Dçmetrius  Paniekos,  à qui  fa 
Hauteffe  avoit  donné  cette  Province; 
& ordonna  aux  Tartàrcs  de  faire  des 
courfes  dans  la  Podolie , pour  occuper 
les  Cofaques&  les  Polonois.  Le  Roi 
P 3 de 
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de  Pologne  qui  en  fut  informé  -,  fe  pre- 

para  à faire  tête  de  tous  cotez  , &en- 
jopi  de  voya  des  troupes  à Mohila  nouveau 
l’tieg.  General  des  Cofaques,pour  aller  mainr 
tenir  Petrozensko. 

Le  Roi  de  Pologne  s’étant  enfuite 
rendu  à la  tête  de  fon  armée,  tint  con- 
feil  de  guerre  pour  délibérer  fi  on  for- 
meroit  le  fiege  de  Caminiek,  qu’on  te-  * 
noit  bloqué  depuis  long-temps  , ou  fi 
l’on  iroit  droit  aux  ennemis, qui  étoient 
logez  à Zeiva-Niviza.  11  y fut  refolu 
qu’on  donneroit  bataille  aux  Infidèles 
avant  que  d’aflieger  la  place, fans  nean- 
moins lever  le  blocus,  parce  qu’il  étoit 
impoflible  de  la  prendre  fans  perdre 
beaucoup  de  monde , & que  les  T urcs 
étant  extrêmement  forts , pourroient 
forcer  les  lignesimais  qu’aprés  les  avoir 
battus , on  obligeroit  aifément.  Cami- 
niek à fe  rendre.. 

Le  Roi  de  Pologne  après  avoir  fait 
larevûëde  fes troupes,  détacha  quel- 
ques regimensfous  les  ordres  du  Ge- 
neral Koninski , pour  aller  ïnv.eftir 
Javlovitz  en  Podolie , qui  n’étoit  qu’à 
deux  heures  de  fon  camp , & y arriva 
lefoir  avec  le  refte  de  fon  armée..  11  fit 
aufii-tôt  fommer  le  Commandant  de  fe 
* ‘ * ren- 
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rendre,  & l’ayant  trouvé  dans  la  relo-  ,6j™ 
lution  défaire  une  vigoureufe  refiftan-  Hd.c. 
ce,  ilfitdreffer  quelques  batteries,  avec  *c9<.de 
léfquellesla  place  fut  canonnée  pendant  l I?g* 
deux  jours , après  quoi  les  aflïegez  de- 
mandèrent à capituler.Les  otages  ayant 
été  donnez  de  part  & d’autre , on  con- 
vint dés  conditions , & la  garnifon  for- 
tifau  nombre  de  einq  cens  hommes 
portant  res  armes , avec  ce  qu’ils  purent 
emporter  fur  eux.  La  plupart  des  Offi- 
ciers prirent  parti  dans  l’armée  Polo- 
noife  * n’ofant  fe  retirer  dans  les  Etats 
du  Grand-Seigneur , de  peur  d’être  é- 
trariglez , pour  s’être  rendus  trop  tôt. 

Les  habitans  qui  ri’ étoient  en  tout’  que 
quatre-vingts  dix , demandèrent  la  per- 
miffion  de  demeurer  dans  la  ville  avec 
leurs  enfans&  leurs  femmes, qui  étoient 
prefque  toutes  des  efclaves  Chrétien- 
nes , ce  qui  leur  fut  accordé.  Apres  la 
prifé de  cette  place,  faMajefté  Polo- 
noifê  aprit  que  le  grand  T reforier  de  la 
Couronne,qu’il  avoit  fait  paffer  en  Va* 
laq  uic , pour  foûtenir  le  parti  de  l’Hof- 
podar  Petrozensko contre  les  Infidèles* 
avoit  défait  prés  de  Stepanouwifka 
l’Hofpodar  Dimitri , qu’il  lui  avoit  pris 
tout  fon  bagage , fes-munitions,&  quel- 
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ques  pièces  de.  campagne;  que  dix  mill$ 
Turcs  ou  Tartares  qui  étoientavec  luis 
avoientété  taillez  en  pièces.;  Ce  Prince 
aprit  auffi  par  un  autre  courier,  que  les 
1 urcs  avoient  fait  entrer  un  grand  corps 
de  troupes  dans  Caminiek , ce  qui  le 
difTuada  de  l’entreprife  qu’iL  avoir  en? 
vie  de  former  fur  cette  place..  Il  cher? 
cha  neanmoins  foccaüon  de  combattre 
k gros  de  Tannée  des  Infidèles,  & 
n’ayant  pû  les  y obliger  > il  mit  fon  ar*i 
mée  en  quartier  d’hiver  » rendit^ 
Javarovr , où  la  Reinel’attendoit.  : 


* i.c.  TJ  N Hongrie  la  ville  de  Newhaufil 
1097.de  Jjctoit  toujours  bloquée, le  General 
Weg*  Schultz  qui  commandoit  les  troupes 
impériales,  en  détacha  une  partje,avec 
kfquellesii  voulutentreprendre  le  fiegp 
d’hperics,même  pendant  l’Hiver;  mais 
Je  froid  & la  difettç  de]  toutes  les  cho- 
fes  neceffaires  l’ôbligerentà  k retirer, 
" apres  avoir  perdu  plus  de  cinq  cens 
foldats  avec  beaucoup  d’Officiçrs.  Le 
Comte  Tekeli  chargea  fon  arriéré- 
garde  dans  fa  retraite,lui  tua  beaucoup 
de  monde,  $t,  mit  le  refte  en  fuite.  Ce 
Çomte  apres  cet  avantage, s’aprocha  de 
Hewhaufèl.,  avec  trois  raille. chevaux, 

‘ , 1 : ; . & 
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chariots  chargez  de  toutes  fortes  de  de  J.  c. 
munitions , avec  pareil  nombre  de  ca-  J,^7'*® 
valicrs  qui  portoient  chacun  derrière  1 2* 

eux  un  fac  de  farine.  Le  Colonel  Heif- 
ler  voulut  s’y  oppofer;  mais  comme  il 
n’avoit  que  8 cens  hommes,  la  plupart 
Hongrois,  & qu’une  partie  de  fa  cava- 
lerie ctoit  démontée  , il  n’y  put  reüflir. 
Quelques  jours  après, les  Turcs  firent 
entrer  dans  cette  place  un  fécond  con- 
voi de  pius  de  deux  mille  facs  defari- 
rme.  L’Empereur  fur  cet  avis,  manda 
au  Comte  ‘ Palfî  qui  commandoit  les 
troupes  nationales  de  Hongrie,  de  les 
alfembler , & d’aller  joindre  le  Colo- 
nel Heifler,  qui  n’ayant  que  deux  ou 
trois  mille  hommes,  ne  pou  voit  garder 
exactement  les  avenues  de  cette  place. 

Sur  la  fin  de  Janvier,  il  arriva  un 
grand  embrafement  à Newhaufèl,&pliï- 
fieurs  efclayes  Chrétiens  fe  fâuverent, 
pendant  que  la  garnifon  étoit  occupée 
à l’éteindre.  Comme  cet  accidentpou- - 
voit  contribuer  â la  prlfe  de  la  place,;  • 
l’Empereur  écrivit  au  Colonel  Heisler 
de  la  tenir  étroitement  bloquée,  ' & fit 
diftribuer  au  Comte  Palfi  dix  mille 
florins  gpur  le  payement  de  fes  tro  upes, > 
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&lui.  ordonna  den  hâter  la  marche., 
de  h C,  Au commencement  de  Février  lesT urcs 
1c97.de  edayerent  de  faire  entrer  dans  cette 
l’Hcgï  place  un  troifiérae  convoi , compo- 
sé de  vingt  quatre  chariots  chargez 
de  munitions.,  &defoixante  quipor** 
toient  du  bois  à bâtir  ; mais  le  Colo- 
nel Heifler  qui  les  furprit  au  palfage, 
fit  prifonnierslaplùpartdeceux  qui  le 
conduifoient,  & enleva  les  vingt-quatre  • 
premiers  chariots  avec  les  munitions. 
Quelques  jours  après,  leGeneralSch  ultz 
alla  au  devant  d’un  autre  convoi,  bâtit 
1 efeorte , tua  trois  cens  hommes, & mit 
les  autres  en  fuite.  Le  comte  Tekeli  . 
ayant  eu  avis  de  cette  défaite,  pour- 
füivit  ce  General  avec  un  renfort  de 
Turcs , & l’ayant  joint  dans  les  mon-, 
.tagnes,  entré  Soniati  & Rozenau,il? 
chargea  fes  troupes  avec  tant  de  vi- 
gueur &.de  fuccés,qu’aprés  avoir  tail-, 

, lé  en  pièces,  neuf  cens  hommes,  il  iê- 
retira  avec  quatre  cens  prifonniers , & 
tout  le  bagage  deslmperiaux.ll  retour- 
na enfuite  vers  Newhaufèl,  & y fit, 
entrer  heureufement  le  convoy. . 

Cinq  cerfs  Janiflaires  & trois  cens 
Spahis  de  la  garnifon  de  cette  place,, 
ayant  paifé  le  W aag , s’emparèrent  du. 

~ ' ' “ Fort; 
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Fort  de  Goutta,  dont  si  garnifonqui 
étoit  de  cent  cinquante  Huflars,  ne  fe  ddiC. 
défendit  que  pendant  neuf  hcures.Les  fS?7'^ 
Turcs  apres  avoir  pillé  cette  place, fa*-  r& 
bandonnerent,  & le  Colonel  Heifler  J 
fit  entrer  une  garnifon  plus  forte  que 
la  première-  Ce  Colonel  ayant  eu  avis 
que  deux  mille  Spahis  & fix  cens  Ja- 
niflaires  vouloient  faire  parier  à New- 
haufel  un  nouveau  convoi  de  foixante 
chariots  chargez  de  munitions partit 
pour  les  couper.  Il  fit  mettre  enera- 
bufeade  en  divers  endroits  des  trou- 
pes qu’il  tira  des  garnirons  de  Comor-  - 
re ,.  de  Papa , de  Vefprim , de  Strigp- 
nie  & de  Leventz , pour  les  charger  à 
leur  paflage.  Les  Infidèles  ayant  été  in- 
formez de  Ton  delfein , changèrent  leur 
marche  pour  fe  retrancher. en  quelques  •. 
endroits  avantageux  ; mais  Heifler  ne 
leur.en  donna  pas  le  temps;,  &s’etant  • 
joint  au  Comte  Zabor  r les  alla  atta- 
quer. Illes  rencontraprés  de  Weitzen^  • 

&.  les  chargea  fi  heureufement,  quilles  • 
obligea  à prendre  la  fuite.  Il  s’empara 
en  même  temps  de  cette  placeront  la 
garnifon  fut  pariée  au  fil  de  l’épée.  Après  • 
qu’ri  fiit  maître de^W eitzen , il  fit  met»*  - 
etc  le  feu  aumagazin  des  vivres,  que  les 

Ve*  eu-- 
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ennemis  y a voient  fait,.  & aux  chariots 
jcj'c.  chargez  de  munitions , . parce  qu’il  me 
ic^7  de  ie  trou  voit  pas  aflez  fort  pour  les  pou-  - 
l’ücg.  voir  emmener.  En  fortant  de.cette  pla- 
ce, il  aprit  que  cinq  cens  Janiflàires,, 
fous  le  commandement  d'un  Baflà,s  e-r 
soient, retirez. dans  un  petitEort. avec, 
un  convoi  de  cent,  chariots , . chacun, 
Attelé  de  fîx  bœufs  ,-,  & qu’ils  y at- 
tendoient.  qu’il,  fut  pafle  pour  fe  re-- 
mettre.  en  marche..  11  alla  les  attaquer.- 
avec  fon-détachenient,  les  força,  tua. 

• - la  plus  grande  partie  de  l’efeorte,  fit  les 

autres  prifonniers  avec  leBafia>Àk  enleva . 
le  convoi  qui  fut  envoyé  à Leventz. 

Au  commencement  d’Avril,  ce  Co- 
lonel aprit  que.  cinq  cens  Spahis  » 
trois  cens  Janiflaires  de  la  garnifon  dc  _ 
Newhaufel , s etoient  aflèmblcz.  dans  - 
des  villages  aux  en  virons, pour,  y con- 
duire un  convoi  de  vivres , que  les  • 
Turcs  avoient  acheter  II  marcha  auf* 
fifeîfk  de  ce  côté- là  avec  trois  cens  HeU 
dûques  , & attendit  les  Infidèles  à un  - 
défilé,  àdeux  lieues  de  la  ville.  Ils  y 
arrivèrent  bien  tôt  après  ,avec  un  grand 
nombre  de  chariots.  Lorlqu’ils  forent . 
aflez  avancez , il  les  fit  charger  avec  . 
tantde  vigueur,  que  la  waknc  pli» 

~ -y  ^ - ior. 

• * >'  • 


f 

4 


Mahomet  IV,;  34.9 

incontinent , & abandonna  lés  Janif-  — - ~ 
faireSr  On  les  attaqua  dans  un  retranr 
chement  qu’ils  avoient  formé  en  dili-  1097  hc 
gence  avec  leurs  chariots,  pendant  que  i’Heg. . 
leur  cavalerie  étoit  aux  mains  avec 
les  Heiduques.  Ils  syy  défendirent  quel- 
que temps  avec  courage  *,  mais  enfin . 
iis  furent  défaits,  & perdirent  deux, 
cens  hommes  qui  furent  tuez,  outre  - 
quarante  qui  demeurèrent  prifonniers. 
Leslmperiaux  enlevèrent  quarante  cha-  - 
riots  chargez , & délivrèrent  cinquante 
Chrétiens  efclaves,  fans  qu’il  leur  eri 
coûtât  plus  de  dix  foldats. 

Le  General  Schultz  aflïegea  enfuite 
Unghvart , & après  y avoir  fait  jetter 
quantité. de  bombes  > s empara  de  la 
ville  bafTe,  que  les  ennemis  avoient 
abandonnée.11  commença  d’attaq  uer  lé 
château,  & battit  même  un  fecours 
que  les  mécontens  y avoient  voulu 
conduire.  Il  avança  enfuite  tellement  le 
fîege,  qu’il  étoit  fur  le  point  d’attacher 
le  mineur  au  corps  de  la  place;  lors- 
qu'il aprit  que  le  Comte  Tekeli  s’a- 
ptochoit  avec  un  corps  confîdcrablê 
de  1 artares,  qu’il  avok  joint  à fes  trou- 
pes ; ce  qui  l’obligea  à fe  retirer  avec 
tant  de  prestation,  qu'il  abandonna 

plu»* 
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1615.  plufieurs- pièces  de  canon,  pour  faire 
<ic  J* c plus  de  diligence. 

On  avoir  refolu  dans  un  Conleil  te- 
nu en  prefence.de  l’Empereur,  d’ou- 
vrir la  campagne  par  le  ïiege  de  No-. 
vigrodt,pour  ©ter  aux  Infidèles  la  com-  - 
munication  entre  Newhaufel  &Bude  ; 
mais  le  Prince  Charles  de  .Lorraine 
s étant  rendu  à la  tête  de  l’armée,  jugea 
plus  à propos  d’afiîeger  Newhaulel -, 
& informa  fa  Majefté  Impériale  des  rai- 
fons  qui  l’avoient  obligé  à changer  de 
fentiment.  Après  qu’il-  eut  fait  aprou- 
ver  fon  delfein,  il  .prit  fa  marche  vers  • 
cette  place,  à la  tête  de  vingt-cinq  mil- 
le, hommes.il  s’empara  d’abord  de  tour- 
tes ks  hauteurs , d’où  l’on  pouvoteab-  • 
ferverdeplus  prés  la  ville,  &alla  lui* 
même  lareconnoître.  . . je 

Newhaufel  eft  bâti  dans  une  plaine 
marécageufe,.  mais  dont  le  fonds*  eft 
fort  bon , en  forte  qu’on  y peut  palier 
par  tout.  La  ville  eft  en  forme  d’étoi- 
le ifix  rayons,,  ayant  à chaque  pointe  . 
un  baftion  fort  élevé,  & revêtu  de  - 
maffonnerie.,  fes  courtines  neanmoins 
font  de  differentes  longueurs ,-  à caufe  . 
de  l’inégalité  du  terrain.  Elle  eft  entou- 
téed’un  folié  rempli  d’caud’une  toife 
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& demie  de  profondeur , & de  dix  huit 
de  largeur.  11  n’y  a que  deux  portes» 
& au  devant  die  chacune  » . il  y a 
une  demi-lune  de  terre  palifladée, 
fans  autre  dehors  qif  un  chemin  cou- 
vert aflez,  irrégulier. . Elle  a deux  ri-r 
vieres,  celle  de  Neutra , qui  n’enelt 
éloignée  que  d’une  portée  de  piftolet 
& d’où  l’eau  coulant  par  des  chemins 
fous-terrains , remplit  fcs  folfez-,  & 
celle  de  Scheit-Waagh,  qui  paffe  à 
deux  lieues.  Elles  font  guéables  l’une 
& l’autre  en  plufîeurs  endroits. 

Le  Prince  Charles  s étant  avancé  jufc 
qu’a  la  riviere  de  Scbeit-Waagh , la 
fit  paflfer  à fes  troupes , qui  occupèrent 
en  même-temps  tout  le  terrain  entre 
les  deux  rivières.  Il  tint  enfuite  Con- 
fiai de  guerre , où  il  fut  refolu  qu’oi* 
attaqueroit  la  place  par  l’endroit  où  les 
Turcs  l’àvoient  prife  en  1 . & qu’ou- 
tre cette  attaque  , il  y.  euauroit  une 
faulfe  pour  faire  diverfion.  Le  même 
jour  fur  les  neuf  heures  du  foir , cinq, 
mille  hommes  firent  l’ouverture  de  la 
tranchée  ; deux  jours  après , on  fit  fai-; 
re  une  fauflè  attaque  du  côté  oppofé, 
à.  h véritable  * tant  pour  obliger  les  af-; 
&gçz  ï partager  leurs  forces,  que  pour. 

faciliter. 
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« >—  faciliter  la  fa  ignée  du  foifé  qui  avoit 

dc8|5  C-  ^ £*e  lendemain  fur  le  midi , 

ioj>7.de  °n  j^t  t^cer  contre  la  place  trois  dé- 
PHeg.  charges  de  toute  l’artillerie  de  l’armée; 
ce  qui  donna  l’alarme  aux  afliegez  qui 
crurent  qu’on  fe  diipofoit  à un  alTaut 
general.  Cependant  tout  ce  fracas  n’a- 
voit  pour  objet , que  la  réjoüitfance 
d’un  feftin  que  le  Comte  Serini  Ge- 
neral des  troupes  de  Bavière , donnoit 
à tous  les  Generaux  dans  fa  tente,  pour 
fokmnifer  la  nouvelle  qu’il  avoit  reçûé 
le  matin  du  mariage  de  fon  Maître  avec 
l’ArchiduchefTe  Marie- Antoinette,  qui 
fe  devoir  faire  le  même  jour  à Vienne. 

T rois  jours  après  il  fit  un  grand  orage 
pendant  lequel  un  Turc  habilléen  Hon- 
grois, efiaya  de  traverfer  le  camp  à la 
faveur  de  l’obfcurité;  mais  fon  adreffe, 
& la  facilité  qu’il  avoit  à parler  la 
langue  du  pais,  n’empêchercnt  pas  qu’il 
ne  fût  arreté  , & amené  au  Prince 
Charles  de  Lorraine.  On  le  fouilla , 
& on  trouva  fur  lui  des  lettres  du 
Bafla.  de  Ncwhaulèl  au  Ba(Ta  de  Bude  , 
par  lefquelles  on  aprit  quand  ôn  les  eut 
interprétées,  que  ce  Gouverneur  dc- 
mandoit  des  Officiers  d’infanterie , 8c 
quelqueslngenieurs  dont  il  avoit  befoin. . 

— ■■■  Un- 
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Un  Ingénieur  promirau  Prince  Char-  

tes  de  vuider  le  folié  en  deux  jours  & ’68j5> 
dieux  nuitSj.enfai&nt  couler  l’eau  dans  10^7,dc 
la  rivière  jde  Neutra  qui  éroit  de  cinq  l’Hcg. 

1 pieds  plus  balle pourvu  qu’il  eût  fuf- 
filamment  des  travailleurs.  Une  partie 
de  la.  cavalerie  offrit  de  mettre  pied  à 
terre  pour  aider  à l’infanterie,  & on 
fit  un  détachement  de  dix  hommes  par 
chaque  compagnie,  quicomramence- 
rent  ce  travail  du-  côté  delà  porte  de 
Strigonie.  Le  14.de  Juillet  les  affiegsr 
1 ayant  faitune  fortie,  furprirçnt  les  trou- 

pes de  âuabe,dans  un  logement  qu’elles 
àvoient  fait  devant  la  tour  de  Vienne.  Ils 
chaiTcrcntceux  quigardoient  la  redoute, 
qui  couvrait  les  foldats  qui  travailloicnt 
à faire  écouler  l’eau  du  folfé.  Ils  tuèrent  - 
le  Colonel  Sinck  > deux  Capitaines  & 
deux  cens  foldats  ; mais  le  Prince  Char- 
les y étant  accouru  enperionne,  avec 
ce  qu’il  put  aifembler  de  troupes,  les 
tepoufia  ».  &ies  obligea  à rentrer  dans 
la  ville.. 

Sur  ces  entrefaites-  le  Prince  Char- 
les de  Lorraine  eut  avis  que  le  Serai- • 

•kier , pour  faire  diverfion,  avoit  af 
fîegé  Strigonie , & que  la  place  étoit 
extrémementprelfée. . Il  fe  difpofà  auflî- 
- tôt. 
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y tôt  à l’aller  combats , & fe  mit  en  mat- 
<k  J.  G.  che  avec  l’Eleétcur  de  Baviere,le  Prince 
rIic  'dC  de  Valdek  & les  Generaux  Majors}  à la 
cg*  tête  de  quatre-vingts-dix  efeadrons  & 
& de  quarante  bataillons , qui  faifoient 
en  tout  trente-fix  mille  hommes.  Les 
Princes  de  Conty  & de  la  Roche- fur- 
Ton,&  tous  les  autres  volontaires  Fran- 
çois voulurent-avoir  part  à cette  action. 
11  demeura  feulement  devantN e w haufel 
vingt  mille  hommes , fous  le  comman- 
dement du  Comte  Caprara  Maréchal 
de  camp , pour  continuer  le  fiege,avec 
ordre  d’attacher  le  mineur  au corps  de 
la  place.  Les  Impériaux  aprésavoir  paf- 
, fé  le  Danuhe,continuerent  leur  marche* 
vers  Strigonie , d’où  on  entendoit  à* 
toute  heure  le  bruitducanonàmefu- 
re  qu’on  en  aprochoit.  Ils  rencontrè- 
rent en  chemin  le  Commandant»  &• 
environ  foixante-dix  hommes  qui  rek 
toient  de  la-  garnifon  de  Vicegradt, 
dont  les  Infidèles  s’étoient  emparez  ,* 
& on  aprit  de  leur  bouche  la  prifede 
cette  place. . Le  lendemain  l’armée  Im- 
périale traverià  le  marais  qui  cft  au- 
deffus  de  Comorre , & fit  alte.  Elle 
employa  encore  tout  un  jouràpaffer 
des  défilez  fort  difficiles  $ &àlafortie 
> T ’ du 
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dudemier , on  aflprçùt  de  la  hauteur 

par  où  on  defcend  dans  la  plaine  de(J^  5c 
Strigonie , les  ennemis  qui  marchoient  *.097.dc 
en  bon  ordreJLeSeraskiermitfes  trou-  l'Hig.  • 

Îpes  en  bataille  fur  une  colline  qui  eft 
pçu  éloignée  de  cette  placeJElles  étoient 
, campées  à demi  cote ,.  ayant  le  Danu- 
be à leur  droite , & le  chemin  de  Bu- 
? de  à la  gauche.Les  deuxarmées  étoient 
feparéespar  un  marais , que.le  Prince 
Charles  fit  fonder  , & on  je  trouva 
fort  mauvais.  Comme  on  ne  pouvait 
I le  pafler  qu’en  défilé , & par  cinq  ou 
fîx  elpaces  aflez  écartés  les  uns  des 
autresjles  Generaux  jugèrent  à propos 
de  s’arrêter  à Almatz , qui  eft  à la  por- 
tée du  canon  du  même  marais,  &l’ar- 
méeChrétienne  y campa,ayant!es  hau-f 
teurs  à la  droite, & la  riviere  à la  gau? 
che. 

Les  Turcs  quiavoient  aflemblé  tou-» 
tes  leurs  troupes  qui  montoientà  foi- 
xante  mille  hommes, (è  pofterentà  la 
même  diftance  du  marais , & paflerent 
tout  un  jour  à efcarmoucheç  avec  les 
gardes  avancées  desChrétiensXe  Prin- 
ce Charles  pour  les  obligera  pafler  le 
marais,  feignit  une  retraite  ; & les  In- 
fidèles ne  manquèrent  pas  de  le  pour- 

fui-' 
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- fuivrc. . Après  que  1^  T urcseurent  tra- 

^'c  verfé  le'  marais  , ils  atraquerent  l’aîle 
10^7. de  gauche  de  l’armée  Impériale , qui  étoit 
l’Heg.  commandée  par  UEleâeur  de  -Bavière  j 
où  ils  furent  vigoureufement  repouf-? 
îzz.  Ils  fe  maintinrent  en  bon  ordre,  & 
travaillèrent  toute  la  nuit  à saffurer 
par  des  retranchemens)  les  poftes  avan- 
tageux qu’ils  âvoient  occupes  fur  les 
montagnes.  Le  lendemain  le  Prince  mit . 
fes  troupes  en  bataille , & mêla  la  ca- 
valerie avec  l’infanterie , pour  faire  un 
plus  grand  front , lailfant  peu  d’inter- 
vale  entre  les  efcâdrons  & les  batail* 
Ions.  A là  pointe  du  jour  il  s’éleva  un 
brouillard  & épais , qu’il  empêcha  les 
Turcs  de  connoître  la  force  & la  dif- 
pofitioh  de  l’armée  Impériale , ce  qui 
ne  contribua  pas  peu  à l’avantage  de 
cette  jounaée.Dés  que  les  troupes  furent 
en  bataille, cet  te  obfcurité  fe  difïipa  auffi 
promptement  qu’elle  s’étoit  répandue; 
& les  Turcs  descendirent  des  monta- 
gnes avec  une  impetüofîté  terrible,  ac- 
compagnée de  cris  épouvantables.  Les  • 
Janiüaires  marchoient.  confufément 
avec  lesTartares&  les  Spahis.  Ils  com- 
mencèrent le  combat  par  trois  déchar- 
ges confecutives,&  à la  troifiémeils  s’a- 
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vancerent  à la  diftance  de  la  pique , où 

ils  n’oublicrent  rien  .pour  rompis  les*68*» 
rangs  qui.  leur  étoient  oppofez.  Leur 
principal  effort  fut  fur  l’efcadrpn  dei’Hcg, 
Lanthiri , où  cpmbattoient  les  Princes 
de-Cohty  & de  la  Roche-fur-Yon* 
qu’ils  ne  purent  jamais  percer.Les  Iiv- 
ndcles  qui  avoient  été  commandez  pour 
attaquer  l’aîle  gauche  des  Chrétiens^ 
defefperant  de  1 enfoncer,  effayerent  de 
la  prendre  en  flanc  ,*  mais  le  Danube 
qui  la  çouvroit  , les  empêcha  d’execu- 
ter  leur  deffein.  Ils  revinrent  par  trois 
fois  à la  charge  des  deux  cotez  ; maïs 
le  voyant  toujours  repouffez  avec  la 
même  vigueur  , ils  reculèrent  ju (qu’au 
bord  du  marais , ôc  prirent  enfin  la 
fuite  avec  fi  peu  de  retenuë*qu’ils  s’er«r 
gagèrent  dans  les  endroits  les  plus  diffi- 
ciles,de  forte  qu’ils  y perdirent  plus  de 
deux  mille hommes.  Les  Janiffaires qui 
s’étoient  engagez  fur  la  montagne,étant 
abandonnez  par  les  Spahis  * qui  tâchè- 
rent de  fe  fauver  des  premiers , furent 
prefque  tous  taillez  en  pièces . Le  refte 
de  l’armée  Ottomane  repaffa  le  marais 
avec  une  viteffe  extraordinaire,^  ayant 
gagné  la  tête  de  fon  camp , fit  mine  de  $ 
s’y  ralier,  JLe  Prince  Charles  fit  faire 

alte 
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■ alte  à faîle  droite  i de  crainte  que  les 

‘f^‘c  Infidèles  ne  la  chargeaient  au  paffage 
ibf7*ïdc  du  marais;  mais  l’aîlegaüche  le  traver- 
l'Heg.  fa  par  les  guez  , & par  les  endroits  que  j 1 
les  Turcs  avoient  comblez,  lans:  y trou- 
ver âut une  refiftanee.  Les  Infidèles  i < 
épouvantez  à l’aprôche  des  Chrétiens,  1 

abandonnèrent  leur  camp,leurs  tentes,  1 

leur  équipage  & leurs  munitions.  Les  ' 

Impériaux  traverferent  le  camp  jufque  l 

prés  deStrigonie  {ans  aucune  refiftan-  £ 

ce , les  Infidèles  ne  fongeantqu  a fere-  f 

tirer  à la  faveur  d’une  hauteur  qui  cou-  £ 

vroit  leur  fuite.  Ils  fe  fauverent  par  n 

trois  chemins  differens,  avec  tarit  de  s 


defordre  & de  confufion,  que  les  Ja- 
niflfaires  tuoieut  les  Spahis , non  feu* 
t ment  pour  avoir  leurs  chevaux,  mais 
encore  pour  fe  venger  de  ce  qu’ils  les 
avoient  abandonnez  fur  la  montagne. 
On  ne  les  pourfuivit  pas  plus  loin  , à 
caufe  qu’ils  étoient  déjà  trop  éloignez, 
& que  leur  cavalerie  couroit  à toute 
bride.  Il  demeura  dans  ce  combat  fur 
la  place  plus  de  huit  mille  de  ces  Infi- 
dèles, le  Seraskier,  OfmanBaffa  d’E- 
gypte , & deux  autres  Balfas  y furent 
bleflez.  On  trouva  dans  leur  camp 
vingt-  trois  < pièces  de  canon  , quel- 
ques 


1 

i 

1. 

b 

î> 

i 

i 

d 

P 

n 

fa 

C 

ta 

de 


* 


Mahomet  1 P. 

ques  mortiers , quantité  de  bombes, 

de  poudre deboulets,&  d’autres  mu- 
nitions  de  guerre,  avec  quarante  éten-  ,g,7d‘c 
dards.  THeg. 

, Les  Generaux  de  l’armée  Impériale 
érant  retournez  devant  Newhaufel  a - 
prés  cette  expédition,  trouvèrent  qu’u- 
ne mine  qu’on  avoit  fait  jouer  le  18. 
de  Septembre , avoit  renverfé  une  par- 
tie de  la  courtine , fait  une  grande  brè- 
che, & tellement  comblé  le  foifé,  que 
foixante  hommes  y pouvoient  marcher 
de  front.  Ils  fe  préparèrent  à faire  don- 
ner l’aflaut , mais  comme  les  afliegez 
s’étoient  palilîadez  derrière  les  brèches 
par  où  on  devoit  monter,  il  fallut  at- 
tendre que  le  canon  eût  raie  leurs  pa- 
üifades.  Auffi-tôt  qu’elles  furent  abat- 
tues, on  donna  le  lignai  de  l’attaque 
par  une  décharge  de  trentc-fix  pièces 
de  canon.  Le  Comte  de  Schaftémberg 
montai  la  tête  des  hommes  comman- 
dez à la  face  droite  du  baftion,  fans 
perdre  un  feul  homme,  & fe  rendit 
maître  de  ce  pofte  avec  beaucoup  de 
facilité.  Le  Baron  d’Affi,&  le  Colonel 
Caletz  qui  commandoient  a l’autre  at- 
. taque  avec  les  troupes  de  Cologne, 1 .• 
de  Bavière  & de  Franconie  > ne  furent 
. . . - pas 
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Nr-=-r-  pàs  moins  heureux.  Ils  plantèrent  fur 
deî^c  ^ les  étendards  de  l’Empire,* 

1.097  après  avoir  tué  un  grand  nombre 
l*Jheg.  de  Turcs,  le  Ba(Ta  qui commandoit 
dans  la  place,  tomba  pn  cette  occaiïor, 
percé  de  plüfîeurs  coups.  Ceux  qui 
étoient  reliez  dans  la  ville, voyant  qu’ils 
ne  pouvoient  plus  tenir , & que  tout 
cedoit  àla  fureur  des  Chrétiens , bat- 
tirent la  chamade  , & arborèrent  le 
pavillon  blanc;  mais  comme  les  Impé- 
riaux avoient  le  paifege  libre  aux  deux 
attaques ils  entrèrent  dan$ la  ville,  & 
.firent  main-balie  par  tout.  On  y trou- 
va quatre  • vingts  pièces  de  canon  de 
fonte,  & une  grande  quantité  de  mu- 
nitions. Le  butin  monta  à plus  de  deux 
raillions , outre  quanrite  de  meublcé 
précieux  & de  vadfelle  d’argent,  qui 
furent  pillez.  • ••  . 

Pendant  le  fiege  de  Neivhaufel , le 
General  Schultx  inveiHt  hperies,  ôc 
après  trois  femaines  de  tranchée  ouver- 
te, obligea  la  gamifon  à capituler.  Le$ 
atticles  portoientiQue  le  Commandant 
qui  étoit  Allemand  r feroit  reçà  dans 
l’armée  Impériale;  Que  les  fûldatsqui 
% étoient  la  plupart  ddcrteürs , auroient 
liberté  .de  rentrer  dans  leurs  corps, 

ou 
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oü  de  fe  retirer  comme  bon  leur  fem — • — - 
bleroit;  Que  les  habitans,  la  Nobleffe, 

& les  Magiftrats  (croient  maintenus 
dans  leurs  biens,  dans  leurs -privilèges,  l’Heg, 
& dans  leurs  charges , avec  entière  li- 
berté de  confcience  ; Qu'on  leur  ac- 
corderait une  amniftie  pour 'le  pafle. 
Aufli-tôt  que  la  capitulation  fut  (ignée, 
le  General  Schultz  fit  entrer  quinze  ' 
cens  hommes  dans  Eperies,&  ondefar- 
ma  les  bourgeois , qui  prêtèrent  fer- 
ment de  fidelité , qui  fut  reçu  par  le 
General  Schultz,  au  nom  de  fa  Majerté 
Impériale.  On  trouva  dans  la  place 
trente-fept  pièces  de  canon,  vingt- &-uii 
quintaux  de  poudre,  un  grand  nom- 
bre de  boulets , & quantité  d’armes. 

« Le  Comte  de  Leflé  de  (on  côté  fit" 
attaquer  Michalowitz  par  cinq  cëns 
Croates  à cheval  ; & cette  petite  place 
fe  rendit  à discrétion , avant  que  fon 
armée  fât  arrivée.  11  marcha  enfuite 
vers  Eflek,  & défit  un  corps confîde- 
rable  de  Turcs  , qui  voulut  s’oppofer 
à fon  partage.  Il  ' arriva  enfurté' devant 
cette  place,  qui  fut  efcaladée  & em- 
portée fans  refiftance.  La  ville  d’Effek 
eft  grande , & il  y a plus  de  cinq  cens 
boutiques  de  marchands  , plurteurs 
Tome  IV.  , Q_  Mof- 
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Mofquées  , & bafars  ou  marchez, 
qui  fe  trouvèrent  remplis  d’une  prodi- 
gieufe  quantité  ne  ris , de  farine , de 
pain,  de  bifeuit,  de  fèl,  de  foin,  & 
d’avoine;  ce  qui  fervit  beaucoup  à l’ar- 
mée Impériale  qui  enavoit  grand  be- 
fqin.  Gepofteeft important,  àcaufe 
de  fon  pont  qui  eft  néceflaire  pour  la 
communication  de  la  Boffine  à la  Hon- 
grie. Il  étoit  conftruit  de  bois  de  chê- 
ne , & avôit  onze  cens  vingt  pas  de 
longueur  au  deçà  de  la  Drave  ,>dur 
douze  pas  de  largcur.Les  Tjircs  avoient 
rompu  la  moitié  de  ce  pont,  pour  em- 
pêcher les  Chrétiens  de  les  pouriuivre, 
& le  Comte  Lefléenfit  brûler  l’autre 
moitié  , pour  leur  ôter  le  moyen  de 
.revenir.  11  fit  attaquer  le  château,  & 
y ayant  trouvé  trop  delà  refiftance,  il 
abandonna  la  ville,  après  en  avoir  don- 
. ^né  le  pillage  à fes  troupes. 

. ..  Le  Seraskier  après  fa  défaite  devant 
Strigonie , fe  retira  fous  le  canon  de 
Bude , où  il  fit  étrangler  quelques  Ofr 
ficiers  foldats  de  fon  armée,  fous  pré- 
texte qu’ils  ne  s’étoient  pas  acquitez 
de  leur  devoir  pendant  le  combat.  Le 
Bafla  de  cette  place  fit  tirer  plufieurs 

volées  de  canon  fur  les  troupes  du 
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Seraskief,  & lui  manda  que  le  'Grand  — — • 
Seigneur  l’avoit  envoyé  pour  combat- 
tre  l’armée  Chrétienne,  & non  pour  l 9’7^ 
prendre  la  fuite.  Ce  reproche  ranima  rHcg. 
la  valeur  de  ce  General,  qui  fe  remit 
en  marche  avec  le  débris  de  fon  ar- 
mée, pour  aller  chercher  les  Impériaux» 
Cependant  tous  fes  exploits  n’abouti- 
rent qu’à  brûler  cent  villages , & tous 
les  fourrages  autour  d’Agria,pourôtet 
moyen  aui  Chtétiens  d’y  lublifter , eri 
cas  qu’ils'  voluffent  entreprendre  le 
fiege  de  cette  place.  Le  feu  s’étant  pris 
aux  poudres  du  magazin  deNovigrodt, 
il  fit  fauter  une  partie  de  la  ville,  ce 
qui  fut  càiilè  que  le  Seraskier  l’aban- 
donna aufiî  bien  que  Weitzcn&  Peft, 

& fit  achever  d’en  ruiner  les  fortifica- 
tions, que  le  Prince  Charles  fit  réta- 
blir après  qu’il  en  eut  pris  pofleflion. 

Cependant  leComte  d’Harheftin  qui 
commandoit  un  camp- volant  en  Croa- 
tie , prit  le  château  de  Grenebar  , & 
plufieûrs  autres  aux  environs  ; après 
quoi  il  s’en  retourna  à Carleflad,  avec 
un  grand  butin, cent  trente  prifonniers, 

& prés  de  cent  familles  deValaques, qui  . . 

s’étoient  mis  fous  la  proteâion  de 
l’Empereur. 

Qj2  Le  . 
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Le  General  Scbultz  4e  fou  côté  fc 

169  s‘r  rendit  maître  des  villes  deTokai,  d’O* 
jljut  > & ^ Sçhenerefë  > & de  wpl- 
rHcg.  dotken,  avec  cinq  châteaux  conûde- 
rables.  La  .plupart  des  troupes  qui  cô- 
toient en  garnifpn  dans  ces  places, 
prirent  parti  dans  fpn  armée.  Le  Conv- 
te  Çaprara  s étant  rendu  au  camp  de 
£e  General  fur  la,  fin  de  Septembre, 
prit  le  commandement  de  1 armée,  & 
marcha  vers  ÇatfQvie,  qu’il  invertit  lç 
deuxième  d'Oftobre  > mais  comme  la 
garnifon  étoit  de  quatre  mille  hommes, 
elle  fe  défendit  avec  tant  de  vigueur, 
-que  ce  Comte  fut  obligé  de  rapeller 
le  General  Schult?  qu’il  avoit  envoyé 
avec  un  détachement  afiieger  Patack, 

Le  Comte  Tekeli  qui  çonnoilfoit 
l’importance  de  Çafiovie,&  qui  vQyqit 
bien  qu’elle  feroit  pn'fe  infailliblement, 
s’il netPit  feçouru  par  les  Turcs,  fol- 
liçitpitpuiflamment  le  Baïïadu  Grand 
Varadin,  dés  Je  commencement  du  fie- 
ge,  de  lui  envoyer  des  troupes.  Çç 
Bafia  après  plufieurs  remues , lui  man- 
da par  un  Aga,  qu’il  étoit  neceflairç 
qu’ils  s’abouchaient  pour  concerter 
enfemble  les  moyens  açfecourir  cette 
place.  Tekeli  fe  rendit  à Varadin  ac- 

com- 
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Compigné  da  Comte  Pétroïii , èt  des  — — - 
principaux  Officiers  des'  mécdrttèns.  Lé  'c 
mifa  les  reçût  avec  beaucoup  dé  pôm-  & 
pe , & les  traita  magnifiquement  a dî-  l’Hcg. 
fier , mais  à fa  fôtïiê  dé  tablé , un 
Aga  entra  dans  la  faite,  füivi  de  qiief* 
ques  Janiflaires,  & déclara  qu’il  avoit 
tm  ordre  exprès  dé  la  Porte  , dé  fe 
faifir  du  Comte  Telœli , & de  lémet* 
fre  aux  fers , ce  qui  fut  incontinent 
exécuté.  Le  Baffa  dit  en  même-temps  i 
Ferrai ti , qa’iï  dévoie  prendre  té  com- 
mandement des  troupes  des  mécontens 
6c  te  Gouvernement  de  h Hâutc  Hon- 
grie , j ufqu’à  ce  qu’on  eût  apris  r inten- 
tion de  faHauteffe.Pétrozzi  feignit  d’ac- 
cepter ce  remploi  avec  }oÿ€,afin  de  fe  ti- 
rer des  ftîams  düBafîâ;mais  dés  qu’il  fut 
à h tête  des  méconfeniit  fît  fon  accom- 
modement avec  fEmpereur,  & ail* 
joindre  leCorritéCaprâra  avec  tes  trou- 
pes. ' ' 

Ceux  qui  défendoient  CaiTovie  fu- 
rent tellement  concernez  de  cette 
nouvelle  y qu’ils  demandèrent  à capitu- 
ler ; ÔC  ayant  accepté  ramniftte  qu’on 
leur  offroit , ils  prêtèrent  le  ferment 
de  fidelité  à TEmperéur.  La  prife  de 
Caflbvre;  fut  fuivi  t decéllé  de  Zolnoch 

Qj  d’He- 
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d’Herefich,  de  Kalo,  d’Ibrang,du  pe* 
de^î'c  ***  Varadin,.  de  Saint  Nicolas,  &de.^ 
1097.de  Saraifa  j qtiife  rendirent  au.  Baron  de' 
l’Heg.  Mercy. 

Le  Sultan  ayant  apris  la  perte  de  ces 
places , fit  étrangler  le  Seraskier  pour 
donner  quelque,  fatisfa&ion  au  Comte 
Tekeli,  de  peur  que  la  Princeffe  Ra- 
gotzi  fa  femme  , ne  rendît  à fEmpe- 
reur  Moncatz , Botack,  & les  autres 
villes  qui  lui  apartenoientj  conlme  elle, 
en  étoit  puifïàmment  follicité  par  Pe- 
• trozzi , mais  fa  Hauteffe  différa  encore 
pendant  quelque-temps  à lui.  rendre  la 
liberté.. 

On  fit  peu  déchoie  en  Pologne  pen* 
dant  l’année  i68y.  parce  que  les  Polo- 
nois  nefe  mirent  en  campagne  que  fort 
tard , & ne  fe  joignirent  aux  Lithuar 
qpis  qu’au  commencement  dé  Septem- 
1)re.  Après. cette  jondion, leur  armée 
itiarcha  vers  les  frontières  de  Valaquic 
ou  eUe  eut  quelque  avantage  fur  les 
iTartares  en  trois  rencontres.  La  plus 
cônfiderablefut  aux  environs  de  Jaffi- 
ca,  capitale  de  IaMoïdavie.Les  Cofa- 
quess’étànt  aflémblez  en  cet  endroit 
pour  faire  des  courfes,  furent  attaquez 

par  rHplpodar  decette  Province,  par 
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le  Serdar  ou  principalCommandant  des 

milices,  &par  un  Bafîa.  Les  Infîde-  î6!5'~ 
les,  quoique  fuperieurs  en  nombre,  IG97.>jc 
furent  défaits  par  lesCofaques;&  après  l’Heg. 
avoir  perdu  plus  de  huit  cens  hommes, 
ils  prirent  honteufement  la  fuite.  L ar- 
mée de  Bologne  traverfa  enfuite  le 
Nieper,  malgré  la  refiftance  des  Turcs 
&des  Tartares,  qui  avoientpofté  de 
petites  corps  de  cavalerie  en  plufieurs 
endroits  pour  lui  difputer  le  partage. 

Le  Palatin  de  Vilna  qui  conduifoit  les 
troupes  de  Lithuanie,  ayant  attiré  les 
Infidèles  dans  un  pofte  où  ils  ne  pou- 
voient  combattre  avec  fuccés , parce 
qu’fis  avoient  un  marais  derrière  eux, 
&qu’ainfiils  ne  pouvoient  profiter  de 
la  vîtelfe  de  leurs  chevaux,  il  les  mit 
en  defordre,  & en  fît  un  grand  car- 
nage. Il  en  demeura  beaucoup  fur  la 
place,  mais  il  en  périt  beaucoup  da- 
vantage dans  le  marais , en  voulant’fe. 
fàuvcr.  Le  refte  des  Tartares  alla  join- 
dre le  Seraskier  Soliman  Balfa,  qui  at- 
tendoit  le  Kam  avec  de  nouvelles  trou- 
pes de  la  Crimée,  à delfcin  de  jetter  un 
puifîant  fecours  dans  Caminiek  Au 
commencement  d’O&obre  le  General 
&tohila,qui  commandoit  les  Cofaques 

Q.4  qui- 
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•qui  étoient  reliez  fous  l’obeïffance  de 
fa  Majellé  Polonoife , prit  Jarofick  fur 
, le  Nieper,  & y fit  prifonnier  un  chef 
’ des  Colaques  rebelles , quj  s’y  étoit  re- 
tiré  avec  douze  cens  fan ta&ns.  La  plu- 
part des  Turcs  & des  Tartares  qui  é- 
toient  dans  cette  place,  furent  taillez, 
en  pièces  , & les  autres  y perdirent 
leur  liberté.  Mobila  y fit  mettre  le  feu, 
après  que  fes  troupes  l’eurent  pillée. 

Il  fe  rendit  maître  enfuite  de  Zotli&e, 
au  milieu  de  lTJkranie , & y fit  prir 
ionnier  le  General  des  Colaques  rebel- 
les , qu’il  envoya  au  Roi  de  Pologne. 
Jablanowski  qui  commandoit  l’armée 
delà  Couronne,  qui  étoit  compofée 
-de  vingt  mille  hommes , ne  voulut  pas 
.finir  la  campagne  qu’il  n’eût  donné  ba- 
taille aux  Infidèles.  Il  alla  leschcrchcr, 
s&  apres  une  marché  de  cinq  jours  » il  I 
.les  découvrit  en  fortant  d’une  foreftlls 
étoient  plus  de  îoixante  mille,  tant 
Turcs  que  Tartares,  & avantageufè- 
ment  retranchez.  Jablanowski  fit  la 
.meilleure  contenance  qu'il  lui  fut  poflBr 
bkf  pour  cacher  l’inégalité , de  fes  for- 
ces , & alla  avec  beaucoup  de  refolu- 
tion  aux  ennemis.LeSeraskier  croyant 
l’enveloper  , détacha  les  Tartares  pour 

fub- 


Maboiriet  TŸ. 

le  prendra  pair  derrière.  te  General  ' * 
des  l*ofonôïSS*étânt  aperçjidu  def&ui  acj?  c. 
de  ce  Générât,  fçikfi  bien  profiter  de  1597.^ 
ce  mouvement;  & attaqua' fi  à propos  l’&S* 
les  Tares  qui  étaient  demeurez  féuls, 
qu'il  les  mit  en  détordre , & enleva 
même  une  patfiede  leur  bagage,  &du 
convoi  deffffié  pour  Caminiek.  Apres 
que  IesTattaresiureQtFeveftus,&  qu’ils  • 
eurent  rejoint  lés  Turcs  > ils  repoudt- 
renr enfemble  les Tblbnois .jj  qui  fc  m- 
ûterertren  bon  ordre  vers  lé  pont  qu  iis  • 
avaient  fur  leNïéper.  tes*  T urcs  re- 
gagnerenta'ufS  teurporit  de Nicopoli, 
pendant  que  les  Tartares  marc  h oient 
vers  Ëudgia'c  ^ & toiïa  par  ou  ^nit  la  - 
campagne  de  cë  côte-lâi 
tesVetfiïferis  îTeurçnt  pasmoins  dt  • 
vârttagfe  cette  campagne  fur  les  lufuta- 
TéS.  Mirhiè'îi  qùi  c'ommandoit  leS  trou-  - * 
{fès  de  la  République  en  Dalmatie,  » 
s’empara  de  là  tour  Nafinl*  qui  étoit  - 
forr importante' aux  Turcs,  parce  qu’ils 
pb'itvoienr de  ]£  découvrir  l’armée  na- 
Vàfe  de  Ü République,  îorfqja’ellê;  pre^ 
noit  la'roûte  dë  CaftelnovO.  Ivlichicjr 
ayant  refôîu  de  faire  enfidte  le  fiege 
dérSrttg,  marcha  vers  cette  place,  & 
ptfc  çrtpafftnt  le  RôiTdëNacIuca.Tietro' 

Q-j  Valiez 
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alier  le  vînt  joindre  devant  cette  pla- 


dci.G.  ce>  avec  les  troüpes  qu’il  commandoit, 
,ic97de  Stferendit  maître  en  chemin  dupont 
1Hcg-  de  Gettina , dont  la  gamifon  fut  taillée 
en  pièces.  Après  que  lés  quartiers  eu- 
rent été  distribuez  devant  Sing,  & 
les  batteries  drefiecs,  les  deux  Gene,- 
, eaux  firent  fommer  le  Commandant,, 
qui  témoigna  fé  vouloir  défendre  juf- 
qu’à  l’extrémité.  L’artillerie  des  Véni- 
tiens ayant  abatu  une  partie  des  défen-  - 
les  de  la  place , les  aflîegez  épouvanr 
tez , arborèrent  le  drapeau  blanc;  mais- 
l’arrivée  d’ïm  grand  corps  de  cavalerie 
commandée  par  trois  Batfas,dont  ils 
; . eurent  avis , les  empêcha  de  capituler. . 
î Les  Vénitiens  qui  n etoient  pas  a fiez 

forts  pour  refifter  a ce  fecours,  & pour 
continuer  le  fiege,  fe  retirèrent , . après . 
avoir  perdu  deux  cens  hommes , & a- 
bandomterent  une  partie  de  * leur  baga-  - 
ge  avec  deux  pièces  de  canomLes  Mai- 
potes  ayant  été  chargez  dans  cette  re* 
traite  par  les  Turcs, qui  étaient  com-  - 
mandez  par  Ifmaël  Baflà, eurent  d’a- 
bord quelques  deifavantage;mais  ayant 
«té  fecoucus  par  Delfino  Capitaine  des- 
raiiféauXdéVènilèjirsatirerent  lésT  urcs> 
dans.un  défilé,  üsl  les  chargèrent  avec 
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tant  de  valcur&  de  fuccés, qu’ils  en  tue-  — J— 
rentplusde  deux  mille, leur  prirent  onze  5ç 

été ndars, délivrèrent  leurs  compagnons  1 9*7.d« 
que  ces  Infidèles  avoient  pris  au  pte-  l'hcg, 
cedent  combat , reprirent  leur  butin  y 
&en  firent  un  autre  fort  coofidc- 
rable. 

Michieli  &Valier  aprirent  peu  de 
temps  après  que  le  Bafla  de  la  Boffine 
avoit  affiegé  avec  quatre  mille  hom-  ' 
mes  le  fort  de  Duana , entre  Spara- 
tro  & Cattaca.  Ils  fe  mirent  auflï-tôt 
en  marche  par  l’aller  fecourir  avec 
les  troupes  qu’ils  avoient  pu  tirer  des? 
places  voifines  , & attaquèrent  lesln- 
- fideles  avec  tant  de  courage  & de  bon- 
heur , qu’ils  les  obligèrent  à prendre 
la  fuite , après  leur  avoit  tué  deux  cens 
hommes  , & fait  foixante*dix  prifon- 
niers.  Les  Vénitiens  gagnèrent  en  cette 
occafion  tout  le  bagage  des  Turcs,  leur 
arrillerie,&  quatorze  drapeaux, n’ayant 
perdu  que fix  hommes.  Après  le  dé- 
part des  Vénitiens , le  même  Bafia  re- 
vint devantle  fort  avec  fept  mille  hom- 
mes; mais  ayant  apris  que  Valierre- 
venoit  encore  pour  le  combatte,  il  fè 
retira, n’ofant  pas  l’attendre. 

Morofini  aprehendantqudes  Turcs- 

QjS  œ- 
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- ■ - ne  voulurent  furprendre  la  Prevefà  > j; 
fit  faire  une  .paüflade  côté  de  hi 

llgi  dc  terre“^errae  a avec  unfoffé  revêtu,  UQC 
l’jicg.  fécondé  pâli  (fade, une  plate-forme,  des . 
coupûres,&  quelques  autres  ouvrages . 
pour  en- étendre  les  dehors.YenKr  Fret- 
vedite  ur  extraordinaire  deSainteMaure  - 
yfitaufl*  faire  des  fortifications  régu- 
lières , garnit  cette  place  de  cent 
trente  pièces  de.  canon^pour  himemE  . 
en  état  de  refifter  aux  eotreprifes  des 
Infidèles.  Cependant  Molino  Capitaine  ; 
extraordinaire  desvaiffeaux  delà  Ro 
publique,  s’avança  ayec  unepartie  de; 
fon  efcadre  vers  les  tours  de  Caflandra  ». 
&deCavalla>  dans  l’ArchipeL,  &les  • 
fit  canonnerpendanrquatrefeures,avec. 
tant  de  fuccés , qn’il  obligea  les  Turcs  , 
àlefc  abandonnée.  ll>y  fit  enfintemec- 
tee  le  feu  , après  qu’on  en  euttirél’ar— 
ûUerie,  & ce  qu’il  y avoir  de  meil- 
leur- 

Morofini  aprés  avoir  fait  radouber' 
les  galères  & les  galeatfe^,  & Élit  em- 
barquer toutes  fortes  de  munirions  de 
guerre  & débouché, partit  de  Corfint 
avec  dix  huit  galères,  cinq,  galeaffe^ 
huit  gaîiotes  trois  piriques  & une  par 
ttche,  avança  vetskcbâteau.ddle 

Gumcy 
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Gumemzzé.  La  gamifore  Torque  ne  — — - 
plufieuis décharges  de fon-canon , ou  ***** 
pour  donneravis-du  départ  de  Vannée  , . 9 ^ ’ 
Chrétienne,  on  pour  avertir  les  peu-  l’Hcg. 
pies  de  la  campagne  de  le  mettre  ert . 
luretér . Le  General  Degenfield  fut  dé- 
taché pouF  alter  reconnoîtte  Fatras  & ^ 
ks  châteaux  de  Lepante.  Ilraporta  que 
ces  placés  étaient  bien  pourvues  de  tou- 
tes choies,  ce  qui  fit  refondre  Morc^ 
fini  cValkr  attendre  ir  I»  Prerefa , que 
ks  troupes  auxiliaires  que  le  Sénat  lur 
devoir  envoyer , & ïes  elcadres  du  Pa- 
pe, de  Ta  Religion  & du  Grand  Duc, 
fulfent  arrivées,  avant  que  de-s’ engager 
à. aucune  entreprile.  AnrbroifeBembo 
s?y  renditle  lixiéme  dé  Juin,  arec  trente 
bâtiment  chargez  de  deux  mille  neuf 
cens  foldats  des  troupes  des  Princes 
de  la*  maifon  de  Brtmlwich , & d’au- 
tres milices , avec  des  provifîons , & 
cent  mille  fequins.Lehuitiéme  les  qua- 
tre galeres  du  Grand  Duc  arrivèrent  d 
la  Ptevela  , & le  treiziéme  les  cinq  ga- 
lères du  Pape  entrèrent  dans  le  même  * 
port, avec  les  huit  dcMalrhe. 

Apres  cette  jon&ion  , la  ftote  des 
Chrétiens  le  trouva  compofée  de  dix- 
fepmiffeaux,  cmqgaleafe  arvingt- 
' deux 
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— — deux  galeres  de  V enifejdnq.  duSaintSie* 
gc  huit  de  la  Religion;quatre  du  Grand 
,097^’e  Duc  ; quinze  galiotes , de  quinze  ou 
l’Hcg.  vingt  barques  ou  bringantins.  Surquoi 
on  embarqua  dix  milles  Italiens;  & Ul- 
tramontains de  differentes  nations;trois 
mille  hommes  des  troupes  deBrunfwich 
# trois  cens  de  l’Etat  Ecclefiaftique,lneuf 
cens  de  Malthe , avec  cent  Chevaliers,. 
& trois  cens  cinquante  de  Tofcane, 
avec  foixante-cinq  Chevaliers.La  flote 
fit  voile  le  vingtième  vers  Dragomeftrej 
feignant  de-vouloir  attaquer  un  des  châ- 
teaux de  Lepante-,  afin  d’y  attirer  les 
Turcs  de  la  garnifon  de  Coron , & fa- 
ciliter la  jon&ion  des  Mainotes.Moro- 
fini  avoit  eu  d’abord  le  deffein  d’atta-  • 
quer  Modon , capitale  de  la  Morée: 
mais  en  ayant  fait  reconnoître  la  fitua- 
tion,  les  difficultez  qui  fe  prefente- 
rentpour  le  débarquement  des  trou- 
pes & 'du  canon  l’en  détournèrent» 

de  lui  firent,  refoudre  le  fiege  de  Co- 
ron. Les  troupes  mirent  pied  â terre  à 
une  portée  de  canon.de  la  ville,  fans  au- 
cun obftàcle.  EUesconfiffoie.it  en  trois 
mille  hommes  des  troupes  ordinaires 
des  Vénitiens,  mille  Efclavons , deux» 
mille  deux.çen&Allçman$  commandez, 

^ . 
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parlêPrincedeBrunfwiclr,  &lcs  ba — — 
taillons  de  Malthe*,  du  Pape  & du  l68£ 
Grand  Duc  ; ce  qui  faifoit  en  tout  huit 
mille  hommes  de  pied , fans  aucune  i>Heg.  • 
cavalerie. . Cette  arrr.^e  étoit  comman- 
dée parleMarquisdc  Saint  Paul,  Ge-? 
neral  de  capacité  & d’experience,  qui 
avoit  long  temps  fervi  le  Roi  de  Dane- 
mark , & le  Duc  de  Neufbourg,  Avant 
que  de  rien  .entreprendre,  il  fit  fom-t 
mer  l’Aga  qui.  commandoit  dans  la 
place,  qui  répondit  avec  beaucoup  de 
fierté,  & fa  réponfe  fut  accompagnée 
dune  fortie  de  deux  cens  hommes,  qui 
furent  vigoureufement  repouffez.  ' 

On  s’aprocha  de  la  ville  àlafeveur  des 
oliviers  qui  l’environnent , & la  tran- 
chée fut  ouvert  a droite  vers  la  mec 
parle  bataillon  de Malthe,  celui  des: 
Allemans  & des  troupes  du  Pape,  pen-f 
dant  que  les  Vénitiens  & les  Efclavons 
faifoient  la  même  chofe  à gauche  du 
coté  d’un  feuxbourg , dont  ils  fe  ren- 
dirent maîtres,  fans  refiftance  , quoi-  » 
qu’il  fut  compofé  déplus  de  cinq  mil- 
le maifons. . Le  même  jour  ou  détacha 
deux  galeaflès  pour  battre  une  groffe 
tout,,  d’oules?  affiegez  pquvoient  fort 
iaçomraqdçt  les  Chrétiens  dans  les  / 

% ' 


%~6  Htflo'tre  /ks  ’Pttret. 

— — aproches.On-fketifake  conduite  quai 
^ i5c.  tre grofTeSpiëces d’artillerie &ron  em- 
id9’7  de  ploya  huic  dens  forçats  peut  drefler  là 
i’Wirg.  batterie*  ce  qui  fut  executéavectatit  i 
de  ddigenee  ,- qüelé  lendemain*  cffe*fé  I 
trouva  en état «fc  fervir.Le  ttcufiémecfe 
Juillet,  on  attacha  fe  mineur  à la  mu- 
raille, quoi*  que  les  ennemis  frfiTerit 
grand  feur  «rqtfife-  jettaflfent  quanti- 
té de  grenades-,  d*fiuife  bôuiËaflte,  & 
defeuxd^rriftce:  0 

Le  Baffa  de  k*  Menée  par  tit:  le  même  : 
jour , 8c  k vint  camper  àriaportée  dit  • 
moufquer  de  rarmée  Chrétienne,  ou  - .J 
s’étant  retranché , îT  mit  quarte  pièces  « 
de  canotifcn  batterie,  qui;  érodant  avec 
;;;i  Pamflerie  de  ta  place , cauferent  quefc  - 
que  incommodité  aux  travailleurs.  Le 
lendemain  le  mineur  fut  obligé  dabart'-*  • 
donner  fort  ouvrage  à caufe  qu-il  tfe  : 
trouva  que  du  roc  >-iF ne  laiffa  pas  rreaif;-  - * 
moins  d’y  préparer  un-  fbumeattr.  Les  ■ 
Turcs  effay oient  debrûlèr  avec  des  feut  . 
d-’artifke  les  gabions,  & fesmanteîètîÿ  • 1 
qui  msetroienr  les  mkiettfs1!  couvert  i 
maisïls  ne  Irferent  pasde  charger  trois  n 
fourneaux  de  cent  barils'  de  poudhs  . j 
chacun.  Les'  troupes  de  Saxe  étanrar-  - 
iwéôs-for  une  gatekfc&  quatregafort» 

J ' fiih-e- 
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fubtiles,  on  difpoja  toutes  chofes  pour  — — 
monter  à i’aflaut , en  cas  que  la  mine1*8*^ 
fift  une  brêehe  fuffi  faute.  Celle  qu’on  ,097- de 
fît  joiier  à 1 attaque  des  Malthois,  en-  lHeg. 
leva  un  grand  pan  de  muraille, & quoi 
que  la  montée  de  la  brèche  fe  trouvât 
fort  difficile  on  ne  laiffa  pas  de  com- 
mander des  troupes  pour  l’aflaut..  Le 
Chevalier  de  Segrez  marcha  à la  tête 
de  foixante  grenadiers , & fut foû tenu 
d’un  détachement  de  fufeliers  & d’Ef- 
clavons  *r  mais  comme  la  mine  n’avoit 
pas  fait  tout  l’èffet  qu’on  s’étoit  pro- 
pofé , il  n’y  eût  pas  moyen  de  monter 
à la  brèche.  Fendant  que  les  prin- 
cipales troupes  étoient  occupées  en 
cet  endroit,  le  BafTa  de  la  Morée 


qui  commandait  au  camp  <jps  Turcs, 
vint  fondre  tout  d’un  coup  fur  h 
redoute , & fur  la  batterie  qui  érok 
élevée  fur  une  éminence  qui  couvrok 
ks  lignes  des  Chrétiens.  Cette  at- 
taque fut  fi  vigoureufe , que  les  Vcni-  . 
tiens  & les  Efclavons  qui  en  avoient 
la  défenfe , ne  purent  lui  refifter.  T ont . 
ayant  plié  devant  les- T urcs , ifs  fê  ren- 
dirent maîtres  de  la  redoute  j &3$y.‘ 
avoient  déjà  planté  plus  de  vingt  de  * 
leurs  étendards  ou  banderoles*  lorfqu’- 

onvint 
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vint  avertir  le  CommandeurdelaTour 

dcVc  ce  defordrç.  Il  commandoitjles  Che- 
ir^.  valiers  qui  étoient  allez  à l’aÔaut , & 
l’Hcg,;  connoidant  l’importance  de  ce.  pofte 
qu’on  alloit  perdre  ; il  cria  aux  liens 
de  le  fuivre,  & s’avança  avec  une  prom- 
ptitude incroyable  vers  les  ennemis. 
11  fauta  le  premier  dans  la  redoute, & 
il  tua  de  fa  main  deuxTurcsqui  vou- 
lurent 1 ui  faire  tête.Un  troifiéme  l’ayant 
chargé  par  derrière,  lui  abatit  d’un 
coup  de  cimeterre  un  leger  morion 
qu’il  portoit,  & lui  ayant  Tendu  la  tê- 
te d’un  fécond  coup  , le  renverfa  pat 
.terre.  Il  fut  fuivideprés  par  plufieurs 
braves  Chevaliers , entre  le  [quels  le 
Chevalier  de  Tremes  ayant  palfé  fon 
épée  au  travers  du  corps  d’un  Janif- 
faire , reçut  lui^mêmc  un  fi  grand  coup 
de  cimeterre  fur  la  tête,  qu’il  tomba 
mort  avec  fon  ennemi.  Michon  frere 
ibrvant  d’armes , fut  tué  d’un  coup  de 
moufquet,  en  défendant  le  Comman- 
deur delà  Tour  avec  beaucoup  de  vi- 
gueur. Le  Chevalier  de  Pont  qui  por-  - 
toit  l’étendart , ayant  été  attaqué  pat 
' deux  Turcs,  en  tua  un  d’un  coup  de 
piftolet,  & perça  l’autre  de  fon  épée, 
fens  être  blelfé.  Enfin  tous  les  Cheva- 
r ' fiers ' 
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liers  montrèrent  tant  de  courage, qu’ils  — T" 
chafferent-  les  Infidèles  de  ce  pofte,leur  ^ 
prirent  onze  de  leurs  banderoles,  &■  i 97-.dc 
y plantèrent  l’étendart  de  la  Religion*  l'Hcg. 
à la  vue  duquel  toute,  l’armée  cria  ï . 
Vive  Malthe.  Les  Vénitiens  & les  Ef- 
clavons  reprenant  en  même-temps  une 
nouvelle  vigueur , pouffèrent  les  Infi- 
dèles avec.tant  de  fureur , qu’il  ne  fe 
fa u va  aucun  de  ceux  qui.  s’étoient  lo- 
gez dans  la  redoute., 

Le  trentième  du  même  mois  les  Infi- 
dèles firent  une  nouvelle  entreprife  fut 
les  lignes  des  Chrétiens  j quelques-uns 
d’entr’eux  fejetterent  encore  le  cime-? 
terre  à Ja  main  dans-la  redoute  qui  étoit» 
fituée  fur  l’éminence , à laquelle  les  Ve-; 
nitiens  avaient  donné  le  nom  de  fort 
Saint  Jean,  dépuis  qu’elle  avoit  été. 
ïàuyée  par  là  valeur  des-  Chevaliers-; 
mais  ils  furent  repouffez  jufques  dans- 
leurs  retranchemens,par  les  troupes  du 
Pape  &de  Venîfe.  Ils  trouvèrent  une 
femblable  refifemce  aux  autres  atta*» 
ques,  ^.principalement  où  les  Mal- 
thois  combattaient  ; ce  qui  fit  que  les 
Infidèles  les  craignoient  tellement, qu’ils, 
prenoient  la  fuite  des  qu’ils  voy oient 
paroijtre.  l’étendard  de  Saint  Jean, 

Commç, 
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ne  trouvèrent  pas  gardées,  ils  les  char 

gereoten  flanc,  pendantqueleChe-^^ 
valier  Alzenago  les  attaquoit  en  front.  ,c9'7jc 
Les  T urcs  furent  tellement  épouvantez  l’Hcg. 
de  cette  attaque , que  fç  croyant  enve- 
lopez  de  toutes  parts,  ils  prirent  la  fui- 
te, prefquefans  fe  fervir  de  leurs  ar- 
mes. Ils  abandonnèrent  leurs  tentes», 
leur  bagage,  leur  canon  &c  leurs  éten- 
dards. , 

Après  cette  heureufe  expédition»  on 
travailla  au  flegede  la  place  avec  une 
nouvelle  vigueur  $ on  chargea  la  mine, 
qui  avoit  cité  préparée  fous  une  tour 
du  côté  delà  marine,  pour  élargir  la 
brèche  que  les  afliegez  avoient  réparée 
avec  des  pajiflades.  On  refolut  de  don- 
ner un  aifaut  general,  ^ on  deftina  le 
onzième  d’Aouft  pour  fexecution  de 
cette  entreprife.  Le  s troupes  comman- 
dées prirent  leur  pofte  pendant  la  nuit, 

&on  fit  jaiier  à la  pointe  du  jour  la 

grande  raine  de  rattaqnedesVenitiens. 

Ile  fit  tout  l’effet  qu’on  en  avoit  at- 
tendu , & on  auroit  pu  déilocs  entrer 
dans  la  ville  par  l’ouverture  quelle  a- 
voit  faite,  fi  on  ne  s’étoit  pas  contenté 
de  faire  un  logement  fur  la  brèche.  Ce- 
pendant auffirtôt  que  te  bruit  de  la  rai- 
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ne  fe  fat  fait  entendre , les  troupes  de 
Malthe  qui  av  oient  la  tête  de  l’autre 
attaque, gagnèrent  avec  vigueur  le  haut 
de  la  brèche  qui  étoit  de  leur  côté',  & 
qui  étoit  ouverte  depuis  plufieurs  jours. 
Quoi  que  l’accès  en  fut  fort  difficile,  ils 
ne  laiflerent  pas  d’y  grimper;mais  com- 
me les  Infidèles  àvoier.t  eu  le  temps  de 
s’y  fortifier,  ils  y trouvèrent  tant  de 
refiftance , qu’ils  furent  contraints  de 
fe  retirer.  Neanmoins  ayant  en  avis  de 
la  grande  ouverture  que  la  mine  des 
Vénitiens  avoit  faite , ils  refolurent  de 
recommencer  Tafiaut  de  part  & d’au- 
tre, aune  heure  après  midy.  Tout  y 
étoit  préparé  lorfque  les  Turcs  s’étant 
apperçus  de  ce d^iïein, déployèrent  tout 
d’un  coup  une  banicre  blanch  e , & de- 
mandèrent à capituler.  Quatre  d’en- 
tr’eux  s’avancèrent  fur  la  breche , pro- 
pofant  de  fe  rendre  pourvû  qu’on  leur  , 
accordât  la  liberté  & la  vie  ; te  que 
Morofini  ne  voulut  pas  leur  accorder, 
qu’ils  n’eufTent  auparavant  livré  aux 
Chrétiens  un  tourrillon  qui  afluroit 
l’entré  de  la  ville.  Le  hàzard  fit  que 
pendant  cette  négociation , deux  fol- 
dats  Chrétiens  des  plus  avancez  vers  la 

place , fe  qucrelcrent  entr’eux}&  fe  ti- 

re- 
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rercnt  quelques  coups  de  piftolet*  dont  — • — - 
unpafl'afur  la  brèche,  & tua  un  Jan- 
nilfairequi  y étoit.Lesaffiegez  jugeant 
fur  ccs  apparances  que  la  trêve  étoit  l’Hcg- 
rompue  , & qu’on  n’agifl'oit  pas  de 
bonne  foi  avec  eux , mirent  le  feu  à 
une  piece  de  canon  chargée  à cartou- 
ches, qui  tua  plufieurs  Soldats  des  plus 
àvancez,lorfqu’on  y fongeoit  le  moins. 

Iin  enfalutpas  davantage  pour  faire 
reprendre  les  armes.  Les  Chrétiens 
ayant  crié  trahi  on,  enfoncèrent  fi  brus- 
quement le  peu  de  retranchement  que 
les  ennemis  avoient  fait  f ur  la  brèche, 
que  rien  .ne  pût  les  empêcher  de  fe  jet- 
ter  dans  la  ville , où  tout  fut  paffé  au  fil 
de  l’épée,  à la  referve  des  femmes  & 
des  enfans.  Voilà  comment  finit  le  fie- 
gc  de  Coron, après  quarante  fept  jours 
de  tranchée  ouvert.  On  y trouva  Soi- 
xante-Seize pièces  de  canon  de  bronze, 
quantité  d’huiles, de  foyes,de  laines  & 
de  coton,avec  des  Sommes  tres-confi- 
derables. 

Laprife  de  cette  place  fut  Suivie  de 
celle  de  Calamata,  devant  laquelle  la 
flote  Chrétienne  vint  moüiller  le  deu- 
xieme de  Septembre.  L’ordre  fut  don-  * 
né  pour  y débarquer  la  cavalerie, & les 
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— autres  troupes.  L’avant-garde  qui  étoit 

compoféed’Efclavons,  deMainotes& 
j097.de  d«  Dragons,  s étant  avancée,  rencontra 
l’Hcâ-  un  gros  parti  de  cavalerie  T urque , & 
l’obligea  apres  un  combat  de  deux  heu- 
res, d’aller  rejoindre  le  gros  des  troupes 
que  le  Capoudan  Bafla  ayoit  fait  dé- 
barquer pour  le  fecours  de  Calamata* 
Toutes  les  troupes  étant  débarquées  dc 
part  & d’autre , chacun  marcha  vers  la 
ville , & fe  campa  auprès...  Les  Infide“ 
les  vinrent  à plufieurs  reprifes  attaquer 
les  gardes  avancées  des  Chrétiens , qui 
fortirent  toujours  de  leurs  retranche- 
mens  > en  fort  bon  ordre  pour  les  com- 
battre. Ils  avoient  divifé  leur  armée  en 
trois  corps,  un  compofé  dès  troupes  de 
Brunzwich  i l’autre  de  Saxons  > & le  - 
rroiüéme  d’un  grand  nombre  de  Mai- 
notes  , avec  d’autres  troupes.  Ledix- 
fêptiéme  les  deux  parties  le  trouvèrent 
enfin  en  prefence,  & les  Chrétiens  mar- 
chèrent les  premiers  contre  les  Turts  » 
qui  firent  d’abord  un  grand  feu.  Les 
Mainotesquiétoient  à l’avant-gardé, 
fe  faifirent  d’une  colline  qui  comman- 
doit  le  campdcs  ennemis  ; & toute  Par- 
*mée  des  Chrétiens  s’avança  en  même- 
temps  pour  les  fodtenir,  & chargea  fi 

brufquement 
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brufquement  les  Infidèles,  qu’ils  pri-  — 
rent  d’abord  la  fuite.  CeuxdcCalama-  16  J ?• 
taayant  perdu  l’eiperanced  ctrefecou-  ,q97^c 

1 rus,aban  Jonnerent  la  place,  après  avoir  l’Hcg. 

mis  le  fvu  aux  munitions/  mais  ils  y 
laiflerentfeize  pièces  de  canon,  la  plû- 
1 part  de  bronze.  Morofini  fit  pourfuivre 
’ les  fuyards  par  un  détachement  confi- 

dcrable , & promit  dix  mille  piaftres  à 
; celui  quiprendroit  leCapoudan  Bafla 

1 mort  ou  vif.  Barthelemi  Contariniôc 

AngeloEmô  furent  choifis  pour  com- 
t mander  dans  cette  place  ; le  premier  en 

i qualité  de  Provediteur  extraordinaire, 

:•  t & l’autre  de  Provediteur  ordinaire. 

Y Calamata  que  les  Anciens  nommoient 

$ Calamita  , eftbâti  fur  une  colline  dans 

le  Golfe  de  Coron , entre  le  mont  Ja^- 
u ges,&Brnzzodi  Maina,  quieft  l’an- 

• • cienneLuétre.ElleàCoronàl’Oiieft- 

**  Nord-O  iieft , & en  cft  éloignée  de  fept 

Jt  lieues. 

^ 9 Quelques  jours  après , Moronifi  (c 

rendit  maître  de  Zarnata  pai  compofi- 
f tion , &fit  prifonnierl’Agaqui  y com- 

mandoir.  Il  prit  encore  Porto- Vetulo, 

* & lesfortereflêsdeClielifa,dePafiana, 

& de  Portoquaglia.  Il  trouva  dans  Por- 
to-Vetulo  cinquante  pièces  de  canon  & 

? Tome  IV.  R dix . 
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dixpierriers,  avec  quantité  de  muni- 
tions de  guerre  8c  de  bouche.  Il  y lanYa 
Laurens  Venier  en  qualité  de  Provedi- 
teur  extraordinaire  avec  le  com  mande- 
ihent  de  toute  la  Province , 8e  Bernard 
Balbi  pour  Provediteur  ordinaire. 

Porto- V etulo  ouRiffilo,eft  une  grof- 
fc  bourgade  , qui  s’apelloit  autrefois 
Ætiles.  Le  port  eft  grand , & on  y mo- 
üille  fur  ftizeou  dix -huit  brafl’es  d’eau,* 
ce  qui  le  rendrait  fort  considérable,  lî 
le  fond  etoit  de  bonne  tenue  \ mais  il  eft 
fcmé  de  gros  cailloux  ou  de  brifàns, 
qui  coupent  les  cables,  ce  qui  eft  fort 
incommode.  S’il  y a de  bons  nageurs 
au  monde,  & de  renommez  voleurs 
tant  par  mer  que  par  terre , c’eft  dans 
ce  bourg , ce  qui  fait  que  les  Grecs  l’a- 
pellent  le  petit  Alger.En  1667.1e  grand 
Vizir  AchmetCoprogli  y fit  bâtir  un 
Fort  8c  un  autre  à Portoquaglia , pour 
femettre  en  état  de  châtier  les  Maino- 
tes,  qui  seraient  révoltez  pendant  le 
fiege  de  Candie.  La  plûpart  de  ces  peu- 
ples intimidez  ou  corrompus,  y confen- 
tirent , 8c  quand  les  deux  Forts  furent 
en  eftat  de  défenfe , les  partifans  des 
Turcs  en  firent  pendre  cinq  ou  fix  des 
plus  rernuans , 8c  depuis  il  y a toujours 
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eu  de  la  divifîonentreux.  Pourles  te- 
nir dans  la  ibûmiflion,  il  y avoit  dans 
chacurç  de  ces  Forts  un  Aga  avec  quel- 
ques Janifiàires.  Ces  peuples  eftoient 
refolus  de  s’aller  établir  dans  Tifle  de 
Cortè , pour  s’affranchir  de  lg  tyrannie 
des  Infidèles , & les  Génois  leur  a voient 
promis  de  les  y recevoir mais  les  con- 
quêtes des  Vénitiens  dans  la  Morée, 
leur  ont  tait  changer  de  fcntiment,dans 
l’efperance  de  vivre  en  liberté  , lans 
fortir  de  leur  païs. 

L'Hiver  n’empêcha  pas  les  Allcmans 

de  pourfuivre  leurs  conquêtes  dans  de  J.  C. 
la  Hongrie:  le  Biron  de  Mercyêt  le  *o$8.de 
General  HcÜfer  prirent  pendant  lalHt’s* 
plus  grande  rigueur  de  la  faifon , la  pe- 
tite ville  d’Etrade  pafle-frontiere,  place 
d’un  grand  commerce,  ficuéefur  la  ri- 
vière de  Marorz,  entre Temifwarôc 
Guila;de  là  ils  marchèrent  vers  A radz, 
dont  iis  avoient  relolu  de  s’emparer, 
pour  ôteraux  Turcs  la  commoditédu 
pont  qu’ils  y avoient  confinait , Scies 
empêcher  par  ce  moyen  de  pouvoir 
conduire  par  eau  des  munitions  Sc  des 
vivres  au  grand  magazin  que  les  Infidè- 
les avoient  à Lippa,entreia  Theyflà  & 
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le  Dajnube.  Ils  inveftirent  la  ville,  £c 
ayant  inutilement  fait  fom  mer  le  Gou- 
verneur de  le  rendre,  ils  commencèrent 
à la  battre  avec  leurcanon,  quifitd’a- 
bord  une  brèche  à pafier  fix  hommes 
de  front.  Les  troupes  furent  aufli-tôt 
commandées  pour  monter  à l’aflâut, 
qui  fut  donné  avec  tant  d’ardeur  & de 
courage , que  les  Allemans  & les  Hon- 
grois entrèrent  dans  la  ville,nonobftant 
la  vigoureule  refiftance  des  ennemis. 
Ils  en  cuerent  prés  de  mille  avec  leBafla 
de  Sofie , 5c  en  firent  cinq  cens  pnfon- 
niers.  Après  que  la  place  eut  été  pillée 
& brûlée,  les  Impériaux  retournèrent 
à Zolnoch  avec  un  grand  butin. 

Le  Comte  Tckcii  ayant  recouvré  fa 
liberté , fit  publier  dans  toute  la  haute 
Hongrie  un  Manifefte  , par  lequel  il 
exhortoit  les  Hongrois  àrefufcr  l’am- 
niftieque  l’Empereur  leur  offroit,cotn- 
me  un  piege  qu’on  tendoit  à leur  liber- 
té. La  Princefl’e  Ragotzki  fa  iernme 
cftoit  toujours  dans  M oncatz , qu’elle 
défendoit  avec  beaucoup  de  courage, 
contre  Caprara  qui  la  tenoit  bloquée 
depuis  le  commencement  de  l'hiver. El- 
le fit  faire  une  fortie  de  fix  cens  hom- 
mes , qui  chaflèrcnt  fort  loin  les  Impé- 
riaux , 
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riaux, &emporterent  une  redoute  qu'ils  — - 
avoient  conftruite  auprès  de  la  bafle  I686- 
ville  , & y tuèrent  plus  de  quatre  cens  ^g^J 
foldats,  avec  pluheurs  Officiers.  Ils  la  p^cg. 
démolirent  incontinent , après  en  avoir 
tiré  tout  ce  qui  pouvait  leur  fervir.  Ca- 
prara  reçût  un  renfort  de  deux  mille 
hommes , avec  lequel  il  fc  faifit  d’un 
polie,  par  le  moyen  duquel  ilefperoit 
ôter  aux  affiegez  la  commodité  des 
eaux  ; mais  il  n’en  tira  pas  tout  l'avan- 
tage qu’il  s'en  étoit  promis , parce  qu’il 
y avoitdans  la  place  plu  heurs  cillernes 
qui  avoient  elle  remplies  par  les  gran- 
des pl  u y es. 

LeSeraskierCheitanBafla  avoitété 
lâcrifié,  comme  nous  l’avons  dit,  aux 
plaintes  deTekeli.  Le  grand  Vizir  Ka- 
ra-Ibrahim  propofa  à fa  Hautefle  Soli- 
man Ba'flà,  quieftoitdéjaSeraskierde 
l’armée  Ottomane  en  Pologne , pour 
venir  remplir  cette  même  Charge  en 
Hongrie , & ce  choix  fut  approuvé  par 
le  Grand-Seigneur.  Le  V izir  dépêcha 
auffi-tôr  à Soliman  un  courier , avec  un 
ordre  précis  de  le  venir  trouvera  An-  • 
drinople;&  comme  il  craignoit  que  ce 
General  ne  refufât  cet  emploi , il  lui 
manda  qu’en  confiderationdes  fervices 
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— qu'il  avoit  rendu  à l’Empire  dans  le 
de  ï^c  comman^emcn,:  des  armées  en  Polo- 
ios>8*dcêne»  & Hauiefle  le  rapelloit  auprès  de 
J’Hcg.  la  perfonne,  &*  le  rétabliffoit  dans  la 
charge  de  Caïmakan  , de  laquelle  il 
avoir  été  dépouillé  l’année  precedente. 
Soliman  Baflà  à fon  arrivée  à Andrino- 
ple , fut  fort  furpris  , lorfqu’il  aprit 
l’emploi  qu’on  lui  avoit  deftiné.  Il 
fut  admis  à l’audience  du  Grand-Sei- 
gaeur,  où  il  lui  dit  a vcceflez  de  liber- 
té, que  l’état  prefent  des  affaires  lui  fai- 
* font  prévoir  que  la  campagne  finiroit 
par  la  perte  de  la  tête,  il  pnoit  la  Hau- 
tefle  de  le  faire  mourir  fur  le  champ , 
plutôt  que  de  l’envoyer  en  Hongrie. 
Le  Sultan  lui  commanda  de  lui  expli- 
quer la  raifon  qui  leportoit  à refuferle 
commandement  de  fes armées,  ce  que 
Soliman  fît  avec  beaucoup  de  fincenté. 
U lui  reprefenta  que  le  mauvais  fuccés 
delà  derniere  campagne  venoit  de  ce 
que  les  troupes  n’avoient  pas  efté  pa- 
yées, & de  ce  que  le  grand  Vizir  avoit 
manqué  à plufieurs  chofes  importantes, 
& enfin iloffritde  prendre  lccomman- 
dement  de  l’armée , fi  fa  Hauteffe  vou- 
loit  le  rendre  en  Hongrie  en  perfonne, 
pour  être  témqin  de  fa  conduite.  Ce 
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difcours  fit  un  tel  effet  fur  l’efprit  uu  — 
Sultan,  qu’il  envoya  demander  lur  le 
champi  Kara-Ibrahim,qui  étoit  au  lit,  j^g'  ^ 
fous  pretexte  d’une  indifpofition , s’il  l’Hcg. 
eftoit  en  eftat  de  faire  la  campagne  de 
Hongrie,  & que  pour  lui  il  avoit  refolu 
de  s’y  rendre  en  perfonne.  Le  Vizir 
s’étant  cxçufélur  le  mauvais  état  de  fa 
fanté , le  Grand-Seigneur  relolut  de  le 
dépolhr,  & ordonna  cependant  à Soli- 
man Baffadcprefiderau  Divan.  Quel- 
ques jours  après  la  Hauteffe  envoya  un 
Qificier  au  grand  Vizir  i pour  lui  de- 
mander le  Sceau  de  l’Empire,  qui  fut 
auffi-tôt  envoyé  à Soliman.  Onlaiffa 
neanmoins  à Kara- Ibrahim  la  vie  avec 
une  partie  de  fes  biens.  Ce  Miniftre  dé- 
pouillé partit  incontinent  de  Confiant 
tinople  ; & ayant  retranché  une  partie  s 
de  les  domeftiques,  il  fe  retira  à fa  mai- 
fon  fur  le  canal  de  la  mer  Noire,  auprès 
d’Efcutaret. 

Soliman  en  recevant  leSceau  de  l’Em- 
pire , déclara  à la  Hauteflé  qu’il  n’ac- 
ceptoit  cet  honneur  que  dans  l’efpe- 
rance  qu’elle  marcheroit  en  perfonne 
vers  la  Hongrie  à la  têtede  fes  armées. 

Ce  nouveau  grand  Vizir  avoitétcKiaia 
d’Achmet  Coprogli , lorlqu’il  avoit 
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. — exercé  cette  même  dignité,  & lui  de- 
\6î6.  voit  toute  fon  élévation.  Il  manda  au- 
î*G*^eprés  de  lui  Muftapha-Coprogli  Bafl'a, 
l’Hcg.6  frere  d’Achmet  }qui  ctoit  à Schio,  pour 
lui  donner  un  emploi  confiderabie,  afin 
de  reconnoître  en  fa  perfonne  les  bien- 
faits qu'il  avoir  reçûsde  fon  frere.  On 
ôtaaufii  la  charge%de  Capoudan  Bafîa 
au  gendre  du  Grand- Seigneur,  & on  la 
donnai  Mifiir-Orgli. 

Cependant  le  Comte  Caraflfe  attaqua 
Saint  job,  bourgade  à trois  lieues  du 
grand  Waradin,  qui  a neanmoins  un 
château  fortifié  de  quatre  baftionsde 
pierre  de  taille , êc  d’un  double  fofle.  Il 
fit  avancer  fon  artillerie  par  un  marais 
à la  faveur  des  glaces,  ÔC  fit  battre  le 
château.  Une  des  bombes  qu’on  y jet- 
ta  , tomba  {jans  le  magazin  des  pou- 
dres , où  elle  fit  un  defordre  extraordi- 
naire , quarante  Turcs  en  furent  tuez, 
& une  grande  partie  de  la  place  fut  brû- 
lée. Les  Impériaux  fepreparoientày 
donner  Paflâut , lorfque  les  afiiegez  de- 
mandèrent à capituler.  Les  articles  a- 
y ant  été  reglez , la  garnifon  en  fortit  le 
treiziéme  de  Février,  & fut  efeortée 
jufques  au  grand  Waradin. 

Les  blocus  deMoncatzfùr  changé  en 

une 
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une  fiege  regulierjleslmperiaux  drellê- 
rent  une  batterie  de  iept  mortiers,  con- 
tre la  demi-lune  qui  regarde  une  des 
portes,  6c  les  afliegez  firent  une  fortic 
pour  la  ruiner , mais  ils  furent  vigou- 
reufemét  repouflez.  Le  Comte  Capra- 
rafitenluite  conftruire  une  redoute 
contre  lademi-lunc  du  Chatcaud’en- 
bas,  6c  fit  drefler  une  batterie  de  ce  cô- 
té-là. Lesafiicgezen  furent  tellement 
incommodez,  qu’ils  abandonnèrent  les 
ramparts  de  la  demi- lu  O;  .Les  affiegeans 
s’en  emparerent  aufli-tôt , 6c  de  là  bat- 
tirent fort  commodément  le  Château 
d’en  bas. lis  amalîèrenrdes  farines  pour 
combler  le  tofléquicft  très  profond, 
6c  pour  tâcher  enfuite  d’en  faire  l’atta- 
que. Le  Comte  Caprara  fit  battre  en 
même-tems  le  Château  d*en-haut  de 
deflus  une  hauteur  qu’on  apelle  le 
vieuxChâteau  de  bois, qui  y commâde, 
6c  dont  les  Impariaux  s’étoient  rendus 
maîtres.  Quelques  jours  après, les  I m- 
périaux abandonnèrent  leur  première 
attaque,  6c  en  commencèrent  une  au- 
tre en  un  endroit  oùleChâteau.paroif. 
foitplus  foible  6c  plus  accriïible.  Le 
z.  d’Avril  ôn  fe  prépara  à feigner 
le  folle  qui  étoit  plein  d’eau  , 6c  de len- 
R 5 du> 
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- du  d'une  Palanque  fortifiée  par  deux 
. rangs  de  paliflâdes  terrafiées.  On  jugea 
deî. C.  a|ors  la  prife  du  château  beaucoup  plus 
difficile  qu’élic  n’avoit  paru  julqucs. 
b*  alors , il  eft  fitué  fur  un  rocher , & on 
n’en  peut  aprocher  que  par  des  chemins 
étroits, dont  la  defenic  eft  facile , Sc  qui 
font  même  coupez  en  plufieurs  cn- 
droits.ll  eft  environné  d’un  triple  folle 
trcs-profondjtaillcdansleroc,  8c  dé- 
fendu par  plufieurs  bonifications  à l’an- 
tique. Onyjsttoit  tous  les  jours  une 
grande  quantité  de  bombes  -,  dont  une 
tomba  dans  une  faîe,  où  la  Princefié 
Ragonki  étoit  à table } mais  elle  n’y  fit 
aucun  defordre,le  feu  ayant  été  prompt 
tement  éteinr. 

Sur  ces  entrefaites  oh  vint  informer  . 
Ile  Comte  Caprara,que  le  Seraskier 
Achmet  Bafiâ  aflembloitdes  troupes 
auprès  de Temifwar, pour  tenter  le  fe- 
cours  à:  Moncatz.  Il  détacha  le  Baron 
de  Mercy  avec  dix  mille  Allemans  ou 
Hongrois  pour  l’aller  combattre.  Ge 
Baron  furprit  fix  cens  T urcs,qui  étant 
fortis  de  Belgrade, étoient  venus  cam- 
per auprès  d’Efieck  , pour  aller  delà* 
joindre  le  gros.il  en  tua  prés  de  cent,en 
fit  autant  de  prifonniers , 6c  s’empara 

« de 
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de  tout  ce  qu’ils  a voient  de  vivres  & de 

munitions  de gücrre.  11  marchadelà  â ^j5c 
Churat,  que  le  Colonel  Heiftcravoit  10/s.dc 
inverti  par  Ton  ordre,-  & s’en  étant  ren-  i’Hcg. 
du  maître  lans  refiftance,  il  alla  atta- 
quer les  troupes  qui  eftoient  comman- 
dées par  leSeraskier, qu’il  défit  après  un 
combat  allez  opiniâtre.  Cent  cinquan- 
te T urcs  demeurèrent  fur  la  place , 6c 
trente  des  principaux  Officiers  furent 
ftitsprilonniers. 

Cependant  ceux  qui  défendoienc 
Moncatz, voyant  cjue  l’unique  moyen- 
de  fauver  la  placent  oit  d’empêcher  que 
ksdeuxfofièzde  la  balle  ville  qui  cr 
toient  forts  profonds , ne  fu fient  mis  à- 
léc , firent  écouler  dans  le  folié  par  des 
canaux  de  communication,  les  eaux  de 
plufieurs  ruifleaux , qui  étoient  entrer 
mementgroffis  parlachûte  des  neiges- 
fondues  qui  étoient  defcpndués  des' 
tnontagnes.  Les  pluyes  continuelles 
contribuèrent  aulîi  beauepup  à faire 
reülîir  leur  dertein , 6c  rendirent  le  ter- 
rain tellement  (lumidc , qu?il  étoit  im- 
poflible  aux  affiegeans  de  continuer 
leurs  travajux.LeCoqnteCapraraayarjc: 
informé  faMajeftélmperiale  de  ces  dif- 
ficultés ,,re£pt  ordre  de  leverkliçge,, 

R 6;  œ; 
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cequMfitàlafind’Avril,  après  avoir 
demeuré  cinq  mois  devant  cette  pla- 
ce. 

Un  détachement  des  troupes  Alle- 
mandes quiétoienten  quartier  d'hiver 
en  Croatie,  attaqua  quinze  cens  T urcs 
rangez  en  bataille  devant  la  petite  ville 
dejalonna-,  & apres  un  rude  combat, 
les  obligea  à prendre  la  fuite , dans  la- 
quelle Achmct  Aga  fut  tué,  Scfoofils 
fait  priionnier.Les  Impériaux  efeak- 
derent  enfuite  la  ville , & la  pillerenr. 
Ils  y délivrèrent  plus  de  huit  cens  e£ 
claves  Chrétiens,  trois  cens  delquels  fc 
trouvèrent  en  état  de  porter  les  armes. 
Ün  autre  détachement  des  mêmes 
troupes, fe  rendit  maître  duChâteau  de 
Clanitz,6c  de  la  ville  du  grand  Cladul- 
fa.LeBaflâFonduck  pour  avoir  fa  re- 
vanche de  ces  pertes,  eflâya  de  lurpren- 
dre  Wircwitza  mais  le  Ban  de  Croa- 
tie ayant  aüemblé  feize  cois  chevaux 
du  dragons,  alla  au  devant  de  lui.  Il  le 
rencontra  prés  d’Orowitza  le  huitiè- 
me d’Avril  , le  chargea  fi  brufque- 

ment  pendant  la  nuit,  qu’il  lui  tua  cent 
foixante-dix  hommes,  ôc en  fit  trente- 
fept  prifonniers,  entre  iefquels  eftoient 
deux  Agas  & quelques  Officiers. 

Le 
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Lctems  d’ouvrir  la  campagne  étant  

venu,  l’Empereur  mit  fur  pied  deux  \6if’c 
armées,  l’une  de  cinquante-cinq  mille  ,ojg.<k 
hommes , qui  devoit  être  commandée  l’Heg. 
parle  Prince  Charles  de  Lorraine , ÔC 
l’autre  de  trente-cinq  mille,  qui  devoit 
obcïr  à l’Eleéteur  de  Bavière.  Le  ren- 
cféz-vous  general  pour  les  troupes  fut 
affigné  pour  le  quinziéme  de  May,  en- 
tre Strigonie  & Bai  kan.  Cependant  on 
tint  confeil  de  guerre , pour  délibérer 
fur  le  choix  du  fiege  auquel  on  devoit 
s’attacher}  les  unspropofoient  Agria 
ou  Albe-Royale ,'  & les  autres  Bude. 
Chacun  allégua  de  puifiantes  railons 
pour  appuyer  fon  fentiment  ; maisen-  f 
fin  on  fe détermina  au  fiege  de  Bude, 
parce  qu’elle eft  capitale  du  Royaume, 

& que  la  conquête  de  cette  place  faci- 
literoit  celle  de  toutes  les  autres.  Pour 
y reüflir  plus  ai  fé  ment,  on  refolut  de 
rafer  les  fortifications  d’Eperies,  &de 
quelques  autres  villes  de  peu  d’impor- 
tance, non-ieuleraent  pour  empêcher 
qu’elles  ne  retombaflent  fous  la  puiC- 
fance  du  Comte  Tekeli , mais  encore 
pour  en  retirer  les  garnifons , & par  ce 
moyen  renforcer  l’armée  principale. 

On  jugea  aufli  à propos  d evoyer  quel- 
ques 
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— ques  Officiers  d’experience  6c  de  con- 
\6%6.  duite,  avec  un  corps  detroupes  en 
^0^8  ^ Tranûlvanie,  pour  obliger  Michel  À- 
l*Heg. c baffi  à le  mettre  (bus  la  proteéfcion  de 
l’Empereur,  & rompre  avec  la  Por- 
te. 

./  Le  Comte  deScherffèmberg, à qui  on 
donna  cette  comraiffion , s’avança  vers 
Claulembourg,  avec  huit  mille  Alle- 
mans  êc  Hongrois.  Legrand  Vizir  qui 
étoit  déjà  arrivé  à Belgrade , ayant  efté 
informé  de  la.  marche  du  Comte  de 
Scherffemberg,  6c  ayant  prévu  ledef- 
lein  de  cette  entreprde,  il  en  voulut 
prévenir  les  fuites.  Il  envoya  pour  cet 
effet  un  ordre  précis  au  Bail  a qui  com- 
. mandoit  en  V alaquie de  marcher  in- 

ceffamment  avec  çe  qu’il  pourroit  a- 
maffer  detroupes,  pour  Je  joindre  au 
ComteTckeli  ,6c  faire  une  puiflànte  dû 
verfion  dans  la  haute  Hongrie.Le  Bat 
là  obéît , 6c  fit  marcher  les  troupes  du 
côté  où  étoient  les  Impériaux.  Scherf- 
femberg  alla  au  devant  d'eux,  6f  Char- 
gea avec  tant  de  fijccés  les  troupes  Ot- 
tomanes , qu’jl  en  tua  une  partie,  6c  dit- 
fipale  refté.  Il  fe  rendit  maître  enluite 
du  pafiàge  important  de  HermanL 
bourg  après  cet  heureux  fuccés,  il 
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prcflu  le  Prince  Abaffi  8c  les  Etats  de  - 
Tranfilvanie  àledeclarer.  Ils  deman-  J **6. 
derent  encore  un  delai,  pendant  lequel  do  I* c- 
ils  fournirent  aux  troupes  Impériales  wWc 
la  fubfiftance  necdlaire  ; enfin  ne  pou- 
vaut  plus  reculerais  le  déclarèrent  pour 
fa  Majefté  Impériale,  8c  joignirent  leur 
armée  à la  fienne. 

Le  Roi  de  Pologne  qui  fê  voyoit 
hors  d’état  de  reprendre  fur  les  Turcs 
l’Ukranieôc  laPodolieavec  fes  feules 
forces, conclut  une  ligue  avec  les  Czars 
de  Molcovie,  par  laquelle  entr’autres 
ehofes  il  leur  céda  lesPalatinats  de  Kio- 
vie , & Smolensko , moyennant  quinze 
cens  mille  florins,  & à la  charge  que  les 
Czars  deelareroient  lia  guerre  aux 
Turcs,  & que  dés  la  mêmeannée  ils  at- 
taqueroient  lesTartares  de  Krimée, 
qu’ils  affiegeroient  les  places  que  les 
Turcsontversle  P arowis  outilles  du 
Boriftenç , qu’ils  feroient  avancer  par 
cette  rivière  & parterre  les  Cofeques 
Zaporoges,8t  ceux  du  Dom  par  le  Vol- 
ga contre  les  T artares,8c  qu’ils  feroient 
attaquer  aufii  les  Infidèles  du  côté  de 
Calan  ÔC  d’Aftrakan. 

L’Eleéteur  de  Bavière  8c  le  Prince 
Charles  arrivèrent  au  camp  deBarkan 

le 


i 


4.00  Hijloire  des  Tares. 

- le  treiziéme  de  Juin , 6c  le  feparerent  le 

\686-.  lendemain. LesBavarois  payèrent  la  ri- 
de J.C.  vierede  Gran,  6c  allèrent  camper  à S. 
Jobjàl’embouchwrederHipel,  qui fe 
6’  jette  dans  le  Danube:6c  le  PrinceChar- 
les  ayant  laifiè  fous  le  canon  de  Strigo- 
nie.fonlnfanterie  qui  étoit  commandée 
par  le  Comte  Staremberg,pafl'a  tous  les 
défile z avec  la  Cavalerie.  Lcsdeuxar- 
mécs  étant  arrivées  devant  Bude  le  - 
dix- huitième,  on  fit  des  ponts  de  ba- 
teaux pour  la  communication  du  Da- 
nube,Sc  on  refolut  de  faire  quatre  atta- 
ques:la  première  du  côté  de  la  ville  bal- 
fe  6c  des  jardins,  qui  feroit  commandée 
par  le  Prince  Charles  de  Lorraine  avec 
les  troupes  Impériales  s la  leconde 
vers  le  Château  , conduite  parl’Elc- 
éfceur  de  Bavière  s la  troifiéme  par  les 
troupes  de  Saxe  j 6c  que  la  quatrième 
feroit  refervée  aux  troupes  de  Brande- 
bourg.Les  chofes  étant  ainfi  difpofees , 
on  ouvrit  la  tranchée  du  côté  de  la  vil- 
le balle.  Le  Prince  Charles  fit  avan- 
cer l’armée  ju  (qu’aux  bains , 6c  y éta- 
blit le  quartier  general  avec  quelques 
_ Regimens  d’intanterie , à un  quart  de 
lieue  de  la  ville.  Après  que  le  gros  ca- 
non fut  arrivé  par  le  Danube,  on  dreflk 

deux 
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deux  batteries  contre  le  Waflerftadt  ou  — 
ville  b3Ûe , du  côté  qui  décend  vers  le  \6 
Danube.L’Eleéteur  de  Bavière  fit  pal-  l(^'8.dc 
1er fes troupes  furie  pont  dit  de  Saint  l’Hcg. 
André , qui  venoit  d’être  achevé  pour 
aller  camper  au-delà  du  Danube,  au  * 
pied  du  mont  Saint  Gérard.  La  feche- 
refle  & les  chaleurs  furent  fi  grandes, 
qu’elles  obligèrent  le  Prince  Charles 
à garder  feulement  cinq  hommes  de 
cavalerie  par  compagnie , pour  fervir 
dans  le  camp.  11  envoya  le  refte  fous 
le  commandement  des  Comtes  de  Pal- 
fi  & Gondola,  fur  la  Drave,  & aux 
environs  d’ A Ibe-Royale,  tant  pour  y 
pouvoir  fubfifter  avçc  plus  de  facilité, 
que  pour  fermer  le  partage  au  fecours* 

Le  Duc  de  Bavière  fit  aulfi  la  même 
choie  , & ne  garda  que  quinze  cens 
chevaux. 

Un  détachement  de  Hufîars  & de 
Croates  , qui  fut  joint  par  quelques 
dragons,  eut  ordre  de  côtoyer  le  Da- 
nube,fous  le  commandement  du  Com- 
te Budiani , & entra  dans  l’Ifle  de  Sain- 
te Marguerite.  Ils  y trouvèrent  vingt 
grandes  barques , qui  étoient  chargées 
de  femmes  &d’enfans,  au  nombre  de 
douze  cens , qui  s’étoient  fauvez  avec 

quan- 
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. quantité  de  meubles  précieux , que  le 
Vizir  de  Bude  envoyoir  à Belgrade. 
1098.de  kes  Imperiaux  après  en  avoir  tué  l’ef- 
l’Keg.  corte,  s’en  emparerent,&  y firent  un 
butin  qui  futeftimé  plu&de cinquante 
mille  écus. 

Le  canon  des  aflïegeans  ayant  fait 
ijne  brèche  de  vingt  pas  à la  muraille 
de  la  bafle  ville,  onrefolut  de  tenter 
l’a  fiant.  On  en  donna  le  fignal  par  trois 
volées  de  canon , qu’on  n eut  pas  plu- 
tôt commence  de  tirer,  que  les  trou- 
pes commandées  s’avancèrent.  Les  In- 
fidèles qui  avaient  d’abord  paru  vou- 
loir défendre  la  brèche,  le  contentè- 
rent de  faire  une  décharge,  & fe  retire* 
rent  dans  la  ville  haute,  abandonnant 
la  baffe,  Les  Impériaux  fe  contentèrent 
de  fe  loger  fur  la  brèche  adroit  & à 
gauche , fins  entrer  dans  la  ville , de 
peur  que  les  T urç$  qui  1 avoient  aban- 
donnée avec  une  précipitation  qui  fim- 
bloit  préméditée,  n’y  eu  fient  préparé 
des  fourneaux.  Le  lendemain  les  aflîç? 
gez  au  nombre  de  mille  hommes,  fi- 
rent une  (ortie  furies  moufquetüirçs  de 
1 arraee  Impériale , ôc  qui  efloient  lo- 
gez dans  la  bafle  ville , & les  mirent  en 
qefordre;  mais  ayant  été  foûtenuspar 

quel- 
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quelque  infanterie  que  le  Prince  Char-  ■■  1. 
les  leur  envoya,  ils  pouffèrent  les  Infi-  16Z  5. 

■ deles  à leur  tour , & les  obligèrent  à fè  J-Ç* 
retirer  dans  la  ville  avec  précipitation,  j.j£c 
apres  avoir  perdu  cinquante  Janiflaires 
; ou  Seminis.  l’Eîeéteur  de  Bavière 
de  fon  côté  fit  ouvrir  la  tranchée  prés 
du  chafteau,  vis  à vis  la  grande  tour  qui 
en  couvre  la  façade.  Il  fit  auùi  dreffèr 
V une  batterie  fur  le  penchant  de  la  mon- 

tagne , & fit  faire  un  logement  fur  la 
hauteur  de  la  même  montagne,  afiêz 
grand  pour  contenir  mille  hommes,* 
regardant  d’un  coflé  le  vallon , & de 
l’autre  à droite  ligne,  l’attaque  duPrin-  * 

.ce  Charles. 

Pendant  que  les  Chreftiensfaifoient 
tous  leurs  effortspour  prendre  Bude  à- 
vant  [arrivée  du  fecours  dont  ils  étoient 
menacez,  lé  Grand  Vizir  qui  en  rece- 
vant le  Sceau  de  l’Empire av oit  prefle 
le  Grand-Seigneur  de  venir  comman- 
der l’armée  en  perfonne,  l’en  détourna, 
en  lui  reprefentant  que  fa  Hautefle  ne 
pourrait  marcher  (ans  avoir  à fa  fuite 
un  grand  nombre  de  perfonnes  inuti- 
les, qui  incommoderaient  l’armée:  il 
lui  perfuada  même  de  retourner  àCon- 
flantinople,  Ôc  étant  parti  pour  aller  ert 

Hon- 
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Hongrie,ils  laifl'a  auprès  duSultan,Re- 

dcï^C  Pour  Y faire  la  fonèfcion  de 

109S.dc  Caïmakan.  Cette  charge  fut  ôtée  à 
l’Hcg.  Kara-Huflain  Oglou , qui  après  fa  de- 
pofition  fut  encore  condamné  à payer 
p'ufieurs  bourfès , 8t  cela  parce  qu’il 
avoitefté  fou pçonné  d’avoir  détourné 
une  partie  de  l’argent  qui  s’étoit  trouvé 
dansles  coffres  deKara-Muftaphaaprés 
là  mort.  On  donna  neanmoins  à Huf- 
fâin-Oglou , le  Gouvernement  de  Na- 
poîi  deRomanie,  pour  le  confoler  en 
quelque  maniéré  de  fa  dilgrace.  APé* 
gard  deKara*Ibrahim,ci  devantGrand 
Vizir , qui  avoitefté  dépofé,  le  Sultan 
ne  pût  fouffrir  qu’il  demeurât  à Con- 
ftantinople  pendant  le  fejour  qu’il  y 
feroit , & on  le  relégua  dans  l’Ifle  de 
Rhodes. 

Le  Pr.Charîes  deLorrainealla  vifiter 
l’Eleéteur  deBaviere  dans  fon  quartier, 
les  afiiegez  firent  dans  ce  même- temps 
une  fortie  fur  les  Bavarois , avec  trois 
mille  hommes , tant  de  Cavalerie  que 
d’infanterie  ; mais  le  Comte  d’Hoft- 
kirken  y accourut  fi  à propos  avec  la 
grande  garde,  qu’aprés  un  combat  fort 
opiniâtré, il  obligea lesT urcsà  le  retirer, 
& leur  tua  plus  de  fbixante  hommes. 
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Les  troupes  de  Suabe&deFranconie  — 
étant  arrivées,  on  établit  leur  attaque  l6S(î* 
au  milieu  de  celles  des  Impériaux  & des  J- 
Bavarois , entre  le  château  & la  bafle  !*Heg.C 
ville , où  font  les  bains  chauds  Les 
troupes  de  Brandebourg  qui  étoienc 
aufli  arrivées  dans  le  même-temps,  eu- 
rent cellequi  leur  avoit  été  deltinée  à 
gauche  des  Impériaux,  du  côté  du  Da- 
nube, & y ouvrirent  la  tranchée  avec 
dou^e  cens  hommes.  Le  neuvième  de 
Juillet  on  attacha  les  mineurs  contre  un 
grand  ouvrage  qui  étoit  à main  droite,' 

& contre  un  autre  qui  étoit  à main  gau- 
che, & on  travailla  à les  couvrir.  Le  ^ 
lendemain  au  point  du  jour,  les  Infidè- 
les firent  une  grande  lortiefur  lagau- 
che , où  éroient  les  troupes  de  Brande- 
bourg, qui  fe  trouvant  lurprifes , aban- 
donnèrent leur  pofte,  & furent  poufi 
fées  hors  de  la  première  ligne, avec  per- 
te d’environ  deux  cens  hommes  5 mais 
elles  firent  ferme  à la  tête  de  la  fécondé. 

Les  T urcs  pendant  ce  defordre , firent 
joiier  un  fourneau , qui  enterra  quatre 
ou  cinq  mineurs,  & combla  l’entrée  de 
la  minefque  les  Impériaux  avoient  faite 
contre  le  grand  ouvrage  qui  étoit  à 
droite.  Après  qu’on  eut  repoufle  les  In- 
p . fide- 
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— — fidèles, on  travail  la  à retirer  les  mineurs 
de  ^f  'c  ^ ^es  travailleurs  de  defloüs  des  ru  ines 
109 s de  qui  les  avôient  accablez,  & à rétablir  la 
i’Hcg.  mine.  , 

tLes  affiegez  croyoient  faire  fauter  en 
Pair  la  garde  des  Imperiaux,par  le  mo- 
yen d’un  fourneau  que  leurs  mineurs 
avoient  préparé  : ils  y mirent  le  feu  ; 

. mais  cette  mine  qui  a voit  été  mal  con- 
duite, fe  trouva  fur  la  gauche  de  l’atta- 
que ; & bien  loin  de  leur  fèrvir  à quel- 
que chofe,  elle  leur  caufa  beaucoup  de 
dommage , non  leulement  les  terres  re- 
tombèrent fur  eux,  mais  encore  la  tour 
4 fous  laquelle  on  avoit  attaché  le  mi- 
neur , en  fut  fort  ébranlée.  Les  Chré- 
tiens pointèrent  incontinent  huit  piè- 
ces decancn  pour  achever  de  la  ruiner, 
& elles  firent  une  brèche  confiderable. 
On  en  avertit  les  Generaux , qui  af- 
fèmblerent  aufii  tôt  leConfeil  de  guer- 
re , où  il  fut  refolu  de  donner  un  aflaut 
le  même  jour.Les  Comtes  Guy  de  Sca- 
remberg,d’Herbcrftein&  d'Aversberg 
furent  commandez  avec  200.  quatre- 
vingts  hommes  chacun,  pour  com- 
mencer l’attaqu£  par  trois  endroits;  le 
premier  au  milieu  de  la  courtine,  le 
fécond  à droite  , & le  troifiéme  à 

gau- 
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gauche,  deux  mille  hommes  de  relcr-—., 
ve  eurent  ordre  de  les  loûtenir.  Les  1685* 
hommes  détachez  forcèrent  les*pa- ^ «9* 
liflades  avec  beaucoup  de  vigueur,  rHcg.C 
trouvèrent  les  aflkgez  dernere  leurs 
retranchemens,  qui  firent  un  feu  ex- 
traordinaire de  moufqucttene,  & jette- 
rent  un  grand  nombre  de  grenades, 
pendant  que  leurs  mortiers  chargez  de 
pierres,^  enlançoient  au  fii  une  grande 
quantité.  Les  deux  rondelles  ou  pâtez, 
quieftdient  aux  deux  cotez  de  la  brè- 
che, étoientaufii  remplies  de  grena- 
diers & de  moufquetaires  qui  faifoient 
un  feu  continuel  ; & ainfi  les  .Impé- 
riaux fe  trouvèrent  chargez  de  trois 
côtcz.  Ils  ne  Iaiflèrent  pas  de  lè  ren- 
dre maîtres  de  la  brèche,  & s’y  main- 
tinrent pendant  plus  d’une  hcure.Pen- 
d?.nt  qu’ils  travailloient  à s’y  couvrir, 
les  Turcs  mirent  le  feu  à un  fourneau 
qu’ils  avoient  préparé,  dont  î’efFer  fut 
fort  grand  \ plufieurs  Seigneurs  vo- 
lontaires & Officiers,  avec  un  grand 
nombre  de  foldats  y furent  tuez  ou  • 
blefiez.  Les  affiegez  profitant  du  defor- 
dre  qu’avoit  caufé  cet  accident , for,- 
tirent  avec  un  corps  dé  troupes  qui 
navoit  pas  encore  combatu , & char- 
ge* • 
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gèrent  les  Chrétiens  avec  tant  de  fu- 
reur, qu’ils  les  obligèrent  à fe  retirer. 
Le  Prince  Palatin  de  Veldcns,  6c  le 
Prince  Picolomini  furent  tuez  en  cette 
occafîon. 

Quelques  jours  apres,  fur  les  lept  heu- 
res du  matin , on  entendit  un  bruit 
fourd,commeun  tremblement  de  ter- 
re,qui  ébranla  tout  le  camp , Sc  renver- 
fa  pl ufieurs  tentes.  En  même  temps  on 
vit  une  ti  grande  fumée  fur  la  ville 
de  Bude , qu’on  la  perdit  de  vûë  pen- 
dant quelques  momens.  On  aprit  fur 
le  loir  qu’une  partie  de  l’Arfenal  de  la 
ville  avoit  fauté  en  l’air,  6c  fait  périr 
un  grand  nombre  de  perlonnes  ; que 
l’effort  de  la  poudre  avoit  ébranlé  8c 
renverfé  plufieurs  maifons,  6c  avoit  fait 
brèche  à la  muraille  de  ce  côté-là. 

Une  mine  queues  affiegeans  avoient 
préparée,  ayant  fait  un  fort  grand  ef- 
fet , on  relolut  de  donner  un  affaut  ge- 
neral. Le  Prince  Charles  ordonna  que 
de  fbn  côté  on  attaqueroit  les  trois 
tours,  6c  la  courtine,  & que  les  Heidu- 
ques  pendant  cetemps-làdonncroient 
une  fauffe alarme, du  côté  où  lé  magafîn 
avoit  fauté.  Trois  mille  Impériaux  fu- 
rent commandez  pour  cet  effet , & fu. 

rent 
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rent  foûtcnuspar  3000.  autres.  Deux  — — 
raille  hommes  des  troupes  de  Brande-  VJ86* 
bourg  qui  efeoient  ioûtenus  par  deux 
mille  autres  de  leur  nation,  furent  dé-  l’Hcg. 
tachez  pour  attaquer  la  fécondé  tour. 
Cependant  comme  la  brèche  eftoit  fer- 
mée  par  des  paliiTades,  on  y fit  atta- 
cher une  certaine  compofition  de  feu 
pour  les  brûler,6c  elles  s'enflammèrent 
avec  tant  de  violence,  qu’il  fallut  at- 
tendre que  le  feu  fût  éteint  pour  l’at- 
taque.Une  petite  pluyfc  qui  tomba  pen- 
dant tout  le  jour,  ne  contribua  pas  peu 
à arrêter  tes  progrès  des  fiâmes. 

Le  lendemain  toutes  choies  étant  pré- 
parées pou|4'aflaut,le  fignal  en  fut  don- 
né par  trois  décharges  de  canon , & en 
même-temps  les  troupes  qui  avoient 
été  commandées , s’avancèrent  contre 
les  brèches.  Les  Impériaux  le  logèrent 
fur  celle  de  la  première  muraille  , ôc 
fe  rendirent,  maîtres  de  la  grofle  tour 
aufiî-bien  que  des  deux  petites  qui  c- 
toient  à droit  & à gauche.  Pendant 
qu’on  travaillait  à y faire  deslogeraens, 
les  ennemis  mirent  le  feu  à neuf  four- 
neaux , qui  firent  fauter  en  l’air  plu- 
fiçurs  de  ceux  qui  s’étoient  trop  avan- 
cez. Les  Infidèles  firent  alors  une  fortie 
Tome  IV.  S pour 
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— pour  donner  en  flanc  fur  les  Chrétiens, 

deT*C  ma*s  ayantefté  Servez  par  quelques 
1098. de  ^Icadrons  qui  efloient  de  referve,  ils  fu- 
l'Hcg.  rent  repou  liez  avec  une  grande  perte. 
Lorfqu’ils  virent  lesafliegeansprêtsà 
pouffer  jufqu’à  la  fécondé  muraille , ils 
mirent  le  feu  à un  grand  nothbre  de  bi- 
tume,Scà  d’autres  comportions  de  feux 
artificiels  qu’ils  avoiét  jettez  dans  le  fof- 
fé,dont  l’effet  leur  fut  plus  nuiûbleque 
profitable , parce  que  le  vent  en  pouffa 
les  fiâmes  contre  15  ville. Leslmperiaux 
demeurèrent  maîtres  de  la  grofle  tour , 
où  ils  trouvèrent  deux  Etendards  des 
Janiflàires.  Les  troupes  de  Brandê- 
bourg  emportèrent  atrfli  la  tour  qu’el- 
les attaquoient  ,&  s’emparèrent  defeû 
ze  pièces  de  canon  avec  plufieurs  mor- 
tiers que  les  Turcs  y avoient  aban-  * 
donnez.  D’un  autre  côté  l’Eleéteurdc 
Bavière  qui  avoit  conduit  lui-même 
fés  troupes  à l’aflaut , fè  rendit  maître 
d’une  des  greffes  tours  qui  faif  oient 
face  au  châreau , & fit  auffi- tôt  mettre 
en  batterie  contre  la  ville  , fêpt  pièces 
de  canon  & un  mortier  qu’il  y avoir 
trouvé.  Le  lendemain  le  Comte  de . 
Souches  fe  rendit  maître  de  la  ron- 
delle du  milieu , & après  s’y  être  logé, 

, at- 
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attacha  le  mineur  en  deux  endroits  de  — — 
la  féconde  muraille  de  la  place;  , • 

Le  premier  d’Aouftà  neuf,  heures 
du  matin,  lesalÈegcz  battirent  la cha-  [’Hcg?? 
made  à ja  brèche  de  i attaque  de  Baviè- 
re. Deux  Âgas  demandèrent  à parler 
anPrinceCharles,  6c  ayant  efté  con- 
duits à latente  dece  Prince , un  d’eux 
portant  la  parole,  offrit  de  la  part  du 
Vizir  de  Bude,  de  jemettrs  cette  pla- 
ce avec  routes  Tes  dépendances  jn  qui 
cpntenoiént  plus  de  cinquantejieuës 
de  pais , 6c  deu  x autres  places  au  choix , 
de  l’Empereur  , moyennant  la  paix-jj 
mais  com me cç  Prince  eftoit.  informé- 
que  Sa  Majcftc  Impériale  ne  youioit 
rien  faire  que  du  cpnfentement  de  fes 
Alliez,  i|.  rejetta  la  propoftion , & 
renvoya  les  Agas,  Le  même  jopr  on- 
fit- jouer  une  mine  à l’attaque deLor, rai- 
ne , qpj  fit  brèche  à la  fecondemurail- 
le,  6c  qui  ébr^nlâmême  la.^rpifiéïnei 
Les  affiegezy  accoururent  en  grand, 
nombre,  Sç  l’Êdeèleurde jBayicropro- 
fita  de  ce  mouvement  pour  attaquer 
le  château.  Ses  troi|pes;.y:  pntrerenty 
ruai selles  ne  purent  s'y.  maintenir^ fu^ 
rent  contraintes  d’abandormer  le  loge- 
iuentqu’elie&yavoientcômencé.L-’cf- 

S ié  f ce  ' , 
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— — - lèt  d’une  autre  mine  n’ayant  pàs  efié 
JeT c te^  (3uon  ^av0*t elperé,le  Prince  Char- 
199 8. de ^es  ne  jugea  pas  à .propos  de  faire 
l’Heg.  donner  l’aflauc  dont  on  écoit  convenu , 

- il  enenvoya  avertir  l’Eleéfceur  de  Ba- 
vière \ mais  les  troupes  étoient  déjà  aux 
mains  avec  les  Infidèles  \ leur  ardeur 
leur  avoir  fait  avancer  l’heure  du  com- 
bat, & ils  avoient  pris  le  bruit  de  la 
mine  pour  le  fignal  del’aflàur.  Ilsdon^ 
nerent  d’abord  avec  beaucoup  décou- 
ragé, entrèrent  dans  le  château , où  ils 
crurent  fe  loger,,  neanmoins  ils  furent 
contraints  de  le  retirer, quoi  que  lePrin- 
cc  Charles  eût  fait  donner  defon  côté 
pour  obliger  lesafiiegez  à partager  leurs 
iorces,  Pendant  que  le  Prince  Charles 
donnoit  fes  ordres  pour  faire  conftruire 
;une  nouvelle  batterie  proche  la  ligne  de 
circonvalation  , pour  en  battre  en  flanc 
une  autre  que  les  ennemis  avoient  fait 
unebombe  tirée  delà  ville  tomba  tort 
;présdelui,  & mit  le  feu  en  tombant  à 
quelques  barils  de  poudre  , quituerent 
vingt  foldats  ou  canonniers  fons  que  ce 
Prince  reçûraucun  mal. 

On  reçût  peu  de  temps  après  au  camp 
la  nouvelle  que  le  SeraSkier  avoit  paf- 
le  le  Sarwits  avec  vingt  - mille  hom- 
- --  • mes  * 
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rats  , & qu’il  s’avançoit  versla  place. 
Le  General  des  Impériaux  donna  les 
ordres  pour  faire  tranfporter  dans  l’Ifle 
de  Saint  André  roi&  les  malades  6c  les 
bleflçz  , 6c  pour  faire  conduire  tou* 
tes  les  barques  de  Parmée.  Deux  jours 
après  quatre  ou  cinq  mille  chevaux  de 
l'avant-garde  Ottomane , parurent  fur 
une  hauteur  du'CÔté  de  l’attaque  de 
Lorraine..  On  envoya  de  la  cavalerie 
pour  les  reconnoître  & les  combattre; 
mais  après  quelques  efcarmouches  de 
partie  d’autre,  lés  Infidèles  Ce  rerire- 
rent.  Le  lendemain  ils  revinrent  en 
plus  grand  nombre , 6c  defeendirent  le 
long  delà  montagne  vis  à visducamp 
des  Bavarois.  Us  jiouflerent  les  gardes 
avancées,  6c  apres  avoir  paflë  tout  le 
jour  à efcarmoucher,  ils  leretirerenç 
comme  le  jour  precedent,  lis  rencon- 
trèrent dans  leur  retraite  un  parti  de 
cent  cinquante  Hongrois  qui  eftpient 
allez  au  fourage,  & qui  furent  taillez 
en  pièces. 

LeGrand Vizir  étant  arrivé  à Adoneau, 
à cinq  lieues  du  camp  des  Chrétiens, 
détacha  6000.  hommes,  entre  lefquels 
il  y avoir  deux  mille  Janiflaires,  Ôcen 
donna  la  conduite  à quatre  ËaiTas,  dans 

s 3.  le- 
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ledeflèin  de  les  faire  pafi'eVdnris  la  pïa- 

ceentre  les  quartiers  des  Impériaux  & 
«o%  celui  de  Brandebourg. Le  PnriceChar- 
l’Hcg.  les  qui  en  avoir  été  Averti, -fit  a vancer  fes 
troupes  à une  portée  de  rooufquet  hors 
des  lignes , & terra  fa  droite  contre  une 
montagne  qui  paroiïîbic  inaeccffible; 
néanmoins  iesT urcs  qui  àvoient  été  dé- 
tachez,ne  lardèrent  pas-de  prendre  cette 
routeavecdu  canon.  LePrinceCharles 
s’aperçut  que  les  Infidèles  te  coûtaient 
le  long  de  la  montagne  ^ ;il  les  fit  char» 
ger  par  les  Hongrois  de  PaTfi^&par 
ksregmens  deSchultz,  deSeran,  Sc 
dé  Lodron , qui  furent  foûtenus  par 
ceux  de  Caprara , 8c  de  Brirum.  L.es 
Hongrois  furent  rompus  au  premier 
Choc  ; mais  le  Baron  de  Mércy  qm 
étoit  à la  têtédu  régiment  deSchukz, 
fit^èf  me , 6c  donna  le  temps  au  Comte 
de  Dunewald  d’avancer  avec  les  régi- 
mens  de  Ta  fi',  de  Lodron,  de  Neù- 
bourg  ; de  St  irum , & de  Starembeig* 
qui  tous  er.femble  pouffèrent  les  Infi- 
dèles avec  tant  de  vigueur  , quïls  o- 
bhgerent  la  Cavalené  Ottomane  à 
prendre  la  fuite,  8c  ;V  abandonner  les 
Janifiaires  qui  y furent  taillez  en  piè- 
ces. L’Llcékmr  deBaviere  marcha  nuflî 
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à la  tête  de  fa  Cavalerie , & pourfui-  ... 
vit  les  Turcs  jufqu’a  la  tête  de  leur  1*86. 
camp,  où ftsiè ralierenr.  Ils  revinrent 
à la  charge  & tâchèrent  de  prendre  les  rHCg.C 
Chrefticnsen  flanc.  Le  Prince  Charles 
de  Lorraine  connut  leur  deflêin , & fit 
Faire  al  te  à une  partie  des  troupes.  Il- 
les  rangea  fur  une  ligne,  & fit  mar- 
cher à eux  quelques  rqgiinens.  Les 
Turcsaprés  avoir  effuyéle  premier  feu 
des  Clirétiens , fe  retirèrent  pour  la  fé- 
condé Fois  avec  beaucoup  de  vîtefle , & 
on  ne  jugea  pas  à propos  de  les  pour- 
suivre davantage.  Comme  ils  avoient 
perdu  plus  de  deux  mille  hommes  en 
cette  occafion , toute  lear  armée  dé- 
campa & s’alla  pofter  trois  lieues  plus 
loin. 

Le  vingtième  d’Aouft  fur  les  cinq 
heures  du  matin , deux  mille  Janiflaires 
qui  eftoient  loûtenuç  d’une  partie  de 
P Armée  Ottomane,  vinrent  attaquer  à 
Timpourvû  les  lignes  des  Chreftiens, 
entre  le  quartier  des  troupes  de  Bran- 
debourg , & les  Croates.  Ils  firent  cette 
attaque  avec  tant  de  furie, que  ceux  qui 
y eftoient  en  garde,  he  pûrent  foûtenir 
leur  premier  effort  s mais  le  Comte 
CapraraSc  le  General  Heifter  y eftant 
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accourus  à larête  de  quelqueCatraleriey 
wS6  firent  tête  à ceux  quiavoænt  déjà  for* 
dej.C.  cé  le  retranchement , cc  qui  donnai# 
l°H«g  temPs  à.  tout  le  refte  de  l'armée  de  fe 
mettre  en  bataille.  Les  Infidèles  furent 
repouflez  hors  du  camp  avec  grande 
«.perte* , maison  ne  pût  empêcher  qu’il 
n’entrât  trois  cens  hommes  dans  Budô 
par  la  porte  qui  regarde  Albe- Royale. 
Il  eft  vrai  qu’ils  étoienc  prefque  tous 
blefl’ez*  ôt  qu’il  s'en  trouva  à peine 
cinquante  en  état  de  fervir. 

Pendant  que  les  deux  armées  étoienc 
en  prelènce,  il  fe  détacha,  de  celle  des- 
Turcs  un  Bafla  fuperbemcnt  vêtu  & 
monté  à l’avantage  , qui  après  avoir 
fait  quelques  caracols  s'avança  feul 
jufqu’à  la  portée  du  piftoiet  d’un  es- 
cadron des  Impériaux.  Le  Prince  de 
Commercy  qui  efloit  à la  tête  ne  pût 
fouffrir  cette  bravade , il  partit  à Hin- 
ftant , & ayant  évité  le  premier  coup 
de  Ion  ennemi  *iMui  tira  un  coup  de  pi- 
flolet  fi  à propos  qu’il  le  fit  tomber 
mort  aux  pieds  de  fon  cheval. 

L’Eleéteur  avoit  donné  tousles  or- 
dres necefiàires  pour  attaquer  lagrofle 
tour  du  Château  , il  envoya  un  Ofii- 
der  pour  donner  avis  au  Prince  Char- 
v.  les 
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les  de  Ton  deflêin,  afin  qu’il  fift  faire  — —«• 
une  fauflè  attaque  pour  amufèrles  en- 
nemis  par  cette  di  verfion.Les  Bavarois  ,0/8. do- 
miniez par  la  prefence  de  leur  Prince , l’Hcg.^- 
s’emparèrent  de  la  tour  duGhâteau  qui  ‘ 
eft  fur  la  gauche,  & le  leroient  rendus  - . 
maîtres  de  celle  qui  cfi  dur  la  droite 
du  côté  du  Danube,  fi  lefeunefefûc 
mis  par  malheur  aux  grenades,  dont  - 
il  y eut  plus  de  quarante  grenadiers 
de  tuez.  Ainfi  ils  le  contentèrent  de  le  • 
retrancher  dans  ce  pofte  dont  ils  s’e-  - 
toient  emparé , 8c  de  faire  un  feu  con-* 
tinuel  pour  obliger  lesjanifl’aires  d a-  - 
bàndonner  le  relte  du  Château. 

Le  vingt- fèptiéme  du  même  mois  * 
d’Aouft  on  intercepta  une  lettre  d*r* 
BaflâdcBudeau  grand  Vizir,  par  la- 
quelle il  l’avertilloit  du  grand  befoin>‘ 
qu'il  avoitd’eftrefccou ru  4 8c  luicon-* 
feilloit  d’attaquer  les  lignes  par  plu-1 
fieurs  endroits ,*  fur  l'afiêurance  qu'il 
luidonnoit  de  faire  Ion  devoir  defon'! 
codé.  Deux  jours  après , à la  pointe  -' 
du  jour  mille  Spahis,  -deux'mille  Ja~  • 
nrfiâires , 8c  quinze  cens  Tartares  fous-  > 
le  corn  mandement  de  deux  Baflâs',  pa- - 
rurent  du  côté  de  V aflèrftad , 8c  mar-  - 
cherent  vers  l’attaque  des  I rh pçriau  x 3 » , 
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i pçnJahi  que  le  .gros  <ie-  Parméd  Otto- 

mane  s’avauçoit  dans  la  plaine  concre 
wpiule  k camp  de  l’Ll.eôbeuT  de  Bavière.  Les 
Tartaresqui  a voient  donné  du  côté  du 
Danube,  furent £ bien  repouflcz  par  le 
Baron  d'Afti , qu’ils  furent  contraints 
de  le  jecter  du  codé  de  4a  montagne 
pour  iè  joindre  aux  Janitiàires  & aux 
Spahis.  Legrand  feu  que  les  -Bavarois 
firent  fur  eux  ,les  obligeai  fe  feparer,- 
& dans  ce  moment  ils  turent  tellement' 
prefiez  par  les  Generaux  Mercy  8c 
Herfter  , qu’il  en  demeura  un  grand 
nombre  fur  la  place.  Cependant  les 
Janifluires  &ks  Spahis  pouflèrent  le 
long  delà  rarconvaiiation , où  ^trou- 
vèrent des  chariots  en  haye  qui  leur 
fermèrent  le  pallâge.  Pendant  qu’ils 
s’ocajpaisent  à les  détourner,  le  Prin- 
ce Charles  les  fit  charger  par  pluficurs 
efeadrons commandez  par  le  Marquis 
de  Baflompierre , ce  qui  fut  exécuté  a- 
vec  tant  de  vigueur,  que  ccs  Infidèles 
furent  bien-totditfipez.  Dans  le  mênne 
tem  ps  les  afîiegez  firent  une  fortie  pour 
faciliter  aux  Janifi’aires  l'entrée  de  la 
ville  ; mais  ils  furent  fi  bien  reçus  par 
les  Bavarois  qui  gardoient  la  tranchée-, 
qu’ils  furent  contraints  de  le  retirer 
. i dâns 
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dans  Ta  place  avec  perte  de  plus  de 
cinquante  hommes.  Legrand  Vizir 
d’un  autre  code  fit  feinte  avec  le  gros 
de  l’armée  de  vouloir  auifi  attaquer 
les  lignes  du  codé  des  Bavarois,  & 
le  tint  dans  cette  podure  julques  à 
deux,  heures  après-midi,*  mais  ayant 
vu  paroidre  le  Cqmte  de  Scherf- 
femberg  qui  venoit  joindre  les  Im- 
périaux par  ordre  du  Prince  Charles , 
il  le  retira.  Comme  il  n’avoit  pas  des 
troupes  fuffifantes  pour  faire  une 
entreprife  confiderable , il  manda  à 
un  Agaquicommandoit  quatre  mille 
Janiflaires  auprès  d’Efléck,  de  le  ve- 
nir joindre,  & au  Bafla  a'Albe-Rc- 
yale  de  lui  envoyer  une  partie  de  fa 
garni  fon. 

Le  deuxième  de  Septembre  ayant  été 
Choifi  pour  donner  un  afl'aut  general  9 
îe  Prince  Charles  de  Lorraine  vou- 
lut commander  en  perionne  Ls  trou- 
pes qui  'dévoient  donner  du  code  de 
îon  quartier.  Il  fit  commencer  l’atta- 
que par  les  grenadiers , le  Baron  d’Adi 
qui  edoit  à leur  tede , receut  d’abord 
une  bleflure  qui  ne  l’empêcha  pas  d’a- 
vancer,* mais  une  féconde  l’obligea  à 
fe  retirer.  Le  Prince  Charles  fitpren- 
^ S 6 dre 
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- dre  fa  place  par  le  Sergent- Major  Die- 
j<?85.  penthal,  qui  s’en  acquita, avec  beau- 
dc  j.  C.  C0Up  de  valeur  & de  conduite , le  com- 
!*Hcg.e  ^ut  ^0rt  °P*niâtré,  ôcdura  une  heu- 
? re;  mais  le  Gouverneur  de  la  place  a- 
yantefté  tué  fur  la  brê;he  , les  Turcs 
épouvantez  le  retirèrent  en  delordre 
jufqu’au pied  d’une  muraille  du  Chan- 
teau. Les  Impériaux  entrèrent  dans  la 
ville,  &y  firent  un  carnage  épouvan- 
table j lans  épargner  les  fera  mes  nües  - 
cnfins.  L’Ete&eur  de  Bavieretrouva 
plus  de  refiftance  au  .Château.  Les  • 
Turcs  qui  eftoient  dans  les  retranche- 
mens  d où  ils  n avoient  pas  efte  encore 
chMTez,  ne  fçaehant  pss  que  la  ville  tût* 
prile,fe  défendirent  en  defefperez;mais 
ils  furent  tellement  prêtiez  j que  les 
uns jetterendes armes  bis,  &deman-:- 
derent  quartier.  Les  autres  pafiërcnt. 
par  defius  la  muraille  du  chemin  cou-, 
vert , croyant  ie  fou  ver  iur  de  petits- 
bateaux  du  cofté  de  Péft.  Ces  derniers 
furent  pris  par  les  Bavarois  qui  en. 
tuerent beaucoup,  & firent  les- au-, 
très  priionniers.r  A l’égard  des  pre- 
miers , comme  ils  virent  que  les  Ch  ré- 
tien s-fans  eftre  touchez  de  leur  loûmifo 
fion , continuaient  de  taire  main- balle.' 

* fut . 
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lureux;  ils  . reprirent  les  arrrifes  par 
defefpoirôc  fe  défendirent  avec  une  i*86. 
nouvelle  vigueur,  & mirent  le  feu  J*® ^ 
en  plufieurs  endroits  de  la  ville. . On  [»HCg. c 
donna  neanmoins  quartier  à plus  de 
deux  mille  qui  s’èftoient  retirez  dans 
le  Château , . & qui  avoient-à  leur  tête 
l’AgadesJaniiîaires  ,1e  Lieutenant  du 
Billa,  le  Mufti,. & quelques  autres 
Officiers  qui  demeurèrent  prifonniers. 

Le  Prince  Eugène  de  Savoy e qui  y~ 
efloit  à la  tefte  d’un  corps  de  cavalerie 
du  collé  du  cimetiere , pour  s’oppofet 
aux. ennemis  s’ils  s'avançoient  ,n’en 
voyant  point  paroiftre  ,.,mit  pied  à 
terre  avec-  quelques  Cavaliers  qui 
fbreererit  la  porte  du  cimetiere,  & 
donnèrent  moyen  à . tout  le  refte 
d’entrer  dans  la  ville.  Ainfi  l’on  peut 
dire  qu’elle  fut  emportée  de  trois 
codez  prefqu’en  meime-temps,  .fans 
que  le  Vizir-  fe  mift  en  devoir  delà 
fecourir. 

Le  feu  que  les  Infidèles  y a voient 
allumé  poufià  les  dames  fi. loin  -9  qu’ïl 
n’ÿ  cut  que  les  murailles  des  maifons 
qui  échaperent  de  cet  incendie  : nean- 
moins le  Comte  Rabata  Commifl'aire 
gèperaL  fauvadeuxmagafins  remplis  * 

de.. 
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— depoudreavecl’Eglife  S.  Eftienne,a- 
1686.  yant  promis  de  l’argent  aux  foldats 
•fo  « de  s’y  cmployeroient-On  trouva  dans 
rHe».C  la  placequatre  cens  pièces  d’artillerie 

de  toutes  grandeurs , dont  il  y en  a- 
, voit  quatre  d’une  grofleur  extraordi- 
naire qu’on  nommoft  les  quatre  Evan- 
geliftes.  Ils  portent  cent  cinquante  li- 
vres de  baie . On  y trouva  au  fii  vingt 
mortiers,  des  vivres  5c  des  munirions 
pour  plus  d’un  mois.  On  trouva  auflt 
troiscens  milleducats  quiavoient  efté 
mis  entre  les  mains  duBdîà  pour  s’eri  1 
fervir  dans  le  befoin , & d’un  autre 

- côtéfoixante  mille  fequins  avec  quel- 
ques au  très  Tommes  qui  avoient  efté 
enterrées  en  divers  endroits.  Les  Im- 
périaux furent  afl’ez  heureux  pour 
preferver  de  l’incendie  la  Bibliothè- 
que des  anciens  Rois  de  Hongrie , 

, qui  avoit  efté  fort  augmentée  , 8c  en- 
richie d’un  grand  nombre  de  livres 
rares  par  le  Roi  Mathias  Corvim 
Les  Turcs  quoi  qu'ennemis  des  fcien- 
ces,  l’avoient  confervée  avec  allez 
de  foin  dans  le  Château.  Elle  fut  en- 
voyée â Vienne  avec  les  principaux 
prifonniers. 

Le  Prince  Charles  de  Lorraine  après 
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avoir  fait  entrer  dans  la  ville  quatre 
mille  hommes  de  pied , & mille  che- 
vaux fous  le  commandement  du 
Comte  Schultz  Lieutenant  general, 
en  attendant  que  l’Empereur  eût  dif- 
pofé  du  Gouvernement  , en  partit 
pour  aller  chercher  le  grand  Vizir.  Il 
harcela  long  temps  Ion  armée  fans 
pouvoir  l’obliger  à combattre.  Il  dé- 
tacha enfuite  le  Prince  Loiiis  de  Bade 
avecdix^huit  Rcgimens  pour  aller  ak 
fieger  Cinq-Eglitts.  Cette  ville  autre- 
fois apellée  Peucia  tut  bâtie  par  les 
Pcuc  iens,peu pies  de  l’ancienne  Sarma- 
tie.  La  Drave  après  avoir  baigné  fes 
murailles,  fejetteunpeu  au  deflous 
dans  le  Danube.  Le  Prince  de  Bade 
Çc  rendit  maître  en  paflânt  de  Simon- 
Torna , ville  entourée  d’un  foflë  lar- 
ge de  trente  pas,  & environnée  par  de- 
hors d’un  marais  d’une  fi  grande  éten- 
due ,que  leponc  qu’il  fautpaflèr  pour 
y entrer , à trois  cens  pas  de  longueur. 
Elle  eft  défendue  par  un  Château 
bâti  de  pierre  de  taille,  avec  des  for- 
tifications à l'antique.  On  trou  va  dans 
cette  place  feize  pièces  de  canon  de 
fonte  ÔC  un  de  fer , avec  trente-cinq 
tonncauzde  poudre.  Ce  Prince  iui- 
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■ ■ ■ vant  la  roiuc  prit  enluite  Kapolwar - 

d^c  pilier  6c  brûler  ; mais,  il  ne 

1058.de  pût  attaquer  le  Château  * parce  que  lès 
PHeg.,-  canons  6c  Tes  mortiers  n’eftoient  pas v 
encore  arrivez.  Il  le  rendit  peu  4e  „ 
jours  apres  devant  Cinq-Eglifcs  -,  6c 
détacha  trois  mille  AllemansouCroa-- 
' tespourlareconnoître.  Ces  troupes  y 
entrèrent  par  furpnTe,  payèrent  cent 
Turcs  au  fil  de  l’épée,  6c  obligèrent 
le  relie  à le  retirer  dans  le  Château. 

• Onafliegea  incontinent  ce  Château,  , 
qui  ell  un  Fort  irrégulier , fortifié  de 
quatre  tours  à l’antique  , avec  quel- 
ques ouvrages  à la  moderne , environ*- 
né  de  hauteurs  d’aflèz  difficile  accès. 
Le  fiege  alla  d’abord  lentement,  par- 
ce qu’on  ne  pouvoir  trouver  des  vi  - 
vres ni  de  fourage  aux  environs , -6c 
ainfi  on  ne  pût  faire  autre  choie 
que  de  canonner  la  place.  Lorlqu’il 
y-eut  brèche,  on  fit  lommerlesaffie- 
gez , qui  ne  répondirent  point  ce  jour* 
là  s mais  le  lendemain  ils  le  rendirent 
à diferetion.  Le  Bàflà  6c  les  Beys  de- 
meurèrent prilonniers  de  guerre  a-> 
vec  toute  la  garni fon.  Les  habitansfu- 

• rent  conduits  en  diverles  places  de  la  : 
Sty  rie , 6c  on  trouva  dans  la  ville  quanr 
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tricé  de  munitions  de  guerre,  de  bom- 
bes, & dix-huit  pièces  de canon- 
Cependant  le  Prince  Charles  de 
Lorraine  fè  fiiifit  de  la  ville  de  Hatr- 
wan  , que  les  Turcs  av oient  abandon- 
née après  y avoir  mis  le  feu.  Il  tra- 
vailla à ia  remettre  en  état , & à ré- 
tablir ce  que  le  feu  avoir  détruit.  On 
trouva  dans  les  ruines  dix-fept  pièces 
de  canon  que  les  Infidèles  a voient  a- 
bandonnéefc  Le  Prince  Charles  détà- 
cha  en  même- temps  le  Comte  delà 
Vcrgnc  Lieutenanr  general  pour  aller 
former  le  fîegede  Segedin , en  atten- 
dant que  le  Comte  Carafïb  vinft 
prendre  le  commandement  des  trou- 
pes. Le  Comte  CaralFe  étant  arrivé 
devant  cette  place  , fit  dreflèr  quatre 
batteries  avec  le  canon  qu’on  lui  a- 
voit  amené  de  Zolnock.  Cependant 
commé  les  vivres  & le  fourage  man- 
quoient  au  camp.,  il  partit  pour  en 
aller  faire  venir,  laiflant  la  conduite 
du  fiege  au  Comte  Walis  Major  ge- 
neral. Ce  Comte  après  le  départ  de 
£bn  General , détacha  le.  Comte  Wete- 
rani  avec  quelques  R egimens  de  cava- 
lerie & de  dragons,  pour  aller  com- 
battre. un  corps  de  Turcs  & de  Tau- 

ta- 
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tares  qui  sïétoient  misen  marche  pour 
de^C  ^a're  lever  le  fiege.Weterani étant  àrri- 
sp9 idc  811  camp  des  Tartares,  & (çaehant 
l’Beg.  que  les  T urcsétoienc  poftez  ailleurs  fe- 
parément,attaqua  les  premiers  au  point 
-du  jour,  & J es  chargea  avec  tant  de  vi- 
gueurqu’il  les  obligea  à prendre  la  fui- 
te. Le  Colonel  du  Régiment  de  Gotz 
qui  eftoôt  allé  paT  fon  ©rare  attaquer 
les  Turcs,  :n’em  pas  la  fortune  moins 
-favorable  ; il  les  enfonça  avec  tant  de 
iùreurquil  les  contraignit  à le  retirer 
avec  précipitation- vers  lelieu  où  eftoit 
le  Comte  Weterani , qui  les  fit  prêt 
que  tous  paflêr  au  fil  de  l’épée.  Lorfque 
Weterani  s^en  retournoit  victorieux, 
il  rencontra  le  gros  de  l’armée , qui 
cftoitcoinmandée  parle  Grand  Vizir. 
Apnésittn  long  combat , il  l’obligea  à 
.prendre  la'fuitê.Les  Infidèles  perdirent 
à -cette  dernière  oecafion  plusde  trois 
cens  Jfaniffaires,  & lai  fièrent  fur  le 
champ  de  bataille  leur  artillerie , leurs 
timbales, plu  (leurs  drapeaux,  cinq  cens 
chevaux,  & deux  mille  autres  quié- 
toient  chargez  de  provifions-Sc  de  ba- 
gage. ' 

Le  Pr.  Loiiis  de  Bade  apres  avoir 
pourvu  à la  (ùreté-de  Cinq  Egides, 

par- 
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•partagea  ïbn  armée  en  deux  corps.  Il 
marcha  avec  une  partie  vers  Darda,  & 
le  Comte  Scherifembei  g prit  avec  le 
•relie  la  route  de  Ziclos;  Lorfque  ce  l’Hcg. 
Comte  arriva  devant  cette  place,  il 
trouva  que  lagarnifon  s’ëtoit  retirée 
dans  le  Château  , qui  eft  fitué  fur  une 
hauteur , & revêtu  d’une  muraille  fort 
épaiflè  avec  des  baftions  à l’antique* 

14  la  fit  battre  pendant  fix  jours  ,avec 
tant  de  (accès  qu’il  obligea  les  affieg ez 
à 'le  rendre  àdilcrétion.  Le  Prince  de 
Bade  de  fon  cofté  prit  la  route  du  pont 
d’Effeck , Ôc  aprit  que  deux  Baflas  qui 
Croient  campez  aux  environs  avecdeux 
mille  cinq  cens  T urcs,  s’étoicnt  retirez 
par  ce  pont  far  l’avis  de  la  marche , ôc 
que  pou  rem  pécher  qu’on  ne  les  pour- 
fui  vît,  ils  en  av  oient  fait  abattre  derriè- 
re eux  une  partie.  Il  marcha  enfuite 
vers Capofyar qu'il  prit  à compofition. 

Il  trouva  dans  la  place  un  grandmaga- 
zin  plein  de  toutes  fortes  d’armes,  avec 
beaucoup  de  munitions,  de  vivres  & de 
fourage.  Le  Château  êc  là  Ville  ont  un 
double  fofië  plein  d’eau  avec  une  bon- 
ne paliflâde. 

Cependant  la  nouvelle  de  la  prife  de 
Bude  fur  portée  à Conftaminople  r ôc 
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r y jetta  tout  le  monde  dans  une  confier 
deT^c  nat*on  generale.  La  populace  parla  in-' 
ioy8.de  folemment  contre  le  Grand  Vizir  con- 
l’Heg.  tre  le  Mufti,6c  même  contre  le  Grand-' 
Seigneur.  Unlman  eutlahardieflèen* 
parlant  devant. le  Sultan , de  lui  repro- 
cher qu’au  lieu  d’être  à la  tête  de  Tes- 
armées  à-  lexeopple  de  (es  Predecel- 
feurs , ildemeuroit  enfermé  dans  fon 
Serrail,  & n’en  fort  oit  que  pour  aller 
à la  chaflè.  Le  Grand  Seigneur'  n’ofa; 
faire  punir  cet  infolent , parce  qu’il 
craignoit  d irriter  les  Imans , dont  le 
corps  eft  fort  puifianc.Tout  fonreflèn- 
timent  tomba  fur  le  Mufti,  qui  à Ia: 
priere  du  Grand  Vizir  Kara-Mufta- 
pha  avoit  figné  le  Feftapour  commen- 
cer la  guerre  de  Hongrie.  Ce  Pontile 
fut  exilé  àBurlè , 6c  fa  dignité  fut  con* 
ferée  à Huffiin-Eftèndi  qui  étoitCa- 
dilesker  de  Romélie^  ou  Souverain  Ju- 
ge des  armées  d’Europe.  . Après  tout 
ce  changement  le  Grand- Seigneur  fe 
retira  au  Serrail  des  miroirs  à Calcé- 
doine vis  à vis  de  Cbnftantinople,  re- 
fplu  de  n’en  fortir  que  lorlque  les  af- 
faires demanderoient  là  prclence.  A- 
vant  que  de  partir,  il  retrancha  tous  lès 
équipages,  fit  noyer  tous  les  chiens 
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dont  le  nombre  étoit  fi  grand , qu’il  a- 
voit  jufqu’à  neuf cens  lévriers,  vou- 
lant par  cette  aéhon  montrer  à lès  peu- 
ples qu’il  ér oit  guéri  de  fa  pafiîon  pour 
la  chafl’e.  Cette  complaifancc  ne£t  pas 
ceflèrles  murmures  : on  entendit  par 
trois  fois  dans  le  Kiahoc  qui  eft  une  pla- 
ce présdu  Serrail , un  mélangede  voix 
confufes  qui  menaçaient  tous  les  Mi- 
nières du  Divan  d’être  brûlez  danîs 
leurs  maifbns,  s’ils  ne  rétabliflbient 
l’abondance  dans  la  ville , où  le  peuple 
mouroit  de  faim  ; mais  quelqueperqui- 
Ætion  qu’en  fift  faire  le  Caïmekan,il  ne 
put  découvrir  les  auteurs  de  ce  bruit  fe- 
ditieux. 
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End  an  t que  les  Impé- 
riaux travailloient  à chaflèr 
Q les  Turcs  de  la  Hongrie, 
^ les  Vénitiens  n’agifioient 
pas  avec  moins  de  fuccésdans  laMo- 
rée.  François  Morofini  Generalifli- 
me  des  arftiées  de  la  Republique, 
fit  d’abord  voile  vers  les  châteaux 
de  Lepanthe , pour  attirer  de  ce  côté- 
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là  les  principales  forces  des  Infidèles.  -■■■■■ 
II  changea  enluite  fa  route,  & alla  . 
mouiller  devant  Navarin.  Cette  ville 
qu’on  croit  être  l’ancienne Py lot,  eft  pHCg.C 
fituce  lur  le  cap  de  Zunchi  , à la  pointe 
dela  Peninfule,  qui  eft  bornéBpar  le 
golfe  de  Coron,  à une  diftance  pres- 
que égale  de  Coron  & de  Modon.  Le 
vieux  Navarin  eft  peu  confiderable, 
quoi  qu’il  foit  dans  une fituation  trés- 
avantageufe;  la  nouvelle  ville  dontle 
château  fait  la  principale  force , eft 
plus  importante  ,*  elle  eftfituée  fur  une 
pointe  qui  s’avance  versleSud,  êc  for- 
me un  port  tres-commode,  £c  dont 
l’entrée  qui  eft  fort  étroite  y étoit  dé- 
fendue par  une  batterie  de  canon  à 
fleur  d’eau.  Après  queles  troupeseu4- 
rent  débarqué , le  General  iffirae  fit 
fbmmef  le  Commandant  du  viéuy 
Navarin  Ô2  voyant  qu’il  tâchoit  de 
gagner  du  temps , il  fit  avancer  des 
troupes  jufques  fous  le  canon  de  cette, 
place  ; ce  qui  intimida  tellement  les 
Tucrs,  qui  n’étoient  que  cent  hom- 
mes de  troupes  réglées , qu’ils  deman* 
derentà  capituler.  Morofini  leur  ac- 
corda la  liberté  de  lortir  avec  awnes  •* 

& bagages  * 8c  leur  promit  de  les  faire-  . 
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— tranlportera  Alexandnc,commeilsra-  ( 
icis..  voient  demandé.  Après  que  ces  Infide-. 
fois  de  ^es  e»rent  livré  une  des  portes,  leGene-  . 
l'Heg.  raliilime  y mit  en  garnilon  cent  Soixan- 
te hommes , fous  les  ordres  de  Pierre 
Gironi  Provediteur  extraordinaire. 

< Les  galeres  de  la  République  entrè- 

rent dans  leport  pour  commencer  Tat- 
taque  de  la  nouvelle  Ville;  onacheva 
le  débarquement, & on  drefla  plufieurs 
batteries.  M orofini  fut  informé  que  le 
Seraskierde  la  Morée  s’avançoit  avec 
un  corps  d’armée , pour  jetterdu  le- 
cours  dans  la  place.  Il  commanda  le 
Comte  de  Koningsmark,avec  fept  mil- 
le hommes  de  pied , 500.  chevaux , & 
les  dragons  deCourbon&deVifcon- 
ti,  pour  l’aller  combattre.  Ce  Comte 
- s’eftant  mis  en  marche,  trouva  le  Seras-  * 

kier , dont  l’armée  eftoit  de  huit  mille  w 

fantaffins,&  de  deux  mille  cheva'ux, qui  . 
eftoient  avantageufement  retranchez 
dansunvalon,  oùonnepouvoit  arri- 
ver que  par  un  défile  forteftroit.  Le 
Comte  fit  avancer  leMarquis  de  Cour- 
bon  avec  fes  dragons , & pour  leur  don- 
ner moyen  de  fe  mettre  en  bataille,  il 
commanda  qu’on  plaçait  ^.  faucon- 

naux  fur  une  hauteur , d ou  il  fit  faire 
..  un 


/ 
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un  feu  continuel  lur  les  Infidèles. 

Turcs  cflàyerent  d'abord  d’envcloper 
les  dragons, & n’a^aor  pu  y reiiflîr,lcur  ^ Jjy 

Cavalerie  prit  la  fuite  , & abandonna  UHCg*C 
l’Infanterie,  qui  fut  enfoncée  par  les 
Chrétiens , enfin  apres  deux  heures  de 
combat  fort  opiniâtré  de  part  ôc  d’au- 
tre,toute  l’armée  Ottomauc  prit  la  fui-  ” 
te.  Elle  le  ralia  neanmoins , fit  un  fé- 
cond effort  pour  arrêter  l'impetuofité 
des  Chrétiens,  mais  ce  ne  fut  que  pour 
augmenter  fa  perte , le  Seraskier  ayant 
efté  tué  dans  ce  dernier  combat , avec 
plus  de  cinq  cens  hommes,  outre  un 
grand  nombre  de  bleffez. 

Les  affiegez  ayant  apris  la  défaite  de 
ces  troupes, promirent  de  rendre  la  pla- 
ce, fi  dans  trois  jours  ils  n’efloienc  fe- 
cou  rus , ôc  donnèrent  cinq  otages  pour 
T’afiürance  du  traité.  Pendant  qu’on 
achevoit  de  reglerles  articles  delà  ca- 
pitulation , touchant  l’embarquement 
de  la  garnifon,  le  feu  que  les  bombes 
avoient  misa  quelques  maifons, s’étant 
cônfervé  fous  les  ruïnes , gagna  un  ma- 
gasin de  poudre  qu’il  fît  lâuter.  Sefer- 
Aga  Gouverneur  de  la  place,  ôccenc 
cinquante  autresT urcs  perdirent  la  vie 
par  cet  accident.  On  eut  quelque  foup- 
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— çon  que  les  Infidèles  avoient  préparé 
dc?6c  unf°urneaueacet  endroit,  pouryat- 
lo^V.dê  t‘rer  ^cs  Chrétiens , Sc  les  faire  périr 
THcg.  par  cet  artifice  s mais  ils  fejuftifierent, 
& firent  voir  par  de  bons  témoignages 
que  c’étpit  un  effet  du  hazard.  Ils  ap- 
portèrent en  meme-temps  les  clefs  de 
la  viileau  Gencralifîlrne,  quilèconten- 
ta  de  leurs  exculès.  La  garnifon  étoit 
compoféede  mille  hommesde  troupes 
réglées , & de  deux  mille  autres  T urcs 
capables  de  porter  les  armes,  qui  furent 
embarquez  pour  paffer  à Alexandrie. 

Apres  la  reduétion  de  cette  place , la 
JFlote  de  la  Republique  fit  voile  vers 
Modon.  Cette  place  eft  fi tuééprefque 
à une  égale  diftance  de  Coron  & de 
Navarin  , vis-à-visl’Iflede  Sapenoxa, 
qui  n'en  eft  éloignée  que  de  deux  milles. 
Elle  eft  trés-forte  , le  port  en  eft  com- 
mode, &c’eftoitdà  que  refîdoitordi- 
v nairement  le  Sanjak-Bey  pu  Gouvcr- 

ncurdela  Morce.  Les  Chrétiens  mi- 
rent pied  à terre , & le  rendirent  maî- 
tres des  fauxbourgs , fans  y trouver  au- 
cune refiftance , après  quoi  on  dreft» 
une  batterie  de  dix  mortiers, mais  avant 
que  de  les  faire  tirer,  Morofini  écrivit 
une  lettte  à .Adi-Achmet , qui  étoit 
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Gouverneur  de  la  place  , pourl?exHor- 
terâfe  rendre.  Adi-Achmct  répondit  i<?8£. 
avec  beaucoup  de  fierté,  Ce  témoigna  dcJ'^* 
être  relolu  àfedéfendrcjufqu  a l'extrc-  yy  ' c 
mité.  Le  Generaliffimc  fit  audi- tôt  ou- 
vrir la  tranchée , & on  continua  les  tra- 
vaux pendant  dix  jours.  Les  aflîcgefc 
voyant  que  les  Chrétiens  avoientüéja 
fait  la  delcente  du  folle , demandèrent 
à capituler,  & envoyèrent  fix  otages. 

Il  fut  arrêté , Que  les  T urcs  remettro- 
ient  ce  mêmtfjour  Ie  Château  entre  les 
mains  du  Generalifiî  me , a vecdes  clefs 
des  magafins  jQuMs  porteroient  abord 
de  la  Capitane  tous  leurs  étendards,' 

Que  tous  les  foldats  fè  retireroient  dans 
la  ville , d’où  ils  fortiroient  dans  quatre 
jours,  avec  leurs  armes , ôc  ce  qu’ils 
pourroient  emporter  fur  eux  ; -Qrils 
laiflèroient  dans  da  place  tous  les  encla- 
ves Chrêtiéns,  & même  les  Nègres  8c 
Negreflès:  & Qu’on  leur  donneroit  des 
vailîèaux  pour  les  tranlporter  à quel- 
que côte  de  Barbarie.  Suivant  cette  ca- 
pitulation , 'Philippe-Marie  Panilaen- 
tra  dansle  Château  avec  cent  hommes: 
on  y trouva  environ  cent  piecesde  ca- 
non de  toucesgrandeurs , ’&ia  plûpart 
defontc. 
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Morôfini  après  cette  expédition, tour- 
\6%6.  na  du  côté  de  Na  poli  de  Romapie. 
<le*L'9'  Cette  place  cft  lituée  dans  le  Golfe  qui 
l’Heg.  porte  Ion  nom,  fur  une  langue  de  terre, 
qui  en  fecourbant,  fait  un  port  très- 
fur,  8c  capable  de  contenir  plufieurs 
vaifleuuxi  È lie  effc  environnée  de  la  mer 
par  trois  endroits,  dont  les  bords  font 
fort  dcarpez  du  côté  de  la  terre  ferme: 
jl  y a une  hauteur  qu’on  nomme  le 
Mont  Palamida , qui  commande  toute 
la  ville.  L’entrée  du  portéft  fort  étroite 
8c difficile;  de  forte  que  deux  galeres 
n’y  fçauroient  y entrer  de  front.  Elle 
cft  encore  défendue  par  un  Château  fi- 
tué  fur  un  écueil,  qui  n’en  ell  qu’à  trois 
v cens  pas,  êc  qui  ne  peut  être  attaqué 
/ qu’avec  beaucoup  de  peir-c , parce  que 
les  vaiffeaux  8c  les  galeres  n’ont  pasaf- 
fez  de  fonds  pour  s’en  approcher  à la 
portée  du  canon.  Après  que  la  Floteeut 
mouillé  devant  Napoli  de  Romaniç, 
Morofini  fit  mettre  à terre  quelques 
troupes,  qui  (e  fàifirentdu  Mont  Pala- 
mida,  où  l’on  drefla  une  batterie.  Le 
même  jour  le  feu  prit  dans  la  ville  à 
plas  de  cent  cinquante  quintaux  de 
poudre,  qui  firent  iàuter  plufieurs  mai- 
fons.  Les  débris  gâtèrent  une  grande 
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cîterhc,  d’où  les  bourgeois  & les  lol- 
dats- tiroient  toute  l’eau  qu’ils  bû- 
voient  ; & ainfi  les  afiiegez  n’en  pûrenc 
plus  avoir  que  d’un  puits, qui  n’en  pou- 
voir fournir  de  bonne , ni  en  afi’ezgran- 
de  quantité. 

Le  Comte  de  Konigfmark  aprit  que 
le  Seraskier  eftoic  campé  à quatre  ou 
cinq  milles  de  fon  camp , il  laifla  pour 
la  défenle  des  lignes  quinze  cens  hom- 
mes des  meilleures  troupes, (ous  le  com- 
mandement de  Rapetta  M ajor  general 
de  bataille,  6c  marcha  avec  le  relie  de 
l’armée  Chrétien  ne  pour  aller  combat- 
tre les  Infidèles.  Il  eflùya  leur  premier 
feu, après  quoi  il  les  attaqua  avec  beau- 
coup de  vigueur , les  rompit , & les  mit 
en  fuite  ; mais  comme  il  ne  jugea  pas  à 
propos  de  les  faire  pourfuivre,  ils  eu- 
rent le  temps  d’enlever  leurs  tentes , 6c 
une  partie  de  leur  bagage.  En  s en  re- 
tournant, il  le  rendit  maître  du  Châ-; 
teau  d’Argos , 6c  il  y trouva  douze  raiV 
liers  de  poudre  avec  quelques  provi- 
fions  débouche. 

Le  Seraskier  qui  avoitralié  lès  trou- 
pes, s’avança  encore  une  fois  vers  les 
lignes  des  Chrétiens , 6c  les  fatigua  par 
de  frequentes  elcarmouches.  Lorfqu’il 
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vit  Iaplace  réduire  à l’extremité , il  rc- 
léfà.  fol  ut  de  faire  un  dernier  effort  pour  la 
^.fècourir,  & attaqua  les  lignes  à la  tête 
rHéê.C  dedix  mille  hommes.  Il  s’empara  d’a- 
bord d’une  hauteur  qui  commandoit 
une  partie  du  camp,  qu’il  incommoda 
• fort  par  fon  artillerie.  Il  pouffa  enfaite 
un  cfcadron  qui  eftoit  de  gardé  de  ce 
Coté-  là,&  il  al  la  fondre  fur  le  bataillon 
de  Malthe , qui’  fbûtint  le  choc  avec 
beaucoup  de  vigueur,  & l'obligea  a ie 
retirer  fur  la  colline.  LeComte  deKo- 
nigfmark-  marcha  en  même- rems  con- 
tre leslnfide]es,avec  deux  bataillons  dea 
troupes  de  Saxe  &de  Èrunfwich^&fût- 
foûteiiu  par  un  détachement  d’environ1 
trois  mille  hommes, qu’ontira-dos  trou*- 
pes  qui  effoientreftéesfürlesvaiffeau5C- 
&lesgàlcres.Les'Turesnepûreiit'foû- 
tenir  l’effort  de  ces  troupe  j,  & prireut 
la  fuite  après  Une  legere  refiffanccv  Ils1 
perdirent  dans  ce  combat  qui  dura  prés-' 
de  qUatrOheures,  plus  de  qüacurz'$cen& 
hommes' qui  demeureront  fur  la  place. 
On  ne  jugea  pas  à propos  dé  les  pour* 
fuivre,  de  peur  de  fatiguer  les  troupes, 
& on  revint  promptement  pour  conti- 
nuer le  fiegfc.Ceux  de  la  ville  ayant  per- 
dnl’cfperanced’être  fecourus  par  la  dé* 
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faite  du  Seraskier,  capitulèrent,  & tu- 
rcnt  embarquez  pour  être  conduits  à 

Tenedo.  . 1098. de 

Les  Vénitiens  ne  furent  pas  moins  l’Hcg. 
heureux  en  Dalmatie , dans  cette  carn-* 
pagne.  Les  Morlaques  allèrent  cher- 
cher les  Turcs  vers  Clim , chargèrent 
500  Spahis  , & mille  hommes  d’autres 
troupes  qui  en  efloicnt  fortis  après 
un  combat  d’une  heure , ils  les  mirent 
en  fuite,  St  les  pourfuivirent  jufques 
dans  la  place,  où  ils  entrèrent  avec  les 
fuyards.  Après  l’avoir  pillée,  ils  mirent 
le  feu  aux  maifons , St  à deux  cens  cin- 
quante boutiques.  Le  butin  qu’ils  y a- 
voient  fait,  fe  trouva  monter  à plus  de 
trois  cens  mille  écus.  Ils  firent  cnfuice  . 
le  dégât  dans  la  campagne , St  ramenè- 
rent quantité  de  familles  Chrétiennes, 
qui  fe  mirent  fous  la  prote&ion  de  la 
République. 

Pendant  que  les  Impériaux  St  les  Vé- 
nitiens poufloient  leurs  conquêtes  avec 
unégalfuccés , le  Roi  de  Pologncalla 
. chercher  les  Infidèles  jufques  dans  le 
cœur  de  leur  païs.Il  traverfades  deferts 
St  des  pais  ruinez,  St  obligea  l’Hofpo* 
dar  de  Moldavie  à abandonner  Jaflÿ 
capitale  defonpaïs,  dont  il  s’empara. 
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— Cet  Hofpodar  & celui  de  Valaquie, 
1 6 8^.  étonnez  d'une  conquête  11  importante, 
•cyo8.dc env°yerent  deux  des  principauxGf- 
l’Heg.  liciers  de  leur  armée-,  pour  l’aflürer  que 
leur  inclination  les  portoic  à le  mettre 
fous  la  prote&ion  de  la  Pologne  ,*  mais 
qu’ils  n’ofoient  fuivre  leur  penchant, 
parce  que  1 eurs  enrans  étoient  en  otage 
à Conlbmtinople.  Le  Roi  de  Pologne 
apres  avoir  pourvu  à la  fureté  dc’Jaflÿ, 
marcha  du  côté  de  Budziak  & de  la 
BefTarabic , vers  l’embouchure  du  Da- 
nube, ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à la 
prifedcBude. 

Les  Holpodars  de  Moldavie  & de 
Valaquie  écrivirent  au  grand  Vizir, 
que  dans  l’impuilfance  où  ils  étoient  de 
refifter  aux  Polonois,  non-  leulement  il 
ne  de  voit  pas  attendre  qu’ils  envoyât- 
fent  des  trou  pesa  l’armée  Ottomane, 
mais  qu’ils  ieroient  même  obligez  de 
ceder  à la  force , s’ils  n’étoient  lecou- 
rus.  Les  mêmes  raifons  empêchèrent 
les  Tartares  de  le  joindre  aux  Turcs  i 
de  lorte  que  les  troupes  de  ces  trois 
PuilTances,qui  dévoient  grolîir  l’armée 
* du  grand  Vifir , lui  ayant  manqué,  il  ne 
le  trouva  pas  en  état  d’attaquer  les  li- 
gnes des  Impériaux  devant  Bude. 

Le 
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Le  Roi  de  Pologne  apres  avoir  pâlie  — 
Pruth,  s’avança  dans  une  grande  plaine  ^ ^ 
pour  entrer  dans  le  Budziak,  où  l’on  ,0o8.dc 
ne  p^ut  aller  que  par  des  montagnes  l'Hcg. 
prelque  inacctllibles , coupées  par  des 
. défilez  & par  des  ravines.  Elles  étoient 
défendues  par  vingt  mille  Tartares, 
dont  le  Chancelier  Lubormirski  en 
rencontra,  & battit  quatre  mille.  Les 
Moldaves  qui  avoient  promis  de  le 
mettre  tous  la  proteétion  de  la  Polo- 
gne*, le  joignirent  neanmoins  aux  Tar- 
tares , 6cf  urent  loûtenus  par  les  T urcs 
qui  Icurenvoyoicnt  inceflammenu  du 
fecours  par  le  Danube  .Malgré  tous  ces 
obftacles  ,1e  Roi  Jean  s’avacçajufqu’à 
deux  ou  trois  journées  de  la  merNoire, 

& porta  l’épouvante  jufqu’à  Conftan- 
tinople.  Apres  aroir  tenté  inutilement 
d engager  les  ennemis  à un  combat  ge- 
neral, il  fut  obligé  de  ramener  tes  trou- 
pes à Jafly , parce  qu’il  trouva  la  cam- 
pagne entièrement  ruinée  entre  lç 
Budziach  6c  leDanube.Neanmoms  fur 
la  fin  de  fa  marche  , il  contraignit  les 
Tartares  à en  venir  aux  mains, la  défai- 
te en  futgrandev6con  en  tua  beaucoup 
au  paflage  d’une  riviere:  on  prit  qua- 
tre ou  cinq  Mirlas  prifonniers , 6c  on 
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. enleva  environ  quinze  cens  chevaux.. 
iéSfi.  Les  T urcs  delà-  Moréeabandonne- 

fojfr.dc  cent  en  même- temps  Mifitra , qui  eft 
l’Ht®:  l’ancienne  Lacedetnorae,  mais  qukî  a 
rien  conlèrvé  de  Ton  ancienne  fplcn- 
dèur.  Cornaro  prit  auffi  la  ville  de  Sing 
en  Dalmatie , & Venier  Capitaine  ex- 
traordinaire des  vaifieaux  de'  la  Répu- 
blique, bâtit  avec  trois  navires  le  Ca- 
poudan  Baflà  qui  ênavoit  neuf. 

T ant  de  pertes  arrivéesen  divers  en- 
droits dfe  l’Empire  Ottoman,  firent 
murmurer  le  peuple  deCôïlantinoplê, 

St  le  Grand-Seigneur  ne  fut  pas  épar- 
gné. LesgensdéLoi  lui  reprochèrent 
qu’au  lieu  d’aller  iansceflè  à la  chafle,il 
devoir  être  àlà  tète  de  ils  armées.  Le 
Sultan  craignant  que  le  peuple  St  les 
raurins,prevenus  par  c -‘s  difeours,  ne  (è 
portaflènt  à quelque  violence  contre 
lui, dépofalè  Mufti.  Il  recommanda  à 
celui  qu’on-mit  en  pofllffion  de  cette* 
importantedignité , deneluirien  ca- 
cher de  ce  qu’il  croiroit  neceflàire  pour 
le  bien  de  fon:  étar.  Il  retrancha  enfuité 
les  gages  des  principaux  Officiers  du 
Serrail , & reforma  une  partie  de  ion 
; équipage,  pour  montrer  qu’il  vouloir  * 
par  ion  épargne  donner  moyen  aux 
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troupes  de  fubfiiter  plus  facilement.  Il 
Chercha  aulîi  divers  moyens  pouf  trou- 
ver de  l’argent,  ÔC  tint  pour  cct  effet 
plufieurs  Divans.  Ori  y propolâ  de 
vendre  une  partie  de  s pierreries  & des 
meubles  de  fort  trefor,*  mais  comme  on 
trouva  de  grandes  difficultcza  1 execu- 
tion de  ce  deflein,on  y rcfolut  de  taxer, 
paf  maniéré  de  contribution  volontai- 
re , tous  les  Officiers  de  l’Empire,  & 
même  les  gens  de  Loi,  qùi  avoyeht  été 
jufquesdà  exempts  de  toutes  iortei  de 
contributions^  ' 


ALtanich  Baffe  de  la  Boffine,  qui 
le  preccndoit  defberidü  des  anciens  „ 
Defpotés  de  Dalmàtie;,fit  trouver  bort  ,687. 
alîx  Miniftres  de  là  Pofte, qu’il-  formât  de  J.  C. 
le  fîege  dé  Sing,  pouf  fâcher  de  Pôterjf^ 
àuxChrétiens  qui.s’en  étoiënt  empares 
l’année  precedente.  Il  le  mit  en  campa- 
gne d’àflëzbonné-heurè,  6c  inveftic  la- 
place  le  cinquième  d’Avril  1687.  avec 
vingt  mille  h om  mes.LeMarqüis  Borri 
qui  y commstadqjjp , fe  défendit  avec 
beaucoup  de  courage  pendant  vingt-- 
quatre  jours  que  la  ville  demeura  ame- 
née 3Sc  fatiguales Tnfideles  par  de  fre. 
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— quentesforties.  Cornaro  Provediteur 
\6i7r  gcnera^  de  cette  Province,  ayant  eu 
10/9  de  av‘s  ^egede  Sing , aflèmbla  quel- 
Vïkg.  ques  troupes  à Salma  pour  y jetter  du 
i'ecours.  Ii  fe  mit  enfuite  en  marche , & 

, • arriva  à Cl  ilia , cù  il  lèjourna  deux 
jours,  6c  alla  de  là  campera  Lolio.  ÎUe 
rendit  énlûife  à Dozino , qui  n’eft  qu’à 
deux  heures  de  Sing , où  il  fe  prépara 
pour  attaquer  les  lignes  des  Infidèles,* 
mais  ils  ne  l’attendirent  pas,  les  aiTiegez 
ayant  fait  une  vigoureulè  fortie  lur  la 
nouvelle  qu’ils  reçurent  de  l’approche 
" du  fêcours.LesInSdelesen  prirent  tel- 
lement l’épouvante , qu’ils  levèrent  le 
fiege  fort  en  ddordre,  après  avoir  per- 
du devant  cette  place  plus  de  mille 
hommes , 6c  entr’autres  le  Kiaia  du 
Baflà  de  là  Bofline.Lcs  affiegez  n’y  eu- 
rent que  trois  hommes  tuez , mais  plu- 
fieurs  blefiez, dont  le  Marquis  Borri  fut 
du  nombre. 

UneT artane  arrivée  de  Conftantino- 
ple , apporta  à Napoli  de  Romanie  le 
mal  contagieux , qui  fe  communiquai 
la  Flote  des  Chrétiens,  quelques  foins 
que  prît  le  Generalimme  pour  en  arrê- 
ter le  progrès.  La  pelle  ayant  entière- 
ment celle,  Môroîini  refolut  de  faire 
v . ' I’oir- 
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l’ouverture  de  la  campagne, ôcpartît  de 
Ciimao  le  vingt-6c-uméme  dejuillet.il  *687- 
fit  voile  vers  Fatras,  Ôc  a prit  en  chemin  ^ç* 

queleSeraskierde  la  Morée  eftoit  p^cg. 
campé  allez  prés  de  cette  ville,  avec 
quatre  mille  Janiflàires  de  vieux  corps, 
deux  mille  Spahjs,  & trois  ou  quatre  , 
mille  hommes  d'autres  troupes,  Sc  que 
pour  fortifier  Ion  camp,  il  avoic  tiré 
une  grande  ligne  qui  setendoit  depuis 
le  Château  de  la  Morée  julqu’à  Patras, 

& depuis  cette  place  jufqu’a  un  bas  qui 
eftoit  coupé  par  des  ravines  ôt  par  des 
défilez  fi  étroits,  qu’il  étoit  impoflible 
l’attaquer  de  côté-là;  qu’il  avoitfait 
oeux  détachemens  de  Ion  armcc,  que 
l’un  commandé  par  Hilderun-Mehe- 
metBaflà  cou  vroit  le  Château  de  la 
Morée , 6c  que  l’autre  qui  étoit  fous  les 
ordres  de  Mu ftapha  Ballâ,  étoit  campé 
fous  le  canon  du  Château  de  Romelie 
du  côté  de  Lepanthe,  ôc  que  ces  trois 
camps étoierc  difpolèz , en  lorte  qu’ils 
pouvoient  aifément  fe  fecourir  l’un 
l’autre. 

Le  Generaliifime  jugeant  bien  qu’il 
ne  pourroit  executer  aucune  entrepri- 
lè, qu’il  n’eût  battu  les  ennemis,  donna 
les  ordres  pour  le  débarquement.  Les 

Elcla- 
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Tmm*  ■ Élclàvons  mirent  pied  à terre  les  pre- 
i’é'87.  rtiierSj  lés  T ùrcss?avancercnt  auffi-côt 
dc  Pal4^s  défilez  des bas,&cbm  méncerént 
î’iîeg/  a cfëarmouchér.Le  Comte  de  Konigl-  t 
mark?  après  avôir  reconnu  le  cam  p des 
Infidèles1,  crûrt  bien- qu’il  feroit  difficile 
de  lesforéér  dans-leurs  retrartchémens, 

& encore  plus  dé  les  en  faire  forrir  pour 

• IbScombattre:  Pour  fuïmbttter  Cette 
difficulté,  il  prit  le  parti  dé  faire  le 
grand  tour  par  ert'bâs , & de  les  attâ- 
duer  pàr  derrière.  Il  fe  mit  pour  cet  ef- 
fer  en  marche  avec  huit  pieCes  de  cam- 
pagne ; PIbianterie  Efclavonecompo- 
ia’Pa  vant-gardeavec  lés  dragons  , PïiÉi . 

x ffittterie  Allemande  vint  eftfuité,  & l’î. 
taliénne  forma  Parriere-gardé.  Gepen* 
dànf  le  Generaliffimé  pour  empêcher 
la  communication  du  camp  de  Romé- 
lie avec  Celui  de  la  Morée , fit  avancer 
dés  Galeres  Vers  lés  Châteaux  ou:  Dar- 
danelles dè  Lepanthe. 

Ll  Comte  dèKonigfmaflc  aprés.avoir 
faitle  grand  tour  de  la  colline  ,4fe  trou- 
va prés  du  camp  des  Turcs,  quieftoit 
couvert  dé  ce  côté- là  par  une  forée  d’o- 

• liviérs,  & défendu  par  une  batterie  de 
fix  pièces  dé  carton,  à la  faveur  de  la- 
quelle ils  fortoienr  avec  beaucoup  de 
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refolution . Les  dragons  de  là  première  — c— ■ 
ligne  chargèrent  d’abord'-  un  corps  de 
JanifTaircs  qui  étciit  foûtenü  par  quel- 
que  Cavalerie , 5t  les  mirent  endefor-  l’Heg. 
dre.  Les  Chrétiens  les  poürfui  virent, 
mais  la  Cavalerie  de  l'aile  droite  dés  In- 
fidèles , qui  faifoit  ürt  plus  grand  tronc 
qüe  celle des  Vénitiens,  les  vint  pren- 
dre en'  flanc , ce  qui  les  obligea  à taire 
altc;  LeComte  deKonigfmai  k détacha 
aUfîï-tôt  trois  Regimens  de  dragons  de 
la  lècbndè  ligne  , avec  des  volontaires 
pour  ibû  tenir  là  première.  Après  Par* 
rivéedece  fècoürs,  les  'Furcrs  firent 
peu  dfe  refiflànce , & fe  mirent  en  dé- 
rnure.  Les  dragons  ‘les  pourfuivirent 
avec  beaucoup  de  chaleur,  & achevè- 
rent de  les  défaire. 

Dans  le  même  temslaîle  gauche  des 
Jnfidelès  chargea  avec  fureur  la  droite 
de  là  féconde  ligne  deParmée  Chré- 
tienne , & là  firent-plier  ,*  mais  on  mit 
plüfîeurs  chevaux  de  frife  au  devant  de 
leur  Cavalerie  pour  l’arrêter.  Dans’ce 
même-temsle  Comte  de  Konigfmark 
& le  Prince  MaximiliendeBrunlwich 
prirent  en  flanc  les  Infidèles  avec  Pln- 
&n:erieEfclavône,&  les  obligèrent  à, 
tourner  le  dos.  On  ne  voulut  pas  les 

pour- 
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pourluivre,  &00  s’apperçût  peu  de 
temps  après  qu’iis  avoienc  mis  le  feu  à 
leur  camp.  Le  Bafla  de  la  Valérie  fut 
tuéencecteoccafion,  &leSeraskiery 
fut  bielle , & perdit  (lx  pièces  de  canon 
avec  quantité  d’armes , de  drapeaux 
&de  bagage.  Les  Turcs  prirent  telle- 
ment l’épouvante,  qu’ils  abandonnè- 
rent Patras,le  Château  de  la  Morée, ce- 
lui de  Romélie , la  Ville  & le  Château 
de  Lepanrhe,dont  les  Vénitiens  Ce  ren- 
dirent maîtres  fans  refiftance.  Us  trou- 
vèrent dans  ces  places  foixante  pièces 
de  canon  ,1a  plûpart  de  bronze,  & ils 
s’emparèrent  de  quatorze  frégates  qui 
eftoient  dans  le  port  de  Lepanthe  Sc 
Ions  les  Châteaux. 

Après  la  prife  de  ces  places,  le  Scraf- 
kier  fui  encore  attaqué  en  Ce  retirant 
par  les  païfans  quilui  tuerent  deux  mil- 
le foldats , fit  en  prirent  -environ  trois 
mille.  Le  General  Morofini  le 'rendit 
maître  enfuite  de  Caftel-Tornefe  , de 
Corinthe  5c  de  Mifitra. 

LcProvediteurCornaro  n’avança  . 
pas  moins  les  viétoires  des  Chrétiens 
en  Dalmatie,  il  s’embarqua  avec  quel- 
ques troupes,  8calla  mobilier  devant 
Cafteinovo.  Après  avoir  débarqué , il 

in- 
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invertit  la  place.  Le  Commandant  -r— 
d’Antivari  s’étoit  avancé  avec  2000.  J*  j7^ 
hommes  pour  la  fecourir,  mais  il  fut  io^.dc 
défait.  Le  Gouverneur  de  Caftelnovo  l’Hcg. 
fe  voyant  prefTé , envoya  demander  du 
fecours  aux  Albanoisôc  à la  Républi- 
que de  Ragufe,  mais  rts  lettres  furent 
interceptées.  Le  Bafla  d’Erzcgovina 
qui  s’étoit  mis  en  marche  pour  fecourir 
cette  place  , fut  battu  6c  perdit  beau- 
coup de  monde.  Après  cette  défaite  la’ 
ville  baffe  fe  rendit , 6c  le  Château  qiî 
toit  fort  incommodé  d’une  batterie 
qu’on  avoit  dreffée  fur  la  montagne  de  - , 
Ste.  Venerande,  demanda  à capituler. 

Les  Mofcovites  avoient  beaucoup 
plus  de  troupes  en  campagne  que  les 
Impériaux  6c  les  Venitiens,s’ilsavoient 
* cfté  joints  enfemble;  cependant  leur 
lehteur  ou  leur  politique  ordinaire  les 
empêcha  de  rien  entreprendre.  Ils  pri- 
rent pour  pretexte , qu’ils  atrendoient, 
pour  agir,  que  lesPolonoisfefuflènt 
mis  en  marche.  Quoi  que  le  Roi  de  Po- 
logne vît  bien’  qu’il  y avoit  de  la  mau- 
vaife  foi  dans  ce  procédé  , il  ne  laifla 
pas  de  faire  de  fon  côté  tout  ce  qui  dé- 
pendoitdelui.  Ilrefblut  de  former  le 
flege  de  Kaminietz , 6c  le  fit  invertir 

par  • 
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——par  le  Prince  Jacques  Ton  fils  aîné.  Le* 
commencemens  en  furent  allez  heu- 
■wnanÂm  ceux  ..mais  comme  les Molcovites  par 

iopp.de  » . . . p 

l’Heg.  leur  retraite  avoient  laifie  le  pallage  li- 
bre aux  Tartares,  ceux  de  Budziac  s’é- 
tant joints  à un  corps  confiderablede 
T urcs,  marchèrent  au  fecours  de  cette 
place  par  la  Moldavie.  LeRoidePo- 
logneen ayant  eu  avis,  manda-  à fon 
armée  de  le  rendre  auprès  de  lui-vers  le 
•N icuter  * où. il  avoit  fait  conftrüire  un 
pont  pour  aider  au  devant  des  Infidèles, 
v Ils  n’olèrent  avancer , lorfqu’ils  appri- 
rent que  le  Roi  de  Pologne  venoit  à 
eux;  ils  cherchèrent  même  à éviter  la 
rencontre , & fe-retirerent le  conten- 
tant d’avoir  fait  lever  lefiege de  Kami- 
nietz.  Gette  place  avoit  été  fort  incomr 
raodée  des  bombes- que  les  Polonois  y 
avoient-jettées^c  la  maifon  du-Bjifià  en 
avoit  été  brûléeaveç-plus  de  cinquante 
autres. 

JLe  Roi  de  Pologne  en  voulut  recom* 
mencer  le  fiege  , après  la  retraite  des 
Infidèles  ; mais  les  Palatins  quicom- 
mandoient  fa  cavalerie , la  voyant  fort 
fatiguée  par  les  pluyes  & par  les  lon- 
gues marches , ne  voulurent  pas  s’y  en- 
gager. Nous  avons  déjà  remarqué  en 
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plufieurs  endroits  qjue  les  Rois  de  Po- 
logne  rte  fon  tpas  maîtres  de  leurs  trou-  *5^7- 
pcs  eomme  les  autres  Souverains*  parce  d’ 
qüe  les  principaux  Seigneurs  du  Ro-  pHcg, , 
yaume  qui  viennent  les  iervir  à leurs 
dépens  avec  les  troupes  qu?ils  ont  le- 
vées fut  leurs  terres-,  veulent  ménager 
leurs  gens*,  &•  ne  permettent  pas qu'orl  - 
les  engage  à desentreprifes  qui  les  peu- 
vent faire  périr.  bailleurs  comme  le 
Roi  de  Pologne  n?avoit  prelque  point 
d’irtfanterie , il  étôiD  fortdifficile  qu’il 
emportât  cette  plade  dans  unte  failop 
qüi  étoit  déjafortavaucée. 

Les  heureux  luccés  des  armées  Chré^ 
tfenndSjdans  tôûs  lés  lieUx  où  les  T urcs 
avaient  efté  attaquez , n?empêcherent 
pas  que  les  Hongrois,  qui  ont  toujours, 
dans  le  cœur  tirie'  Haine  fecrette  contre 
les  Allemansirie  cherchàfïent  à s'affran- 
chir de  la  domination  de  la-  mai  Ton 
d’AutricheL.esbUbitans  entr’autres  de 
la  ville-de  CaffbVie',  qui  étoiént  la  plu- 
part Ptôteftans  , a voient  quelque  cha- 
grin de  ce  que  les  Catholiques  avoient 
été  rétablis  dans  la  principale  Êglife,  & 
rcfolurent  d’égorger  la  garnifon  Impé- 
riale. Ceux  de  Bêrtefcld,  d’Eperies,  Ôc 
de  plufieurs  autres  places  de  la  haute 
* . . Hoo- 
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— Hongrie^  même  quelques-unes  de  la- 
1687.  bafle  étoient  dans  la  même  dilpolî- 
10^  dé  t*on  ’ ^ étant  durées  d’être  recourues 
î’Hc». C f^T  Ie  Comte  Tekeli, dévoient  prendre 
0 les  armes  en  meme-iemps  pour  recou- 
vrer leur  liberté.  Mais  cette  confpira- 
tion  fut  découverte , & les  principaux 
complices  qui  tenoient  le  premier  rang 
dans  la  Noblefle,  & pofledoient  des 
charges  les  plus  considérables  de  laju- 
ftice  6c  de  la  Police,  furent  arreftez  & 
executez  à mort,  ayant  été  jugez-par  u- 
ne  Chambre  ardente  établie  par  fa  Ma- 
jeffcé  Imper.  àEpcries,  où  le  Comte 
Walisprelîdoit. 

La  conjuration  particulière  qui  le 
forma  contre  la  vie  du  Comte  Caraffe, 
n’eut  pas  plus  de  fuccés , non  plus  que 
la  trahifon  de  FinckLieutenant  dans  le 
Régiment  de  Solmes  , oui  avoit  pro- 
mis au  Commandant  d^Albe-Royale 
de  lui  livrer  la  ville  de  Bude  moyen- 
nant 10000.  ducats. 11  dévoie  lui  ouvrir 
une  porte  où  il  devoit  eftre  de  garde  du 
cofté  de  la  brèche,  par  où  les  Impé- 
riaux y eftoient  entrez , St  qui  n’eitoiç 
pas  encore  bien  reparée.  Cette  intrigue 
fut  découverte  au  Gouverneur  par  un 
dragon  Allemand,  qui  avoit  été  échan- 

* gé 
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. gé  contre  un  efclave  T urc , 6c  le  traître 
eut  la  tête  tranchée. 


1^87. 


Le  temps  qu’il  fallut  employer  à ga- 1 
rancir  de  furprife  toutes  les  piacesdela  i>Hcg. 
Hongrie , fut  eau fe  que  les  1 mperiaux 
feînirent  tard  en  campagne  cette  an- 
née , 6c  ne  s engagèrent  a aucun  fiege. 

Ils  fe contentèrent  de  bloquer  en  mê- 
me-temps Agria,  Albe-  Roiale  6cMon- 
catz.  Les  deux  corps  d’armée  que  com- 
mandoient  l’Eleéfceur de  Bavière  6c  le 
Prince  Charles  de  Lorraine  , prirent 
des  routes  dilferentes  j*  6c  s étant  re- 


1. 


joints  le  leiziémedejuiller,ils  s’avance-, 
rent  vers  Efleck , où  les  troupes  Otto- 
manes arrivoient  de  jour  en  jour.  On 
chafla  les  Infidèles  d un  Fort  qu’ils  a- 
voient  fait  à la  tête  du  pont , *6c  on  les 
obligea  à s’enfermer  dans  la  ville.  On 
paflala  Drave,  quoi  qu’avec  de  gran- 
des peines , 6c  on  attaqua  Waipon; 
mais  la  difficulté  qu’on  trouva  à l’exe- 
cution de  cette  entreprifè,  lafit  aban- 
donner. On  s’approcha  enfuitc  de  l’ar- 
mée ennemie,  qui  eftoit  toujours  fous 
le  canon  d’Efïeck  ; mais  comme  on  a- 
voit  beaucoup  de  peine  à faire  venir 
des  vivres  dans  ce  pofte,  les  deux  Ge- 
neraux refolurent  dcrepafTerlaDrave, 

& 
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- & revinrent  camper  à ZecloS,  &.  en  lai- 
de Vc  te  * Une  M°hatZ. 

j0V9.dc  Cette  retraite  enfla  le  courage  des 
lHeg.  Infidèles  qui  s’imaginèrent  que  les  Im- 
périaux vouloient  éviter  le  combat.  Le 
grand  Vizir  croyant  déjà  la  viétbire 
aflürée,  s’il  les  attaquoit, marcha  à eux. 
Les  Generaux  de  l’armée  Chrétienne 
craignant  -que  les  T urcs  ne  s’emparaf- 
fent  de  Zeclos  s’avancèrent  vers  cette 
place , dans  le  deflein  d?en  tirer  l’artil- 
lerie, les  munitions  de  guerre. & de 
bouche , & d’en  ruiner  les  fortifiça- 
^ tions. 

Cette  marche  fèfit  lentement , par- 
ce que  l’arriere-garde  qui  eftoit  com- 
mandée alors  par  l’Ele&eur  de  Bavière 
he  pouiipit  prendre  Tes  poftes , qu’à 
melùre  que  le  PrinceGharlesde  Lor- 
raine qui  conduisit  la?ant-garde  9 lui 
laifloit  le  terrain  libre.  T A île  gauche 
s’étendit'fur  Ja  pointe  d’une  petite  col- 
line qui  eftoit  couverte  de  bois  fur  la 
gauche,  & àladroite  elle-eftoit  bor- 
dée par  des  hay  es  JL!  Aîle  droite  occu  pa 
une  plaine  allez  unie  au  de  là  d’un  val- 
lon dont  elle  eftoit  féparée  par  une  pe- 
tite hauteur , bordée  de  hayes  vives 
iort  épaiflés , qui Tenfcrmoient  à droi- 
ts 
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te  te  à gauche , & qui  feparoient  Jes  — ... 
deux  ailes.  Le. terrain  s’abaiftoiten  fui-  1687. 
tejufqu’à  une  ravine  qui  eftoit  couver-  de 
te  de  bois  de  haute  fuftaye&  de  buif-  [»°^# 
4ons.  l'Armée  Ottomane  qui  avoit  auffi 
la  gauche  couverte  d’ungrand  bois,  e- 
Hoit  au  delà  derrière  de  grands  retran- 
chemens  qui  faifoienr  un  front  de  mille 
ou  douze  cens  pas. 

Le  mouvement  que  les  Turcs  firent 
les  premiers,  & quelque  defordre  qui 
arriva  dans  la  marche  des  Chrétiens, 
obligea  ceux-ci  à.  faire  revenir  te  ra- 
• proçher  l’aile  droite,  qui  en  marchant 
quelque  temps  vers  Zeclos,  s’eftoit  in- 
fenûblement  trop  éloignée  de  la  gau- 
che,  en  forte  que  dans  la  difpofition  où 
elles  fe  trouvèrent,  il  leur  eftoit  impoP 
üble  de  s’entrefecourir  l’une  l’autre , à 
caufe  deslieux  & de  la  difficulté  du  têr- 
rain.Les  Generaux  de  l’armée  Imperi- 
alejugerent  à propos  d’attirer  les  enne- 
mis  dans  la  plaine , & donnèrent  les  or- 
dres neceflàires  pour  ce  mouvement. 

Dés  que  l’arriere-garde  eu  ttjuitté  la 
hauteur  de  la  colline,  les  Turcs  s’en 
emparerent,  Refirent  delà  un  grand 
iêu , fans  recevoir  prefque  aucun  dom- 
mage de  celai  des  Chrétiens  j leur 

nom- 
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nombre  s’augmenta  fans  celle  par  les 
de  T C nouveaux  détachemens  que  le  Grand 
ie <;ç  ic  Vizir envoy°ir  de  Ion  camp,  qui  n’en 
rHcg.  eftoit  éloigné  ieulcmcnt  que  de  demi 
lieuë.  Il  y eut  un  combat  fort  opiniâ- 
tré e itre  les  deux  partis  pour  cette  émi- 
nence que  les  Bavarois  avoient  aban- 
donnée , ôi  qu’i Is  vouloient  reprendre, 
à caufe  du  préjudice  qu’ils  recevoient 
de  l’avantage  du  terrain  que  les  enne- 
mis avoient  fur  eux.  Ils  pouffèrent  les 
Infidèles  avec  tant  de  vigueur , animez 
par  la  prelènce  & par  l’exemple  de  l’E-  * 
leéteur  qui  eftoit  à leur  tête,  qu’ils  les 
obligèrent  à lâcher  le  pied , & leur  en- 
levèrent deux  pièces  de  Canon  qu’ils 
avoient  tirez  hors  de  leurs  retranche- 
mens.L’Elc&eur  d^Baviere  voyant  les 
Turcs  ébranlez,  fit  marcher  toutes  les 
troupes  vers  le  camp  où  le  Vizir  eftoit 
toujours  relié , la  Cavalerie  qui  eftoit 
commandée  par  le  Prince  Loüis  de 
Bade , chargea  vertement  quatre  mille 
Spahis  qui  le  trouvèrent  oppofez  à là 
gauche  ^ & les  obligea  à regagnera 
toute  bride  leurs  retranchemens.  Les 
. Janiflairesquis’cftoient  d’abord  avan- 
cez avec  beaucoup  de  refolution,  ayant 
vu  l’épouvante  de  la' Cavalière , qui  au 
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lieu  de  les  couvrir , les  expofoit  au  feu  _ 
des  ennemis,  & leur  en  laifî’oit  foûtemr  1687. 
le  chocq  tout  entier,  fe  retirèrent  en  af-  J*®  J* 
fez  bon  ordrcjufqu’a  la  tête  de  leurs  re- 
tranchemens,où  ils  firent  un*;  décharge 
deleurmoufqueterie  avec  allez  de  fer- 
meté; mais  voyant  que  les  Chrétiens 
n’en  eftoient  pas  ébranlez,  ils  le  renver- 
fereht  fur  lesSpahis  qui  commençoient 
defc  ralier,  à jetterent  tellement  l’é- 
pouvante dans  le  camp , que  toute  l’ar- 
mée Otcomane  ne  fongea  plus  qu’à  fè 
fa  u ver. 

L’Ele&eurde  Bavière  entra  dans  les 
retranenemens  qu’ils  abandonnoient,& 
fe  rendit  maître  du  quartier  du  Grand 
V izir , que  Ton  reconnut  aifément  par 
le  grand  nombre  & la  richeile  des  ten- 
tes,&particuüerement  par  la  plus  gran- 
de qui  efioit  d'üne  magnificence  extra- 
ordinaire. On  y trouva  la  plus  grande 
partie  de  fon  bagage , fes  meubles  pre- 
cieu  x , quarante  mille  fequins , & l’ar- 
gent qui  eftoit  deftiné  pour  payer  les 
troupes.  On  ne  peut  rien  imputer  de 
cette  déroute  à ce  General  de  l’armée 
Otcomane, qui  fiten  cette  occafion  tout 
ce  qu’on  devoit  attendre  d’un  grand 
Capitaine,  & d’un  homme  intrépide. 

'Tome  IV.  V 11 


45^  Hifioiredes  Titres. 

£ Il  refta  le  dernier  dans  le  camp  le  cî- 

meterre  à !a  main , eflayant  d’arrêter 
îo^.de  ^es  fuyardsr  & il  ne  monta  à cheval 
l’Heg.  Pour  fe  làuver  , que  lorfqü’il  vit  les 
Chrétiens  entrer  dans  Ton  quartier.  On 
pourfuivit  les  T urcs  jufqu’à  la  nuit , & 
l’on  en  tua  plus  de  cinq  mille,  & un 
pareil  nombre  fe  noya  dans  le  marais 
& dans  la  Drave,  en  voulant  fè  fau- 
ver.  On  profita  de  tout  ce  que  les  In- 
fidèles avoient  abandonné  dans  une 
fuite  fi  précipitée  , qui  confiftoit  en 
foixante-cinq  pièces  de  gros  canon  , 
& quelques  pièces  de  campagne,  un 
grand  nombre  de  toutes  fortes  de  mu- 
nitions de  guerre , debceuls,  de  che- 
vaux , de  mulets , de  chameaux  & de 
:bu fies, avec  prefque  tout  le  gros  bagage. 
Une  fi  grande  vi&oire  devoir  valoir 
aux  Impériaux  la  conquête  du  refte  de 
lla  Hongrie,  cependant  tous  leurs  avan- 
tages fe  bornèrent  à la  prife  d’Eflêck, 
quoi  que  le  corps  d’armée  que  com- 
mandoit  le  Prince  Charles  de  Lorrai- 
ne fût  en  état  de  tout  entreprendre, 
n’ayant  point  combattu. Les  deux  Ge- 
neraux ne  fongerent  qu’à  aller  faire  ra- 
fraîchir leurs  troupes , & leur  ayant  fait 
traverfer  le  Danube,  les  menèrent  en 

Tran- 
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Tranfilvanie  prendre  leurs  quartiers.  — 
Le  GeneralDunewald  qui  eftoic  relié  1 687 . 
avec  quelques  troupes  du  côté  de  la 
Drave,  pour  obferver  les  mou  vemens  J^g.c 
desTurcs,&  pour  trouver  l’occafion  de 
furprendre  Blieck , pafîa  encore  une 
fois  cette  riviere,  Ôc  alla  attaquer  Rrù- 
fchin,  Château  qui  nettoie  à contribu- 
tion plus  de  cent  vrhkges  entre  la  Save 
& iaDrave.il  emporta  ceChâteau  lety. 
de  Septemb.,&  marcha  enfuite  versEf- 
ièck.  Les  Spahis  qÆfctoient  dans  cet- 
te place,  ayant  eu  avis  de  fa  marche, 
s’allerent  mettre  en  embufçadc  dans  un 
bois  qui  étoit  fur  fa  route  , pour  le 
charger  au  pafl’age.  Ils  y demeurèrent 
trois  jours  îâns  voir  perfonne  , parce 
que  le  General  Dunewald  avoit  pris  un 
autre  chemin.  L’Infanterie  qui  étoit 
reliée  dans  la  ville  ne  voyant  point  re- 
tenir la  Cavalerie , crut  qu’elle  avoit 
été  taillée  en  pièces  ; & prit  tellement 
l’épouvante , qu’elle  en  fortit , ne  fon- 

feant  plus  qu’à  le  fau  ver.  Le  General 
>uncwald  en  tut  averti  par  uq  transfu- 
ge i ne  voulant  pas  ajouter  foi  à cet 
avis,  il  envoya  reconnoitre  la  place, 
êcoblerver  li  ce  n’eftoit  pas  un  artifi- 
■ jçè , 6c  s’il  n’y  ^voit  pas  des  fourneaux 
. V z prépa- 
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-,  " --  préparez  en  quelque  endroit  : retenant 
jô37.  cependant  celui  qui  lui  avoit  apporte 
j. c.  de  cette  nouvelle,  pour  le  punir  ou  le 
FHcg  rccotnpenfer  fuivant  ce  qu’on  lui  rap- 
porteroic.  Apres  qu’on  l’eut  aflüré 
qu’il  n’y  avoit  perfbnnedans  laplace. 


èc  qu’il  n’y  avqjc  rien  à craindre,  il 
fc  mit  en  maître.  A peine  y fut-il 


entré,  que  les  Janiflaires  qui  en  eftoient 
fortis  revinrent  avec  les  Spahis  qu’ils 
avbient  rencontrez  en  chemin,  pour 
y reprendre  leurs  logetnens  j mais  les 
voyant  occupez  par  de  nouveaux  hô- 
tes, ils  s’en  retournèrent  avec  beau- 
coup de  conlufion  d’avoir  perdu  un 
porte  fi  important  par  une  terreur  pa- 
nique. 

Ce  ne  fut  pas  fans  difficulté  que  te 
Prince  Charles  de  Lorraine  établit  fes 

quartiers  dans  la  Ttanfilvanie , le  Prin- 
ce Abaffi  étoic  toujours  attaché  aux 
Turcs  par  inclination  & par  crainte, 
quoi  qu’il  vit  la  fortune  favori  fer  les 
Chrétiens.  Il  craignoit  que  les  capri- 
ces de  la  fortune  ne  çhangeaflent  la  fa- 
ce des  affaires , & que  ce^  Infidèles  ne  fe 
plaignirent  de  fa  legen  té: ::  leurenyo- 
-ya  plufîeurs  fois  dema.  der  du  (ecours  ; 

mais  comme  les  troiibics  qui  ont  de- 
• ' ’ puis 


fi 

£ 

é 

J 

Cl 

ti 

4 

l 

h 

g 

n 

4 


fîj 

et 


j 


V 

•1 


, Mahomet  IV. 

puis  caufé  une  fi  grande  révolution 
avoient  déjà  commencé  , il  n’en  eut 
aucune  affiftance  : ainfi  voyant'ies  Im- 
periaux  à lès  portes,  il  fut  contraint  l’Hcg. 
d’entrer  en  négociation.  Il  offrit  de 
donner  des  quartiers  à quelques  rcgi- 
mens  feulement,  ce  qui  ne  plut  pas 
au  Prince  Charles  de  Lorraine,$c  com- 
me ilétoitenétat  d'obtenir  par  la  for- 
ce ce  qu’il  demandoit , il  fe  rendit  de- 
vant Claufembourg.Cette  ville  que  les 

I Anciens  nommoient  Claudiopolis,  8c 
l • que  ceux  du  pais  appellent  Colofwar 
eft  dans  une  p.’aine  fertile  fur  le  petit 
Samos  y fes  fauxbourgs  font  fi  vaftes  8c 
fi  peuples  qu’on  les  prendroit  pour  une 
fécondé  ville  fès  murailles  font  fort 
épaifles , 8c  fes  maifbnstrés-bien  bâties  : 
elleeff  défendue  par  une  fortereflè  fi- 
tuée  fur  une  éminence  qui  la  comman- 
de. C’eft  dans  cette  place  que  s’afTem- 
blent  les  Etats  de  Tranfilvanie  ,elle  efl 
habitée  par  des  Saxons  8c  par  des  Hon- 
grois, qui  vivent  dans  une  aflfez  bon- 
ne intelligence,  8c  qui  font  élevez  in- 
différemment aux  Charges  politiques..  1 . 

Certe  ville  n 'étant  pas  en  état  de  re- 
fifter  à une  armée  victorieufe,  on  entra 
en  conférence;  8c  après  qu’on  fut  de- 

V g,  meu- 
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— . — - meuré  d’accord  de  part  & d’autre  de 
1687.  quelques  conditions*  les  habitans  ou- 
fo  ^ de  vr^renc  ^es  portes  aux  Impériaux.  Plu- 
Seg.  fieurs  autres  villes  de  la  Tranfilvanie 
pour  s’exempter  du  pillage,  fui  virent 
l’Cxemple de  Claufembourg,  & reçu- 
rent garni  fou  Allemande.  Le  Prince 
Abaffi  n’efperant  plus  de  fecourà  dès 
T urcs , & voyant  le  Prince  Charles  eil 
état  de  le  dépouiller  polir  peu  qu’il 
voul  ut  faire  de  refiftance , conclût  a véc 
lui  un  traité  tel  qu ’ott  Té  lbühaitoir.  Il 
fe  mit  fous  la  prote&ïôû  de  l'Empe- 
reur , & la  répartition  des  quartiers  lut 
laite.  Il  fe  portad’aütant  plus  volon- 
tiers à cet  accômtnôdêmént , que  (on 
fils  qü’il  avoit  èûvoÿéen  otage  à Conf. 
tantinople , & dont  là  Vie  poüvoit  cou- 
rir quelque  dangèr  dans  ce  change- 
ment de  parti  , aVoit  trouvé  moyénde 
fe  fauver  pendant  les  troubles  dont 
l’Empire  Ottoman  étoitagiré,  ôtétoit 
retourné  auprès  dé  lui. 

Le  General  DuneVrald  après  la  prifè 
d’Effeck,  marcha  vers  Poflega  capitale 
de  l’Ëfclavoûie  qui  lui  ouvrit  les por- 
tes >•  & la  terreur  fut  fi  grande  dans 
cètte  Province,  queplufieurs  petites 
Villes  & Châteaux  fit  uez  fur  la  Drave 
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SclaSave,  furent  abandonnez  par  les  — — 
Turcs.  Les  principaux  furent  Pétri-  I687* 
Varadin  fur  la  riviere  de  Krcfch , Je-  de* 
no  furleFelkier,  Giula  vers  le  marais  l’Hcg. 
de  Zakac,  où  ces  deux  rivières  entrent , 

Sjpa  fituée  plus  avant  vers  laTranfil- 
vanielur  la  riviere  de  Maroch,  Val- 
kovar  fur  le  Walpo  au  delà  d’EÜèck  . 
à demi -lieue  du  Danube,  Sirmich 
qui  eft  l’ancien  Sirmiun  place  autrefois 
fort  importante;  mais  qui  a déchu  de 
fbn  ancienne  fplcndeur  , & Sawatz 
fur  la  Save.  Le  Baron  d’Arizaga  prit 
au (Ti  en  mê&e- temps  Palotta  à deux 
lieues  d’Albe-Royale  , & le  Ban  de 
Croatie  s’empara  de  Longigrad. 

Le  Prince  Charles  de  Lorrainppour 
eftre  plus  aflure  de  la  fidelité  du  Prin- 
ce Abaffi  , mit  encore  garnifon  dans 
Gybin  ville  bâtie  fur  la  riviere  deMem-. 
non,  qu’on  appelle  aufli  Hermanftad. 

Cette  ville  eft  bâtie  dans  une  plaine 
marêcageulè,qui  n’eft  commâdée  d’au- 
cune hauteur.  Ses  murailles  font  fort 
épaiffes  ; & flanquées  de  gros  battions: 
fês  folfez  qui  font  remplis  d’eau  vive 
& fort  profonds , lui  fourniflent  du 
poiflbn  fuffifamment  : les  battions  pu- 
olics  & particuliers  y font  fort  bien 

Vf  en- 
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— entendus..  Leshabitans  ont  la  plupart 

1687-  l’abord  allez  facile,  & fontgenereux 
dcJ  c.‘  & civils  aux  étrangers.  C’eft  la  ca- 
$c9gl.c  pitalc  de  toute  la  T ranfilvanie , & de 
la  Province  des  Saxons  en  particulier. 
Elle  a été  autrefois  une  ville  Epifcopale 
fous  l’Archevêque  de  Colozza  ; mais  il 
n’y  a plus  d’Evêque  depuis  long-tems. 
La  campagne  des  environs  eft  très -fer- 
tile particulièrement  du  côté  de  Silk 
bourg , village  qui  en  eft  à cinq  milles 
où  il  y a des  falines  qui  aportent  un 
• grand  revenu  au  Prince. 

Le  Blocus  d’Agria  ayant  continue 
pendant  toute  la  campagne,  la  place 
ie  trouva  tellement  preft'ée  de  la  faim,, 
que  le  Bafla  envoya  quatre  des  prin- 
cipaux Officiers  de  la  garnifon  au  Mar- 
quisDoria  quicommandoit  l’arméelm- 
periale.pour  lui  demander  la  permiffion 
. de  dépêcher  à Belgrade  deux  Turcs 
accompagnez  de  deux  Officiers  Allé-- 
mans,  afin  de  reprelenter  à ce  Com- 
mandant la  neceflité  de  rendre  la  place 
faute  de  (ecours.  Le  Marquis  Doria  re- 
fufe  cette  propofition,&  les  alfiegez  ca- 
pitulèrent.Il  futarrefté  qu’ils  fortiroiét 

rombour  batant  ,&  enfeigne  déployée, 
avec  leurs  femmes , leurs  enfans,  8c 

tout 
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rout  ce  qu’ils  pourroient  faire  charger 

lùr  trois  cens  chariots,&  qu’ils  (croient  ld6*.7’c 
efcortez  jufqu’àTemilwar  par  cent  ^.dc 
chevaux  Âllemans.  s PHcg. 

Le  mauvais  fuccés  des  affaires  des 
Turcs  en  Hongrie,  obligea  les  troupes 
à (ê  mutiner,  Sla  révolté  alla  fi  loin,  . 
qu'il  en  coûta  la  vie  aux  principaux 
Miniftres  de  la  Porte  r & la  Couronne 
avec  la  liberté  au  Sultan  Mahomet  IV. 
mais  pour  bien  entendre  cette  grande 
révolution  il  faut  reprendre  les  chofes 
de  plus  haut  & connoiftre  à tonds  les 
intrigues  de  cette  Cour. 

Après  la  mort  du  grand  Vizir  Ach* 
met*  Coprogli , il  fè  forma  deux  partis 
compofez  des  créatures  de  ce  M iniftre,. 

& de  celles  de  Mahomet- Coprogli 
fbn  pere.  Il  s’en  éleva  depuis  un  troi- 
fiéme , qui  ayant  des  defleins  cachez  r. 
ne  fut  connu  que de  peu  de  perion- 
nes.  Ceux  qui  s’y  engagèrent,  voyant 
que  le  fang.Ottoman  avoit  beaucoup 
dégénéré  de  l’ancienne  fplendeur  de  fes  . 
premiers  Sultans , vouioient  en  étein-  . 
drelesreftes,  & mettre  fur  le  Trône 
leKamdeTartarie.  C’eft  par  cette 
raifon  qu’ils  n’ont  rien  oublié  pour 
entretenir  la  divifion  dans  la  famille 
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garda  cette  dignité  que  deux  ans  ; trop  

hcureqx  d’avoir  fauvéfatête,  8cfut  ^7, 
relégué  à Rhodes. 

Soliman  qui  remplit  après  lui  ce  polie  î°Hçg.C 
important,  découvrit  que  la  mort  de 
Kara-Muftaphaavoit  été  l’ouvrage  des  • 
intrigues  d’Ifaac  Effendi , 8c  craignant 
que  cct  artificieux  favori  ne  feiervîc 
des  mêmes  moyens  pour  le  perdre 
pendant  qu’il  expoleroit  fa  vie  pour  la  ,«■ 
défenfede  TEmpireOttoman,il  décou- 
vrit ce  fecret  au  Grand-Seigneur , 8c  é-. 
tant  fur  le  point  de  partir  pour  aller  «* 
prendre  le  commandement  de  l’armée 
de  Hongrie, il  pria  la  HautelTe  de  le  ga-  * 
rantir  des  piégés  qu’un  ennemi  fi  dan-  - 
gereux  pourroit  lui  tendre  pendant  fon  1 
abfence.Le  crime  du  Mulaip  étdit  trop, v 
grand  pour  eftre  pardonné , mais  l’at- 
fdékion  du  Sultan . lui  fauva  la  vie , 8c  - 
qn  fe  contenta  de  le  reîeguer  àRhodes.  - 
Le  Vizir  qui  fut  chatgé  de  l’y  condui  - 
re Jugeant  que  fes  jours  ne  feroient  ja- 
mais en  fureté  tant  que  ce  favori  leroit  ~ 
vivant,  puifqu’il  ppurroit  rentrer  en  - 
grâce,  8c  reprendre  le  même  afeen-  • 
dant  qu'il  avoit  eu  fur  l’efprit  de  la  * . 
HautelTe,  8c  qu’alors  il  fe  vangeroit  ‘ 
infailliblement  de  l’au  teur  de  fon 1 exil , » 
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en  paffant  la  mer  il  le  fie  jeîter 
dedans , & colora  fa  mort  d’un  nau- 
frage fuppofé.  Le  Sultan  reçût  cette- 
nouvelle  la  ns  en  examiner  les  circôn- 
iHnce$,&  oublia  entièrement  Ion  favo- 
ri. On  peut  juger  par  cette  conduite- 
de  l’adrefié  du  grand  Vizir  Soliman. 
Il  avoir  les  maniérés  honnêtes , h plus 
engageantes  que  n’ont  ordinairement 
les  T urcs.il  n’étoit  pas  tort  intelligent 
dans  le  métier  de  la  guerre  \ mais  il 
avoit  couvert  fonpeu  d’experiencea- 
vectant  d’artifice  pendant  qu’il  avoir 
été  Seraskieren  Pologne,  qu’on  l’avoir 
crû  beaucoup  plus  habile,  qu’il  ne  l’é- 
-coit  en  effet  : ce  qui  lui  fit  donner  le 
çommandemét  de  l’armée  deHongrie; 
maisla perte  delà  bataille  de  Môhatz 
découvrit  ce défaût , ôe.le  décredita. 
Les  troupes  ne  voulurent  plushazar- 
der  leurs  vies  fous  la  conduite  d’un 
General,  en  qui  elles  n’avoient  au- 
cune confiance.  Elles  fe  mutinèrent, 8c 
offrirent  le  commandement  de  l’armée 
à Siaoux  Baflh.C  etoit  un  homme  har- 
di, debonfèns,  très-bien  fait  de  la 
perlonne , & âgé  de  cinquante  ans  ou 
environ.  Il  cftoit  né  en  Géorgie,  §£ 
avoit  efté  efeiave  ü’Achmet-Coprogli 

qui 
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ui  l’avoit  élevé , & lui  avoit  donné  la 


xür  en  mariage.  Comme  il  avoit  1*87. 
beaucoup  d’amis  & de  crédit,  ils’étoit  dcî-Ç- 
rendu  le  Chef  de  la  fécondé  faétipri!  Il  j^cg.* 
refufa  d abord  le  commandement  que 
les  milices  lui  offrirent , foit  qu’il  ap- 
préhendât de  hazarder  fa  vie  en  le  rece- 
vant de  leurs  mains  fans  l’àveu  de  fa 

* Hautefîe,  ou  qu’il  cfperâ^de  fe  faire 
confidercr  davantage , par  ce  refus  af- 
feété  ; à quoi  il  y a quelque  apparen- 
ce, puifqu’if  fe  rendit  aux  inltantcs 
prières  des  mutins.  Après  que  les  fedi- 
tieux  fe  furent  donné  un  Chef  aufli  ca- 
pable que  celui-là  , ils  choifirent  Ye- 
ghenBafla  pour  aller  porter  leurs’pîain- 
tes  au  Vizir.  Cet  Officier  qui  étoit  vio- 
lent & hardi , lui  demanda  avec  beau- 
coup d’in  folence  au  nom  de  toutes  les 
troupes , trois  montres  qui  leur  étoient 
dues. 

„ Le  Vizir  qui  craignit  la  fuite  de  cet- 
te révolté,  écouta  avecbeaucoup  dfe 
pa!  ience  cette  harangue  fcditieufe,  fans 
témoigner  aucune  émotion , & répon- 
dit à Yeghen  qu’on  ne  pouvoit  pas 
ignorer  l’impuiflànce  où  il  fe  trouvoit  - 
dcfatisfairelcs  troupes  de  leur  folde, 
puifque  l’argent  qui  eftoicdeftiné  à 


leurs 
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— ~ leurs  payemens  avoitefié  pris  au  der- 
***?•  nier  combat  s mais  qu’il  avoit  donné 
jo/^dc  les  ordres  necefiàirespouren  faire  ve- 
PHég.  riir,  & qu’elles  recevroienc  bien-toft 
tout  ce  qui  leur  eftoit  dû.  Yeghen  pre- 
nant avantage  de  la  modération  du.' 
Vizir,  5c. l’attribuant  à lâcheté,  lui 
demanda  au  nom  de  l’armée  le  Sceau 
de  l’Empire  , 8c  l’Etendard  de  Maho— * 
met , lui  déclarant  que  les  troupes  ne 
vouloiênt  plus  lui  obéir.  Soliman  ré- 
pondit,qu’il  ne  pouvoir  les»  rendre  qu’au  * 
Grand-Seigneur  qui  les  lui  avoit  con- 
fiez. Un  des. Officiers  du  Vizir,  ne  pou- 
vant plus  fouffrir  la  hardicfie  du  Bafik 
dm  augmentent  de  plus  en  plus , prit 
fa  parole;,  & dit  à Yeghen  qu’il  perdoic 
ïè  refpeéfc.  Le  député  de  l’armée  pic- 
qué  de  cette  remontrance , tira  fon  ci- 
meterre ik  bleflà  dangereulèment  ce- 
lui qui  avôi  t ofé  la  lui  faire.Cette  aétion 
mit  en  mouvement  toute  la  maifon  du 
Vizir,  ries  pl  us  hardis  prirent  les  ar- 
mes pour  repoufier  l’outrage , & les 
plus  timides  cherchèrent  à fauver  leurs 
vies  par  une  prompte  fuite. Les  mutins  - 

f)ouflérent  fi  loin  leur  infolence,  que 
e Vizir  ne  le  croyant  plus  en  feureté 
dans  le  camp,  fit  en  diligence  armer  •* 
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«ne  barque , 6c  partit  dés  le  foir  même,  - 

pour  fe  rendre  par  le  Danube  à Belgra- 
de.  Quand  il  y fut  arrivé , il  renvoya  ,q^c 
quelques  BafTas  qui  l’avoient  accom-  l’Hcg. 
pagne  j les  priant  d'employer  leur  cré- 
dit, 6c  leur  adreliè  pour  apaifer  ledet 
ordre.*  après  quoi  il  continua  fa  route, . 

6c  alla  débarquer  entre  N icopoli  & Si- 
liftrie.  Il  dépêcha  un  Courier  auCaï* 
makan  pour  l’avertir  de  fon  arrivée,  6c 
le  prier  d’en  donner  avis  à la  Hautellê. 

Le  Grand- Seigneur , ayant  apris  cette 
nouvelle , manda  au  Vi&ir  de  s’arrêter 
àScutary;  mais  comme  il  eftoit  déjà 
plusavancé,  il  demeura  au  même  lieu- 
où  le  courier  l’avoit  trouvé , 6c  envoya 
le  Sceau  au  T eftcrdar  pour  le  remettre 
au  Sultan. 

Trois  jours  après  fcpt  Députez  des 
rebelles  arrivèrent  à Conftanrinople, . 

6c  firent  demander  audience  au  Grand- 
Seigneur.  Le  Sultan  fit  d’abord  quel* 
qucdifficultéde  les  entendre,  mais  en- 
fin craignant  que  ce  refus  ne  portât  les 
affaires  à la  ddfruere  extrémité,  il  com- 
manda qu’ils  fufiènt  introduits  en  la 
prefence.  Celui  qui  portait  la  parole,  . 
lui  prefenta  un  mémoire  ligné  des 
principaux  de  la  milice  $ .par  lequel , . 

quoi  : 


4 *J%  Hifîoiredes  Turcs. 

- — quoi  qu’ils  proteftaflènt  qu’ils  ne  vous- 
J*8/*  loient  pas  fedépartir,de  l’obeïflàncç& 
i099.de  delà  fidelité  qu’ils  dévoient  à fa  Hau* 
l’Hcg.*  telTe , ils  declaroient  en  des  termes  peu 
refpeétueux,  qu’ils  ne  vouloient  plus 
obeïr  au  Vizir  Soliman  , ni  à fon  Caï- 
makan.  Après  que  le  Sultan  eut  lu  ce 
mémoire  V ce  député  lui  demanda  en- 
eoreau  nom  des  troupes  qu’il  tîtSiaoux 
Baflfa  Ton  Grand  Vizir.  Mahomet  l’é- 
couta avec  a fiez  de  patience , & le  ren- 
voya avec  promeflè  de  lui  faire  Içavoir 
bien-tôt  lès  intentions,  mais  comme  il* 
tarda  quelques  jours  à rendre  la  répon- 
lèqu'ilav oit  promi(è,  les.  députez  lui 
mandèrent  que  l’armée  n’actendroic 
pas  au  delà  de  2 y. , jours , & que  ce  ter- 
me expiré  elle  prendroit  lesrefolutions 
qu’elle  jugeroit  les  plus  convenables  au 
bien  de  l’Empire. 

Cependant  comme  Soliman  avoit 
trouvé  moyen  de  juftifier  la  conduite 
auprès  du  Grand- Seigneur,  il  obtint 
là  permilîion  de  demeurer  à Conftan- 
tinople.  Cette  indulgerfce  déplût  aux 
partifans  des  rebelles,  qui  eftoient  en 
grand  nombre  dans  la  capitale  de  l’E  m- 
pire , & leurs  murmures  allèrent  fi  loin 
que  Mahomet  pour  les  faire  cefièr , 
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fut  contraint  d’envoyer  à Siaoux  Bafl’a  — 
par  fon  Seliktar  fon  grand  Sceau  & 
l’Etendard  de  Mahomet,  avec  une  let-  xl99^ 
tre  fort  obligeante , par  laquelle  il  lui  PHcg. 
témoignoit  que  l’importance  de  fes 
fervices  meritoit  la  charge  de  Grand 
Vizir , dont  il  avoit  relolu  de  le  re. 
compenfcr.  Le  Seliktar  rencontra  à 
trois  journées  de  Conftantinople  un 
courier,  qui  lui  aprit  que  l’armée  étoit  , 
di  vifée  en  deux  faddons,  qu’une  partie 
dont  le  nombre  pou  voit  monter  à dix 
oirdouze  mille  hommes , avoit  deman- 
dé à Siaoux  BafTa,  qu’il  les  menât  droit 
à Conftantinople  : & que  l’ayant  trou- 
vé oppofé  à cedcfleinilsavoientchoi- 
fi  pour  chef  un  vieil.  Officier  qu’on 
nommoitle  Petit-Mahomet.  LeSelik- 
tar  dépêcha  incontinent  ce  même  Cou- 
rier au  Sultan,  pour  lui  porter  cette 
nouvelle.  Il  étoit  à la  chaîl'e  quand  il 
la  reçût , & au  retour  il  affembla  un 
Divan  pour  délibérer  fur  les  moyens 
de  s’oppofer  aux  entreprifes  des  rebel- 
les. Le  Caïmâkan  lui  propofa  de  lever 
du  monde  dans  Conftantinople,  & aux 
environs , & de  faire  venir  des  places 
les  moins  éloignées  ce  qui  lui  reftoit 
de  troupes  fidelles , pour  en  former  un 

corps 
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— ■ corps  d’armée,  offrant  de  fe  mettre  à la 
dcT?C  r^te»  & de  rediiire  les  mutins , ou  par  la 
,o5»9.de  force  des  armes,  ou  en  leur  coupant  les 
l;Hcg.  vivres. 

Cet  avis  ne  fut  pas  füivi , quoi  qu’il 
fût  le  meilleur , & Mahomet  pour  a- 
voir  voulu  ménager  des  troupes  qu’il 
crût  neccffaires  à la  défenle  de  la  Hon- 
i grie,  a perdu  la  Couronne  avec  la  li- 
berté. On  différa  à prendre  uneder- 
mere  refolution jufques  après  le  re- 
tour du  Seliktar , dans  l’efperance  que 
les  affaires  pourroient  changer  de  face, 
parla  fitisfaéfcion  qu’ort  avoit  donnée 
aux  troupes.  Le  Sultan  reçût  quelques 
jours  après  un  fécond  Courier , par  le- 
quel ilaprit  que  le  Siaoux  Baflà  avoit 
accepté  le  commandement  de  l’armée; 
qu’Yeghén  s’en  eftoit  feparé  avec  huit 
mille  chevaux,  avec  lefquels  il  eftoit  al- 
lé joindre  le  petit  Mahomet , .&  qu’ils 
marchbicnt  tous  enfemble  vers  Con- 
ftantinople.  Le  Seliktar  mandoit  auffi 
que  les  troupes  qui  eftoient  demeurées 
fous  le  commandement  de  Siaoux  , l’a. 
voient  obligé  à prendre  la  même  route 
pour  venir  demander  les  têtes  du  grand 
Vizir  Soliman,  de  fon  Kiaia,  du  grand 
Douanier,  & du Kifler-  Agafi.  Il  infor- 
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ma  encore  fa  Hautefle  qu’il  avoit  remis  — — 
entre  les  mains  de  Siaouxle  Sceau  de  l6S 7*. 
l’Empire,  avec  l’Etendard  deMaho-  ^ôdc 
metj  mais  qu’il  avoit  témoigné  ne  pou-  pHeg- 
voir  accepter  la  charge  de  grand  V izir 
qu’il  ri’eût  auparavant  conféré  avec  le 
Sultan , pour  fçavoir  de  lui  s’il  vouloit  ^ 
retrancher  les  dépenfes  inutiles , & pu-  " 
nirceux  qui  par  la  diflifi  ation  des  finan- 
ces avoient  donné  lieu  à tous  les  mal- 
hreurè  dont  l’Empire  étoit  affligé.Cette 
nouvelle  caufa  une  fi  grande  confterna- 
rion  dans  Conftahtinople,  que  toutes 
les  boutiques  furent  fermées  pendant 
quelques  jours,&  pour  obliger  les  mar- 
chands à les  ouvrir , il  fallut  publier  un 
ordre  de  fa  Hautefle , par  lequel  il  leur 
eftoit  enjoint  de  le  faire , à peine  de  la. 
vie, 

Le  Vizir  Soliman  pour  détourner  Ta- 
rage dont  il  elVoit  menacé , perfuada  au 
Grand-Seigneur  de  rapeller  Coprogli 
beau-frete  de  Siaoux,  6c  de  le  faire  Cai- 
iriakan.  Il  lui  en  envoya  lui-même  la 
parente, 6c  lui  offrit  fes  tentes  avec  cinq 
cens  bourfes,  pour  faire  fon  voyage. 
Lèdeflein  de  Soliman  eftôit  de  fê  faire 
tin  ami  puiflant  auprès  de  Siaoux , en- 
tre les  mains  de  qui  il  voyoit  toute  l’au- 
to- 
-, 


X 
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torité.Coprogli  a beaucoup  d’efprit,  & 

eft  fort  honneite homme,  eftimédes 
i0p9.de  peuples,  & même  des  Janifiàires , mais 
l'Heg.  fort  haï  des  Spahis , parce  qu’il  a voit 
recherché  autrefois  avec  tant  de  foin  la, 
valeur  de  leursTimars,pour  les  obliger 
v à fournir  le  nombre  d’hommes  dont 
* ils eftoient  tenus,  ce  qui  avoit  été  caufe 
que  le  Sultan  avoit  été  contraint  de  l'é- 
loigner de  là  perfonne,  & de  le  releguer 
aux  Dardanelles  t dont  il  lui  avoit  don- 
né le  Gouvernement. 

La  précaution  qu  avoit  prisSoîiman 
pour  avoir  unProts&eur , n’empêcha 
pas  qu’il  ne  fût  arrêté  avec  tous  les  au- 
tres prolcrits.LeGrand-Seigneur  aiant 
trouvé  à propos  de  s’aflïïrer  de  leurs 
perfonnes»  pour  eitre  en  état  de  les  li- 
vrer aux  milices , s’il  ne  les  pouvoir  pas 
appailèr  autrement.  Le  Sultan  après  les 
avoir  fait  conduire  en  prifon , demeura 
enfermé  dans  fon  Serrail en  attendant 
la  fin  de  tant  de  delordres.  Coprogli 
eut  beaucoup  de  peine  à fo  refoudre  à. 
accepter  la  Charge  à laquelle  ileftoit 
deftiné , dans  un  temps  où  toutes  cho- 
ies ne  ie  faifoient  que  par  caprice  ; mais 
enfin  il  tut  contraint  de  ceder  aux  prcf- 
fàntes  inftances  du  Grand-Seigneur  & 
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du  Mufti,  qui  l’en  follicitoient égale-  _ 
jnent. Cependant  comme  l’armée  avan- 1^87. 
çoit  toujours 6c  qu’el  le  étoit  déjà  fort (lc  J-Ç* 
proche  * lcSeliktararrivaàConfhnti-  c 

'nople;  6c  par  le  récit  qu’il  fii  à fa  Hau- 
tefie  de  ce  qu’il  a voit  vû  , il  remplit  tel- 
lement ion  ame  de  frayeur,  qu’il  regar-  . . 
da  l’arrivée  des  rebelles,  comme  la  fin 
de  fa  vie.  * 

Dans  un  péril  qui  lui  fembloit  fi  pref- 
fant,  il  afibmblaun  Divan , ou  il  apcl- 
la  les  Nichangis  ou  Secrétaires  d’Etar, 
les  Kadileskers  de  Romélie  6c  de  Na- 
tolie , les  Cadis,  6c  tous  les  autres  gens 
deLoy.  Il  leur  expofa  en  termes  fort 
pathétiques  letatprsfent  des  afFaires,$c 
leur  demanda  quelle  conduite  il  devoit 
tenir, témoignant  être  tout  prêt  à quit- 
ter rÉmpire,s’ils  le  jugeoient  necefiaire 
pour  le  bien  de  l’Etat.  Ceux  qui  corn* 
pofoient  le  Confeil,  cflayerent  de  forti- 
fier fon  courage,  6c  lui  confeillercnt  de  ... 
retrancher  les  dépênfes  de  la  maifon, 
pour  faire  voir  aux  mutins  qu’il  n’avoit 
pas  attendu  leur  arrivée  pour  faire  cet- 
te reforme , 6c  qu’il  s’y  étoit  porté  vo- 
lontairement. Le  Grand-Seign.  pour 
leur  montrer  qu’il  déferoit  à leur  avis, 
fit  forcir  incontinent  du  Serrai!  lin 
, grand 
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grand  nombre  d’efclaves  qui  étoient  an 
1^87.  fèrvice  des  Sultanes, & beaucoup  d’Ôf- 
dc  J.C.  c;ers  inutiles. 


î*Hcg.C  Coprogli  eftant  arrivé  trois  jours  a- 
prés,  on  tint  un  autre  Confeil,  où  il 
te  trouva,  St  on  y apella  quatre  fameux 
Derviches,  afin  que  leur  prelence  don- 
nât plus  de  poids  aux  relolutions  qu’on 
y prendroit.  Apres  qu’on  eut  examiné 
avec  beaucoup  de  foin  ce  qû’on  avoir  à 
craindre  de  la  révolté  de  farinée,  oa  de- 

* ■ » • ■ % 9 

meura  d’accord  qu’il  lui  falloir  facrj- 
fier  le  grand  Vizir  Soliman,  leCaima- 
kan  Rcgeb,  Ion  Kiaia,  le  grand  Doüa- 
nier,  & tous  les  autres  profcrits.  Soli- 
man fut  étranglé  le  même  jour  dans  la 
prilon , après  avoir  déclaré  lès  biens. 
On  lui  coupa  la  tête  quon  remplit  de 


foin , & qu’on  envoya  aux  troupes  par 
un  Chiaoux  ; on  n’étrangla  pas  les  au- 
tres , parce  qu’on  relol  ut  de  les  mettre 
à la  torture , pour  les  obliger  à décou- 
vrir le  lieu  où  étoient  leurs  trefors.  Le 
Sultan  qui  avoit  julques-là  épargné  la 
vie  de  Kara -Ibrahim, qui  avoit  été  aùlfi 
grand  Vizir,  & qui  avoit  été  relégué  à 
Rhodes,  crût  que  cette  viétime étoit 
encore  neceffaire’pour  appaifer  les  ré- 
voltez. Il  envoya  pour  cet  effet  un 

Chiaoux 


Mahomet  IV.  379 

*Chiaoux  au  lieu  de  Ton  exil,  pour  lui  

demander  (à  tête.  Le  Sultan  fe  repen-  \ f<587 
tit  incontinent  de  s’être  porté  de  Ton 
mouvement  à la  perte  d’un  hom me  qu  i i'Hcg. 
l’avoit  bienlèrvi,  & dépêcha  un  Cou- 
rier deux  jours  après  le  départ  du 
Chiaoux , pour  révoquer  l’ordre  qu’il 
avoit  donné , mais  il  fè  trouva  qu’il  e- 
ftoit  déjà  exécuté. 

Le  Grand-Seigneur  ayant  aprisque 
les  rebelles  étoient  déjà  arrivez  à An- 
drinople , il  y fit  conduire  les  deux  Ca- 
dileskers,  leKifler-Agafi,le  Boftangi 
Baffi,  & le  Tefterdar,  pour  tâcher  de 
les  contenter  par  ce  facrifice.  Les  amis 
de  ces  quatre  Officiers  qui  eftoient  en 
grand  nombre , employèrent  inutile- 
ment toute  leur  adrefle  pour  les  garan- 
tir de  la  mort  cruelle  à laquelle  on  al- 
loit  lesexpofèr.  La  frayeur  s etoit  tel- 
lement emparée  de  l’efpric  du  Sultan, 
qu’il  crût  devoir  employer  fans  diftin- 
âion  tous  les  remedes  qu’il  s’imagina 
pour  pouvoir  guérir  le  mal  dont  il  é- 
toit  menacé.  A peine  ces  malheureux 
furent-ils  arrivez  au  camp,  qu’on  les 
maflàcr2.La  rage  de  ces  barbares  éclata 
principalement  fur  leT efterdar,qui  fut 
déchiré  en  mille  pièces.  Comme  tou- 


tes 
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deBoftangis.  Mahomet  fc  vit  alors  en-  -1— , 
lever  ces  Princes  qu’on  mena  à fa  vûë  I687* 
aux  Vieux  Serrail,  où  le  Chef  des  Eu-  ,d0cJ*9* 
nuques  établit  un  corps  de  garde  pour  PHeg:* 
la  fureté  de  leurs  perfonnes.  Toute  la 
rage  du  Sultan  le  tourna  contre  le  Bo- 
lïangi-Baflj , il  commanda  à ceux  qui 
fuivoient  encore  fon  parti  de  l’étran- 
glerjmais  ce  qui  venoit  d’arriver  les  in- 
timida , 6c  dans  un  moment  cet  Empç- 
reur  fut  abandonné  de  tout  le  monde. 

I Dans  cette  extrémité  il  fe  retira  à fon 
appartement , pour  cacher  là  confufïon 
? lés  ennemis,  6c  dans  le  même-temps 
on  mit  des  gardes  à fa  porte  pour  l’em- 
. pêcher  d’en  fortir.  Il  y demeura  prifon- 
nierjulqu’au  huitiémede  Novembre, 

| fans  recevoir  aucune  nouvelle  de  ce  qui 
fe  pafloit.  Certe  révolution  qui  paroif. 

| .foit  inopinée , étoit  neanmoins  preme-  • 
ditée  6c  concertée  avec  les  Chefs  des 
rebelles,  avec  qui  ces  Officiers  du  Ser- 
rai! entretenoientcorrefpondancej  6c' 
déjà  depuis  plufîeurs  jours  Mahomet 
.etoit  garde  a vue,  quoi  qu'il  parût  avoir 
encore  l’autorité  fou veraine. 

Rien  ne  s etoit  fait  que  par  l’ordre  de 
Coprogli , qui  ayant  apris  que  Siaoux 
loiibeau-frcre  avoit  pluficurs  fois  mis 
TomeïV.  X fa 

[-  . \ - - 
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icV  c r^ts  Mahomet , crût  qu’on  ne  pour 
îo^/.de  roit  appaifer  les  mutins, qu’en  leur  don* 
l‘Heg.  nant  un  nouveau  Maître.  Mahomet 
futfurpris  d’un  changement  fi  impré- 
vu, parce  qu’il  entrercnoit  des  intelli- 
gences à l’armée  , où  il  avoit  gagné 
Yeghen  par  la  promette  qu'il  lui  avoit 
fait  faire,  de  lui  donner  ta  fille  veuve 
-du  Muflaip.  Ce  Baffa  de  ton  côtél’a- 
voit  faitafiurer , qu’aufii-tôt  que  l’ar- 
mée ferait  arrivée  à Conftantinople , il 
rejetterait  dans  le  Serrail  avec  tous 
ceux  de  fon  parti , 6c  le  défendrait  con- 
tre le  refte  des  rebelles , ou  il  lui  donne- 
rait moyen  de  paflér  en  Afie.  Ce  fut 
fur  cette  atïarance  qu’il  fe  portai  cet- 
te violence  contre  le  refte  de  fon  fàng , 
qui  avança  ta  perte. 

A prés  que  Mahomet  fut  arrêté,  Co- 
progli  fit  aflemblerlc  Mufti,  les  Ka- 
dileskers , 6e  les  Officiers  qui  étoient 
arrivez  de  l’armée,  6c  leur  fit  connoître 
qu’on  ne  pouvoit  appaifer  les  troubles 
/ dont  l’Empire éroit  agité,  qu'en  met- 
tant la  Couronne  fur  la  tête  de  Soli- 
man ; 6c  ayant  fait  figner  un  Fefta  par 
le  Mufti , il  envoya  cnercher  ceux  qui 
avoient  foin  de  la  garde  des  Princes  , 
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là  vie  au  hazard , en  foûrenant  les  inte- 
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Mahomet  IV, 

& leur  ordonna  d’amener  le  Sultan ^ 

liman  , pour  le  mettre  fur  le  Trône 
fuivant  les  fouhaits  du  peuple.Lorfque  dc  J- 
Ces  Officiers  vinrent  prendre  ce  Prince 
pour  l’y  conduire,  il  crut  qu’on  Pal-  S' 
loit  mener  à la  mort,  & fut  failî  d’u- 
ne  fi  grande  frayeur,  qu’il  s’évanoiiit. 
Après  qu’il  fut  revenu  de  fa  foibleflè, 
tout  ce  qu’on  lui  dit  du  changement  de 
fa  fortune  ne  pût  le  rafî^rer,  & il  n’en 
voulut  rien  croire , qu’il  ne  Peût  apns 
de  la  bouche  de  Coprogli.  Après  qu’il 
eut  reçu  les  hommages  de  lès  premiers 
üijets,  on  lui  fit  ligner  un  Catacherif 
qui  ordonnoit  que  Mahomet  fon  frère 
lèroit  gardé  de  la  même  lorte  qu’il  Pa- 
voit  été  lui-même.  Cet  ordre  fut  an- 
noncé à Mahomet  & lejetta  dans  une 
fi  grande  confternation  qu’il  tomba  fur 
fon  fofFalanslèntiment,  & ne  revint 
de  long- temps  delà  foiblelîe. 

Le  nouveau  Sultan  eft  âgé  d’envir$ï 
quarante-cinq  ans, de  belle  taille,  grarfd 
Scrobufte,  & a le  teint  fort  blanc,  les 
yeux  grands  & vifs  , l’air  fort  doux. 

II  eft  en  haute  cftime  parmi  les  gens 
de  Loi  pour  la  grande  connoiflnnce 
qd’il  avoit  acquife  de  toutes  les  ma- 
tières de  Religion  dont  il  a fait  une 
- X 2 Ion-  * 
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longue  étude,  ayant  prelque  toujours 


1687.  été  apliqué  à la  le&ure  durant  fa  lon- 
dcj.c.  oiip^nfon. 
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SOLIMAN  lit  du  nom.| 

O, 

Vingt  - quatrième  Empereur  des  Turcs . 

T Es  (cditieux  étant  arrivez  à une  1587. 
■^lieuë  deConftantinople,y  entrèrent  de  J.C, 
par  plufieurs  pelotons.  Les  Janiflàires 
s’aflemblerent  en  grand  nombrcôc  aile-  CB# 

rent  au  Serrailoùils  demandèrent  td- 
multuairement  17.  mois  de  paye,  quoi 
qu’il  leur  en  fût  dû  beaucoup  moins  ; 
ils  demandèrent  aufli  l’augmentation 
d’un  âpre  par  jour , fui  va  nt  ce  qui  a ac- 
coutumé defe  pratiquer  à l’avenement 
de  chaque  Sultan  à la  Couronne.  Ils 
voulurent  enfuite  voir  le  Grand-Sei-  ' - 
gneur,  qu’ils  difoient  avoir  été  mafia- 
cré  par  les  ordres  de  Ton  irere  Maho- 
met , & ce  Prince  fut  contraint  de  pa^ 
roître  fur  un  Kiosk  pour  lés  contenter. 

On  aflëmbla  incontinent  leDivan,pour 
chercher  les  moyens  de  leur  fournir 
l’argent  qu’ils  demandoient ; mais  com- 
me on  leur  avoitdéja  envoyé  tous  les 
fonds  qu’on  avoit  pû  tirer,  des  biehs 
des  prolcripts,  on  ne  put  ramaflèr  que 
de  quoi  leur  pay  er  neuf  mois  defolde  ;; 
dequoi  ils  le  contentèrent , fur  l’afl’û* 

« * X z,  rance 
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rance  qu’on  leur  donna  qu’ils  rccévro- 
i jnt  bien-tôt  le  refte.LesSpahis  nè  vou- 
lurent prendre  ce  qu’on  leur  ofFroit, 
r 6c  dirent  inlolemment  qu’ils  vouloienr 
être  payez  en derementi  & s’étant  re- 
tirez , ils  lé  difperferent  par  la  ville , 
où  ils  commirent  toute  forte  de  delor- 
dre.  Lç  lendemain  ils  lé  joignirent  avec 
les  Janiflaires  à qui  ils  reprochèrent 
la  fbibleflé  qu’ils  a voient  eue  de  lé  con- 
tenter de  fi  peu  de  chofe  ; & s’étant  af* 
lémblez , ils  députèrent  conjointement 
au  Grand  Vizir  & auCaïmakan  pour 
le  faire  donner  leur  paye , 8c  le  préfent* 
avec  menaces  de  les  faire  dépofer,  6c 
même  dc  ^emander  leurs  têtes.  Us. al- 
lèrent enfuite  dans  la  place  du  Serrail 
6c  firent  in  fiance  pour  avoir  les  têtes 
4e  ces  deux  Miniftres.Siaoux  ayant  dé- 
couvert que  l’Aga  des  Janiflaires  qu’il 
avoit  employé  pour  apai  1er  le  defordre, 
travailloit  à l’entretenir,le  fit  priver  de 
fon  emploi , & on  le  relégua  à unede 
fesmaifonsde  campagne.  On  n’ola  le 
faire  mourir  de  peur  a irriter  lés  mili- 
ces. Le  Seliétar  Aga  fur  mis  à fa  place? 
mais  comme  il  n’eft oit  pasacredité  au- 
près des  Janiflaires  , il  trouva  peu  d’o- 
bçifl'ance  parmi  eux*  . 

Lfe 
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Les  mutins  non  contens  de  piller  îm-  ■ ■ ■■ 
punétnentles  boutiques  & les  jnaiions,  I6S7* 
re  mirent  fur  des  barques  armées  pour  ^ J* 
enlever  celles  qu’ils  rencontroient  dans 
lccanalde  la  mer  Noire.Ilsdépoferent 
de  leur  propre  autorité  le  Gouverneur 
de  Galata  &:  donnèrent  fa  charge  à 
une  perfonne  de  leur  corps.  Le  Vizir 
&le  Caïmakm  voyant  qu’il  étoit  im- 
pofiible  de  faire  ceftcr  ces  defordres 
qu’en  payant  les  troupes  , eurent  re- 
cours aux  moyens  les  plus  violens 
pour  trou  ver  de  l’argent  promptement: 
ils  taxèrent  toutes  les  perfomies  riches 
ians  épargner  les  Cadis  & les  gens  de 
Loi,  & exigèrent  les  taxes  avec  tant 
de  rigueur , qu’ils  firent  donner  des 
coups  de  bâton  à ceux  qui  témoignè- 
rent être  dans  l’impuiffance  de  les  pa- 
yer. Les  foldatsdesvaifTeaux  fe  foule  ve- 
rent  aufli , & après  avoir  demandé  leur 
paye  infolcmment , ils  fe  mirent  à voler  - 
comme  les  autres. 

Yeghen  Bafîâ&  ceux  qui  lui  obeïf- 
foient,  furent  les  feuls  qui  conferve- 
rent  quelque  modération.  Il  demeura 
camp&avec  eux  hors  de  la  ville,  &fic 
offrir  au  Grand- Seigneur  de  marcher 
ap  premier  ordre  contre  lea  mutins 

X 4 pout 


488  Hifioire  dei  Turcs. 

«—■  i.  p«ur  les  obliger  à fortir  de  Conftantî- 
1687.  nopïe , mais  on  n’ofa  accepter  lès  of- 

w * de  ^res 9 Peur  Sue  ^es  trouPes  qu’il  com- 
l'Hcg. C niandoit  ne  fc*  joigniflent  aux  autres.  . 

JLe  petit  Mahomet  qui  témoignoit 
vouloir  employer  tout  fon  crédit  fur  la 
. milice  pour  étouffer  la  fèditic-n, l’entre* 
tenoit  neanmoin  ,par  des  vûës  particu- 
lières efperant  que  la  chiite  des  pre- 
miersOfficiers  le  pourraient  élever  aux 
plus  grandes  dignitez  de  l’Empire.  Sa 
conduite  devint  fufpeéte  au  Grand  V i-\ 
zir6c  aux  Chefs  des  troupes,  qui  ju- 
gèrent à propos  de  s’en  défaire.  Il  eut 
avis  de  leurdeffein , & pour  garantir 
fa  vie,  il  le  fit  toujours  accompagner 
par  deux  cens  hommes  bien  armez £. 
mais  lès  ennemis  eurent  l’adreflu  de  é- 
pandre  le  bruit  parmi  les  fold.its  qu’il 
les  trahifloit,  6c  qu’il  avoir  des  intel- 
ligences avec  les  Miniltres  contre  les 
.interdis  communs.  Il  n’en  fallut?  pas  ' 
davantage,  6c dans  le.temps qu’il  vou- 
ioits’en  jültificr,  les  Janiffaires  ôcles 
Spahis  le  jetterent  fur  lui, 6c  l’aflomme-  ’ 
rent  à coups  de  bâtons  : après  quoi  ils 
mirent  fon  corps  en  pièces , ôc  le  jette- 
rent dans  la  mer. 

Les  exactions  que  Siaoux  & Copro^ 
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gli  avoient  faites , les  avoicnt  rendus  ii  — — •• 
odieux  à toutes  les  perfonnes  du  pre-  * 
mier  rang , & principalement  aux  gens  JOVi!.dc 
de  Loi  qui  ont  un  grand  crédit  dans  PHcg. 
l’Empire  Ottoman,  que  le  Grand-Sei- 
gneur fût  contraint  à leur  follicitation 
ueles  abandonner  aux  milices  qui  dc- 
mandoient  leurs  têtes  infolemment, 
parce  que  n’ayant  pas  encore  recouvré 
les  fonds  neceflaires,  il  sne  les  avoient 
pas  (àtifaits  de  leurs  foldes.  Le  Sultan1 
y eut  quelque  répugnance , parce  qu’il 
leur  devoit  la  Couronne;  mais  comme 
fon  crédit  n’ëtoit  pas  encore  bien  aflfer-/ 
mi , il  ne  put  refifter  à un  fi  grand  nom-* 
bre  de  perfonnes  qui  le  preflbient  de-  • 
lacrifier  cesdeux  Miniftres  aureposde-' 
l’Etat.  Après' la  mort  des  deux  beau-’  , 
freres , la  charge  de  Vizir  fut  donnée  à* 
IfmaelBafla,  qui  par  fa  longue  expe-- 
rience  eftoit  fort  capable  de  remplir  ' v 

les  fondions  de  cette  dignité , & de: 
trouver  les  temperammens  neceflaires-» 
pour  accommoder  tant  d’interefts  dif-* 
ferens;  mais  qui  à cauiedelon  grandi 
âge  netoit  plus  en  état  daller  com-- 
manderiesarméesl- 
Aprés  que  le  nouveau  Vizir  eut  troui* 
vé-lefondsneceflaire  pour  payer*  les» 
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milices,  on  fit  la  ceremonie  du  Couron- 
nement.Le  zy.de  NovembreSolirnan 
ie  rendit  pour  cet  effet , du  Serf  ail  à la 
Marine , avec  une  luire  de  trente  per- 
fonnes.  Il  montad&ns  un  Caïque  doré 
accompagné  des  quatre  principaux 
Officiers  de  fa  màifoft  : Le  Boftangi 
Baffi  vêtu  d’une  veftede  brocard  d’or 
tenoit  le  gouvernail,  fuivant  le  devoir  • 
de  la  charge , le  Sultan  alla  débarquer 
au  Serrai]  de  la  fille  de  Mahomet  IV. 
où  le  Vizir  lui  avoit  fait  préparer  un  re- 
pas magnifique.  Sur  le  midi  il  fe  rendit 
àlaMofqùéed’Yub  qui  eft  dans  les 
fauxboui;gs;où  après  fa  priere  laite  par 
le  Mufti,  & une  exhortation  fur  le  fu- 
jetdela  ceremonie, le  chef  delà  tarnil- 
. Jede  Mulla-Hunkiar  fameux  Dervi- ° 
chèque  les  Turcs  confiderent  comme , 
unSaint,&  celui  de  la  famille  deCheiek 
Bectrich  qui  fit  le  premier  établifle- 
ment  de  la  milice  des  Janiflaires , luy 
ceignirent  l’épée  fuivant  leur  ancien 
privilège.  Après  que  le  Sultan  eut  effcé 
Couronné,  la  marché  commença  par  là 
porte  d’ Andrinople,  qui  eft'la  plus  éloi- 
gnée du  Serrai!.  Trois  cens  Gebedgis 
ou  gardes  des  munitions  roarchoient  les 
premiers  avec  leurs  dix  Capitaines  à 


I 
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cheval,  enluite  venoient  trois  cens  To-  ^ 

pigis  ou  Canonicrs  avec  leurs  Officiers  t687» 
achevai  ,fix mille Janiffiuresfuivoicnt 
. fans  armes  avec  leurs  grofîcs  canes  à la-  llHeg. c 
main , la  mitre  en  tête  : les  Chiaoux  c- 
toient  à cheval , & trente  Capitain  :s 
vêtus  de  latin , avec  des  aigrettes  blaiv 
ches  à leurs  turbans  alloient  les  der- 
niers.Le  Kiaîa-Bey  ou  Lieutenant  Co- 
lonel, environné  de  cent  Janiflàires 
bien  vêtus,  preccdoient  immediatemet 
PAga  ou  Colonel  de  cette  milice,  quiv. 
marchoit  feul  au  milieu  de  la  compa- 
gnieColonelle:douzeOfficiersdcsSpa- . . 
gis  (uivoient  avec  toute  cette  cavalerie,, 
puis  vingt- quatreCapigis  du  grand  Vi- 
zir à pied, les  gens  de  Loi  alloient  à che- 
val précédez  par  trcnteChûoux  duDi- 
van  qui  é toient  armez  de  mafl'es.  Vingt 
Mutaferacas  & Soixante  Emirs  du  * 
nombre  de  ceux  Qui  prétendoient  être 
de  la  race  de  Mahomet  luivoienr, ayant 
leurs  turbans  verts  pour  marque  de 
leur  diftinêhon.  Douze  Imans  desMok 
quées, trente  Chiaoux  8c  quatre-vingts 
Cadis  marçhoient  devant  douze  Capi- 
gis  du  Grand-Seigneur  qui  avoient  des 
veÆcs  de  brocard  d’or  & qui  eftoient 
ntontez  lur  des  chevaux  richement 

X 6 har- 
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— harnachez.  Ilsétoient  fuivis  d’unNa- 
deVc  kibÆndi  Chef des  Emirs  marchant. 
1pi9.dc  feub  puis  les  Cadileskers  de  Romélie  Sc 
l’Hcg.,  de  Narolie , qui  alloient  enfemble.  Les; 

• • VizirsduBanc  ou  principaux,  du  Di- 
van precedoient  legrand  Vizir, qui  avec. 
léMujtiatloic  fur  une  même  ligne.  Je 
premier  à droite  6c  le  fécond  à ïa  gau- 
che. Le  premier  Eicuyer  alloit  à. la  tê- 
te des  chevaux  de  main  menez  par  les . 
Efcuycrs.  L’Emir  Acor  ou  grand  El- 
cuyermarchoit  feui , 6c  après  lui  ve- 
ndit le  Grand- Seigneur  environné  de 
trente  Peiks  ou  valets  de  pied  vêtus  dç; 

• toiles  d’or^c  d’argent,  6c  de  cent  cin- 
quante archers  de  la  garde  armez  d’àrcs . 
6t  de  carquois.  Le  Grand- Seigneur  a- 
voit  une  vcfte  de.  drap  blanc  fourrée  de 
„ raarthe  zebeline  avec 1 un*  doliman  dè 
latin  vert  pardeflous , & Ion  turban  é- 
toitorhé  d’âigfcttesdè  Héron  avec  de 
gros  diiraaos  qui  formoient  une  elpece 
dé  diadème , deux  Officiers  à pied 
foûtenoient  les  bords  de  fa  vefte  >•  le  Sc--  ; 
. liktar  AgafuivoitlaHautcfl'e^  6cpor- 
toii  Ion  cimeterre  fur  l’épaule  droites* 
puis  le  Chacodar  ou  porte  manteau , le 
Reikiabdar,  qui  tient  l’étrier , le  Dul- 
fcendar  qui  porte  le  turban  y & enfin  * 
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îeKifler  AgaGfuivi  de  trente  valets  de  ■■■ 
pied,  quatre  Officiers jettoient  des  A- 
près  àchaque  coin  de  rue  à la  popula- 
ce  ',  ôcondiftribua  füivant  la  coutume 
des  vcfles  à tous  les  Officiers.  Le 
Grand-Seigneur  arriva  en  çet  ordreau 
Serrail,aux  acclamations  du  peuple.Sa 
mere  qui  étoit  enfermée  dans  le  vieux. 
Serrail  & qui  ne  l’àvoit  pas  vûdepui* 

7.  ans , en  tut  tirée  & conduite  au  nou- 
veau Serrail  avec  un  grand  cortege.  La 
SultaneÀfleki  femme  deMahomet  IV- 
fût  mifeau  vieux  Serrail  aprésavoir  été; 
dépouillée  de  toutes  fes  richefles  s ÔC 
de  la  plus  grande  partie  de  fês  pierreries,, 
onluilàifla  feulement  un  petit  nom- 
bre d’éfclaves  pour  la  fervir  » les  autres 
femmes  du  même  Sultan  y furent  aufîï> 
conduites.Lé  nouveau  Caïmakan  pre- 
fenta  deux  belles  efclaves  au  Grand- 
Seigneur,  & la  Validé  lui  donna  plu- 
fleurs  filles  pourcompofer  fon  Serrail- 
Après  la  ceremonie  du  couronnement, 
on  donna  aux  troupes  le  prefent  accou- 
tumé, & on  commença  de  diflribuer 
tous  les  jours  la  paye  aux  Janiflaires 
& aux  Spâhis  en  prefence  du  grand 
Vizir  Ifmaëel.  Y eghen  Bafla  partit  le 
premier  Décembre  avec  douze  cens* 

Spahis.. 
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— Spahis  pour  marcher  du  côté  deSophie, 
3*8$.  fur  l’aflurance  qu’on  lui  donna  qu’il  fe- 
n o de  ro£  bipa-tot  fuiyi  par  tous  les  autres. 
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T Es  defordres  qui  eftoient  arrivez  à 
CQnftantinople,&  le  manque  d’ar- 
gent 1 obligèrent  laPrinceflè  Ragotlki 
femme  du  Comte  Tekeli,  qui  avoir 
lbûtenu  dans  Moncaft  un  blocus  de 
plus  d’un  an,  à traiter  avec  le  Comte 
Caraffè  au  nom  de  l’Empereur.  U fut 
ftipuléque  tous  ceux  defon  parti  au- 
roient  uneamniftiç  generale  -,  Quelle 
fe  rendroit  incdfamment  à Vienne  a- 
xec  les  Princes  Ragotski  les  enfans  du 
premier  lit  ; Qu'elle  y lcroit  en  toute  li- 
berté; mais  quelle  n’en  poürroit  forcir 
fans  la  permiffionde  fa  Majefté  Im- 
périale; Que  tous  leurs  biens , meu- 
bles & immeubles  leur  feroient  refti- 
tuez,  à l'exception  des  fortereffes  de 
Moncaft  & de  Miclos  qui  demeure- 
roient  entre  les  mains  de  l’Empereur 
jüfqu’à  l’entiere  difeuflion  de  ces  deux 
places, qu’on  prétend  avoir  été  démem- 
brés de  la  Couronne  de  Hongrie**  Que 
laPrinceflc  feroit  rétablie  dans  la  jouïf. 
tance  de  Ion  doüaire  & de  tous  les 
biens  qui  luiappartenoient , fui  van  t les 

COQ- 
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cohvcntîonsmatrimonialles  faites  avec  -■ 
le  feu  Prince  Ragotski  ; Qu’elle  re- 
jnettroit  entre  les  mains  desCommik  jjVo.dê 
faites  Impériaux  lerendard,  l’efpée , le  l’Hcg. 
bonnet , & les  lettres  d’invefhture  de 
la  Principauté  de  Hongrie  envoyez  par,' 
le  Grand-Seigneur  au  Comte  Tekeli, 
avec  tous  les  canons , & armes,  & mu-  . 
nitions  qui  fe  trouveroient  dans  la  pla- 
ce. Voilà  les  principaux  articles  ,&  il 
y en  eut  encore  plufieurs  autres  dont  je 
ne  parlerai  point  de  peur  d’entrer  dans 
un  trop  grand  detail.  On  trouva  dans  + 
la  ville  cinquante-deux  pièces  de  ca- 
non & deux  mortiers , avec  des  mu- 
nitions de  guerre  & de  bouche  pour 
plus  de  fix  mois  ,*  mais  comme  il  n’y 
avoit  point  d’argent  pour  payer  les  * 

troupes , la  Princeflê  fut  contrainte  de 
capituler.  Moncaft  dans  le  Comté  de- 
Percczas  eil  au  milieu  d’un  marais,  la 
ville  baffe  n’eft  défendue  que  d’unePa- 
lanquc  environnée  * d’un  folle  plein* 
d’eau  large  de  40. pieds,  &de  feizede 
profondeur  j il  eft  couvert  d’une  haye 
Sç  fortifiée  par  deux  rangs  de  palirfa- 
desterraflees,*  il  y adeuxToffezau  de- 
dans qui  remplis  desruifleauxcoulans 
du  roc,  peu  vent  continuellement  en- 
voyer ^ • 
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■■■■■-'  voyér  leurs  eaux  au  iofle  extérieur  ptr 
des  canaux  particuliers.  Laforterefle 
iTOi  .dc*  e&fitiiée  fur  ce  rocquin’eftcomman- 
lUcg:  dé  d’aucune  hauteur  i elleeftcompo-* 
fée  de  trois  Châteaux  qui  dominent 
l’un  fur  l’autre , ils  font  le  parez  chacun 
par  un  foficiec  très-profond,  taillé  dans 
le  roc  , outre  un  troifiéme  qui  eft  de 
même,  lequel  entoure  toute  la  forte, 
reflè.  Ils  font  défendus  par  divers  haï- 
rions & par  d’autres  fortifications  an- 
tiques. Ofn  n’y  peut  arriver  que  par  un 
chemin  eftroit , dont  la  défenlèeft  fa- 
cile , 8c  qui  bit  ipême  coupé  en  plu- 
lîeurs  endroits; 

Le  B'aronKolbuîziski  aporta  à l’Em- 
pereur avec  les  articles  de  la  capitula- 
tion , les  marques  de  Souveraineté  en- 
voyées par  Mahomet  IV.  au  Comte- 
Tekeîi , & entre  autres  le  bonnet  ett-> 

• forme  deCouronne  couvert  dé  plaques* 
d’or  émaillé.  Auflî-tôt  que  la  Princefle 
Ragotski  futarrivi  à Vienne  aveefes* 
enfans , ôn  envoya  fon  fils  à Neufhaus 
en  Boheme,  & fa  fille  fut  mifo  dans* 
un  Couvent  dans  lè  defieinde  les  faire* 
changer  de  Religion, ce  qui  fut  expref- 
iement  recommandée  àceux  qu’on  mit  . 
auprés  d’eux  .LeComteTekeli  deman— 
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da  qu’il  lui  fuc  permis  d'écrire  àiâ  fem-  - 
me  , mais  on  lui  refula  cette  grâce.  Il  j<*88. 
découvrit  peu  de  temps  après  une  con-  J* 

juration  faite  contre  lui  par  quelques 
Officiers  de  fes  trou  pes , qui  y avoient 
engagé  cinquante  Hongrois.  Il  fit  don- 
ner la  quefhon  aux  principaux  chefs, & 
apres  avoir  tiré  de  leurs  bouches  les 
principales  circonftances  de  ce  com-  * 
plot  , il  les  envoya  au  luplice  refolu  de 
pardonner  aux  autres.  Ces  Miniftres  a- 
yantaprisfesfentimens,  lui  remontrè- 
rent que  ce  nefjoit  pas  une  occafion  où 
il  dût  uler  de  clemence,  & que  ce  çrime 
eftoit  d’une  trop  grande  confequence 
pour  eftrc  pardonné  à aucun  de  ceux 
qui  y avoient  trempé.  Il  le  laifla  perfua- 
der  par  leurs  raifons,&  mit  tous  les  con- 
jurez au  Confeil  de  guerre  qui  les  con- 
damna tous  à perdre  la  tête;  Ils  furent 
conduits  au  fuplice  avec  des  écriteaux 
devant  derrière,  où  ces  mot  eftoient 
écrits  ; 7 mitre  a fin  Prince , a fa  Reli- 
gion , & à fa  Patrie.  Leur  aétion  fut 
tellement  déteftée  par  tous  les  foldats 
du  Comte,  qu’ils infulterent  ces  mal- 
heureux après  leur  mort , & leur  firent 
mille  reproches  comme  s’ils  eufl’ent  été 
capables  de  les  entendre* 
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1 Le  Grand-Seigneur  fut  follicité  par 
*£jq  Ls  ennemis  du  Comte  Tekeli  de  le 
noo.de  *a,re  niourir.  Ils  repretenterent  à la 
l’Heg.  HiUteflè  que  puifqu’il  avoit  caufé  tous 
les  malheurs  de  l'Empire  par  Tes  per- 
nicieux confeils,  il  eftoit  jufte  qu’il  en 
portât  la  peine,  & qu’il  perdît  une  vie 
qui  avoit  été  fatale  à tant  d’innocens. 

' JLeSultanbien  loindefelaiflèrperfua- 
der  par  ces  railons , envoya  au  Comte 
des  aflürances  de  fa  protcânon  avec  la 
confirmation  du  titre  de  Roi  de  Hon- 
grie qui  lui  avoit  efté  déjà  donné  par 
fonPçedeceflèur,même  pour  lui  mieux 
marquer  fon  affeéfcion , il  accompagna 
ces  aflürances  du  prêtent  qu’il  Jui  fit; 
d’une  épée  enrichie  de  pierreries , 6c  lui 
fit  dire  que,puifqu’il  avoit  efté  malheu- 
reux avec  celle  qu’il  avoit  reçue  de  fon 
frère  au  commencement  de  la  guerre* 
il  vouloir  quM  le  tervit  de  celle-là  qui 
devoit  lui  être  d’un  plus  heureux  pre- 
. fàge,puifqu’elle  venoit  d’une  main  plys 

pure  6c  plus  innocente.  Tekeli  fit  Iça- 
voir  à tous  ceux  qui  tenoient  encore 
fon  parti,  ces  lenti mens  favorables  que 
Soliman  lui  avoit  témoignez  pour  dit- 
fiper  les  bruits  qui  avoient  couru  à 
fon  defavantage , 6c  afin  de  faire  plus 

d’im- 
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d’impreflîon  fur  lesefprits,  il  publia  un 
Manifcfte  conçu  en  ces  termes. 

tJWanifeJlt  du  Comte  T ekeli . 


1688. 
de  J.C. 
iioo.de 
VHeoi 


PEupIes  Hongrois , il  y a long-  u 
temps  que  vos  ennemis  & les  ** 
miens  font  courir  le  bruit  que  ma  w 
vie  a cté  facrifiée  à leur  reflèntiment;  “ 
mais  Dieu  Protecteur  de  la  jüftice  “ 
me  l’a  confervée  malgré  leurs  inuti-  “ 
les  efforts,  pour  me  donner  moyen 
de  défendre  vôtre  liberté  opprimée;  *+ 
fi  quelques-uns  d’entre  vous  ont  “ 
abandonné  mon  parti  pour  fuivre  u 
celui  de  la  Maifon  d’Autriche,  je 
fçai  bien  que  ce  changement  n’eff  u 
pas  arrivé  par  vôtre  inclination,  “ 
mais  par  une  fatale  neceffité  à la-  *** 
quelle  vous  aveaefté  contraints  de 
vous  (oûmettre.  Vous  avez  trop  (bu- 
vent  éprouvofa  cruauté  & fa  tyran-  u 
nie  pour  oler  vous  fier  à fes  pro-  <c 
roeflès , & ce  qui  vient  d’arriver  “ 
tout  fraîchement  dans  la  prétendue 
éleéfcion  du  Roi  de  Hongrie , vous  * 
fait  affez  connoître  quelles  (ont  (es 
vûës,  & ce  que  vous  en  devez  at-  <c 
tendre  ; je  ne  doute  pas  que  vous  **  ' 

«n’y 
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■ , ■ „ n’y  aïez  fait  toutes  les  reflexions 

dc^è  ” flue  mer*te  une  a^re  fiimportan- 
iio i. de  >»  teî  ma*s  il  eft  de  la  prudence  de  ca- 
l’Heg.  ,,  cher  fesfentimens  quand  on  ne  peut 
„ les  mettre  au  jour  {ans  $ ’expofer  à un 
„ péril  évident.  Je  fois  periuadé  que 
„ ce  n’elt  pas  fans  répugnance  que 
„ vous  avez  fait  un  pas  fi  contraire  à 
,,  vos  interet^,  & que  vousneregar- 
„ dez  qu’avec  horreur  ceux  qui  for- 
„ gent  les  fers  dont  oû  veut  vous  char- 
„ ger,  dans  le  temps  qu’ils  fontobli- 
,y  gez  par  le  devoir  de  leurs  charges- 
„ de  tout  hazarder  pour  les  briler. 
„ Vous  dételiez  fans  doute  la  lâche 
„ ambition  du  Comte  Efterhafi,  qui 
„ renonçant  aux  prérogatives  qui  lui 
,r  donnent  ja  dignité  de  Palatin  du 
„ Royaume  , a brigué  la  qualité  du 
,,  Pr.  de  l’Empire,  & l’a  demandée- 
„ pour  prix  de  lès  infâmes  trahifons. 
„ Quel  chagrin  pour  moi,  qu’un  hom- . 
„ me  que  j’ai  honnoré  de  mon  alliance- 
„ s’en  loit  rendu  fi  indigne,  & m’ait 
„ par  là  perfidie  rendu  fulpeéfc  àtou- 
„ te  la  nation.  J’aime  bien  mieux  voir 
mes  biens  entre  les  mains  de  mes 
„ ennemis,  que  de  chercher  de  oou- 
„ veaux  eftablilTeraens  par  unç  con- 
duite 

• - - i s ^ 
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duite  fi  odieufe.  Si  j’avois  voulu  “ 
écouter  les  offres  qu’on  m’a  faites  “ 
il  m auroit  efté  facile  de  reparer  “ 
toutes  mes  pertes:  on  m’en  fait  en-  “ 
core  tous  les  jours  , mais  l’efpoir  “ 
d’une  meilleure  fortune  dont  tout  “ 
autre  peut-être  fb  laiflêroit  flater,  “ 
ne  peut  me  porter  à trahir  mon  de- 
voir ; fi  je  puis  devenir  plus  malheu- 
reux , je  puis  vous  aflürer  que  je  ne 
ferai  jamais  coupable  s je  renonce-  “ 
rai  plutôt  à mes  plus  chers  interefts 
que  d’abandonner  les  vôtres.  J’ai 
tiré  l’épée  pour  vous  défendre  auf- 
'fi-tôt  que  j’ai  eu  la  force  de  la  foû- 
tenir.*  j’ai  affronté  mille  périls  pour 
vous  garder  fidelité  : j’ai  méprifé  le 
fer  & le  poiion , & quoi  que  j’y  u 
fuis  encore  expolé  tous  les  jours,  <c 
j’affronte  la  mort  fans  frayeur:  trop  u 
heureux  fi  je  puis  vous  fàuver  en  M 
perdant  la  vie  : je  préférerai  toû-  “ 
jours  une  fin  glorieufe  à une  mort  “ 
infâme,  & je  me  contenterai  delà  ** 
fatisfaétion  intérieure  que  me  don-  “ 
nera  la  droiture  de  m2  conduite , “ 
ne  doutant  point  que  vous  ne  plai-  ,c 
gniez  ma  trifte  deftinée,  & que  vous  “ 
ne  vous  difiez  Pun  à l’autre  que  je  * 
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. ■ ■ „ meritois  un  fort  plus  heureux.  Mais 
ÿ*8'  „ pourquoiie  former.ces  funeftes  idées, 

iioo.dê  ” ^ans  un  temPs  9ue  Ie  changement 
l’Heg.  „ arrivé  dans  l’Empire  Ottoman, noue 
„cn  doit  faire  eiperer  un  à nôtre  for- 
tune? Le  nouveau  Sultan  que  les 
„ vertus  rendent  digne  d’occuper  le 
,,  premier  trône  de  i’ Univers , vient 
,,  de  m’afi  ïïrer  de  la  protection  ; qu’a. 
„ vons-nous  à craindre  avec  un  fi  fer- 
„me  apui  ? fi  vous  connoifiîcz  bien 
„ la  puiflancc  de  cet  Empire , vousme 
„ feriez  point  effrayés  des  pertes  qu’il 
„ a faites  depuis  la  .levée  du  fîege  d* 
„ Vienne:  quand  fes. ennemis  lui  au- 
„roient  arraché  -tout  ce  qu’il  poffede 
„en  Europe,  dequoi  ils  dont  encore 
„forteflpignez,  il  lui  refteroit  enco- 
re deux  pitres  parties  du  monde  où 
,,il  aeftendu  da  domination,  à lare-. 
,,fèr.ve  de  quelques  Provinces  qui 
,, obeïïlent  à d’autres  Potentats:  c’é- 
„ toit  avec  de  moindres  forces  qu’il 
„ renverfa  ; l’Empire  d’ Orient , avec 
,,  lequel  celui  d’Occident  n’oferoit  en- 
trer en  comparaifon.  ;I1  n’eft  donc 
„ pas  temps  de  dire  comme  on  fait 
„ tous  les  jours  qu’il  cft  fur  le  .pen- 
chant de  fa  ruine,  & qu’il  ne  faut 

«plus 
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plus  qu’une  fecoufle  pour  l’abatre.  “ — — 
Quand  vos  ennemis  & les  miens  “ i*88. 
publient  ce  menfonge,  ils  fçavent  * dc  FÇ. 
bien  dans  le  fond  dc  leur  ame qu’il  “ 
n’eft  pas  auffi  ébranlé  qu’ils  veulent  “ 
qu’on  le  croye  ,*  mais  il  eft  de  leur  “ 
intereft  de  parler  ainfi  ; s’ils  en  a-  V 
voient  fi  mauvâife  opmion  ils  ne  “ 
(croient  pas  fi  retenus  à répandre  w 
vôtre  (ang,  & aflbuviroient  leur  “ 
cruautés  vos  dépens:  ne  vous  fou-  “ 
vient-il  plus  de  celui  qu’ils  ont  ver-  “ 
lé  de  fang  froid  en  tant  d’occafions  ? “ 
ne  leur  avez-vous  pas  vû  armer  là  “ 
main  des  bourreaux  quand  la  leur  a “ 
été  lafiê  de  vous  égorger?  eft-il  quel- 
qu’un  d’entre  vous  qui  (ê  puiflè  “ 
vanter  de -n’avoir  pas  perdu  un  fre-  •* 
re,  unneveu,  un  parent  ou  un  ami,  “ 
dans  ces  cruelles  executions  qui  ve-  “ 
noient  d’être  faites  par  les  ordres  Ét 
du  General  CarafFe? qu’ont  produit  u 
toutes  les  plaintes  que  vous  avez  ** 
faites  de  cette  barbarie  ? en  a-t-on  <c 
arrêté  lecours  quand  vous  avez  fait  “ 
voir  plus  clair  qui  le  jour  que  le  “ 
biendeces  innocentes  vi&imes  fai-  “ 
foit  tout  leur  crime,  :&quecen’é-  “ 
toit  que  pour  les  en  dépoiiiller  qu?on  ‘f 

" vou- 
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- - „ vouloit  répandre  leur  fang?  ce  tyran 

1688.  „ a-t-il  déféré  aux  ordres  qu’il  a reçu 
de J.C.  ^ d’obfcrver  les  formalitez  ordinai- 
l’HI,dC  » res  de  lajuftice,  ou  pour  mieux  dire 
cs‘  n vouloit-on  qu’il  les  obfervât,  quand 

,,  pour  vous  côtenter  on  vous  delivroit 
,,  les  ordres  qui  lui  enjoignoient  de  les 
„ fuivre  t depuis  qu’illes  a reçus  nous 
j,  pouvons  compter  plus  de  deux  cens 
„ perfonnes  qu’il  a fait  mourir  de  fa 
,,  feule  autorité , & quand  elles  ont 
„ demandé  à fejuftifier,  il  a répondu 
„ infolemment  qu’on  feroit  leur  pro- 
„ cés  quand  ils  auroient  été  exécutez. 

„ Eft-il  vrai-lemblable  qu’îl  eût  fi  mal 
„ obeï  aux  commandemens  de  fon 
„ Maître  s’il  les  eût  crû  Gnceres , fie 
, n auroit-il  pas  hazardé  fa  tête  par  une 
’’  telle  defobeï  fiance, s’il  n’avoit  eu  des 
, inftruétions  contraires  f Souffrirez* 
*,  vous  encore  long-temps,  vaillans 
Hongrois , qu’on  opprime  vôtre  in- 
„ nocence?  fi  vous  êtes  deftinez  à périr 
„ ne  vaut-il  pas  mieux  perdre  la  vie  les 
„ armes  à la  main  que  tpus  le  fer  de  vos 
infâmes  bourreaux?  laites  un  genereux 
, a,  effort  pour  fortir  de  la  honteufe  cap- 
" tivité  fous  laquelle  on  vous  tient  af- 
’ fervis;  fi  vous  fentiez  vos  forces,vous 

con- 
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connoîtriez  bien  que  le  pouvoir  de <c  — 
vos  ennemis  n’efi  pas  fi  grand  que <c 
vous  vous  1 imaginez.  Si  j ai  pu  lui"  x,ôï  de 
refifter  pendant  plus  de  dix  années, <c  l’Hcg. 
quoi  que  mal  fécondé  par  ceux  qui <c 
y avoient  le  principal  interet  j que <c 
n’aurois-je  pas  fait  fi  j’avois  eu  tou-4* 
te  l’a  lïiftance  que  je  devois  attendre cc 
d’une  nation  aufli  belliqueufe  que<c 
la  vôtre,  & qui  avoit  paru  jufqu’ici‘c 
fi  jaloule  de  fa  liberté?  N’attendez <c 
pas  que  vous  foyez  réduits  jufqu’à4* 

1 extrémité  pour  iécoiier  le  joug  quitf 
vous  accable  ; on  ne  travaille  qu’à <c 
vous  affoiblir  infenfiblement , afin  (C 
que  vôtre  impui  fiance  vous  porte  à" 
vous  foumettre  à toutes  . les  loix 
qu’on  voudra  vous  impofer.  Soli-<c 
man  qui  remplit  aujourd’hui  le  trô- fC 
lie  des  Turcs,  vous  tend  la  main<c 
pour  vous  tirer  d’oppreflion  ; rapel- tc 
lez  dans  vôtre  mémoire  les  grands cc  ■ 
exploits  -d’un  Prince  de  fon  non»,  “ 

& fouvenez-vous  qu’il  a été  la  ter- <c 
reur  de  ceux  que  vous  aprehendez  tc 
aujourd’hui.  Quoi  qu’on  ne  doive <c 
pas  faire  un  grand  fends  fur  les4< 
Prophéties  des  Mufulmans,  je  ne<c 
puis  m’empêcher  de  vous  aprendre<c 
Tome  IF.  Y que 
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— — >,.que  le$  Turcs  én  publient  une  qui 
«porte  que  leur  Empire  prefque  aba- 
110  . dé  « ï»  deviendra  plus  ftoriflant  qu’il  n’a 

l'Heg. 

» jamais  été  ions  un  Prince  de  ce  nom; 

il  ne  tient  qu’à  vous  de  la  rendre 
,,  véritable  ; joignez-vous  à ces  peu- 
,,  pies  dont  le  courage  çft  relevé  par 
» cette  prévention,  pujique  vôtre  fa- 
« lut  dépend  de  la  liaifon  que  vous 
y,  prendrez  avec  eux  ; ils  nous  ont  foû- 
« tenus  pendant  plusieurs  années  com- 
M me  nous  les  avons  {obtenus  nous- 
« mefmes  i vous  avez  été  invincibles 
* quand  vous  avez  agi  de  concert 
« avec  eux  , pourquoi  donc  vous  dé- 
,,  partir  d’ une  maxime  dont  vous  vous 
* „ êtes  toû jours  bien  trouvez  ? Qu’cfi- 
„ pçrez-vêus  des  promettes  de  vos  en- 
„nfemis  ? Profitez  de  l’exemple  * du 
malheureux  Prince  de  Tranfilvawe 
« qui  a été  la  dupe  de  fa  crédulité  v Us 
,9 ont  fait  un  traité  avec  lui  & peu 
•i  gpt  obfervé  aucun  article  > en  ufe- 
« ront-ils  mieux  avec  vous  qu’ils  rç«* 
,,  gardent  comme  des  fujets  rebelles? 

- o-il  quelqu’  un  de  vôtre  nation 
„ qui  le  puifie  vanter  qu’on  lui  ait 
«tenu  les  paroles  qu’on  lui  a dopr 
„ nées  ? Ou  n’a  cherché  à vous  embar- 
quer 
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qtjer  dans  ce»  traitez  que  pour  vous 
pouvoir  tromper  plus  facilement/*  ,68Sq 
& vôtre  bonne  foi  n*a  été  recom-<c  ,ôi  ido 
penfée  que  par  la  phs  noire  infi- c<  1 H*g. 
delite.On  s’eft  férvi  du  nom  de  paix<c 
& d’araniftiç  pour  vous  attirer  dans {ff 
le  précipice  qu’on  vous  avoit  creu~ tc 
fé  : je  ne  vous  demande  autre  grâce 
finon  que  vous  fafliez  reflexion  fur cc 
le  paife  , & que  vous  tâchiez  d’en 
profiter. 

Que  fi  des  raifons  fi  preflantes  font c6 
incapables  de  vous  toucher,  fon-c* 
gcz  au  moms  que  c’eft  vôtre  inte- tC 
rêtfeul  qui  m’a  fait  mettre  la  main  te 
àlaplume.  Jepuis  quand  je  le  vou-c*  # 
drai,  faire  ma  paix  à des  conditions  ce  . .. 
qui.paroîtroient  alTez  avantageufes cc 
à un  homme  qni  auroit  oublié  cecc 
qu’il  doit  à fa  Patrie  j mais  puifqtfe'* 
grâces  à Dieu,  je  n’en  ay  jamais  per- fC 
du  le  fouvenir  depuis  que  j’ai  l’âge  “ 
de  connoiiîancc  , je  m’en  fouvien- <c 
drai  encore  mieux  présentement  que tc 
j’ai  tant  de  vaillans  Hongrois  à van- iC 
ger,  Vous  devriez  aüflî-bién  que<‘ 
moi  entendre  leurs  voix  qui  vous'* 
reprochent  d’avoir  fouffert  qu’on  ré- 
pandit leur  fang  fi  »njiiftcmént.'rt 

Y 2 Croyez 
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Croyez-moi,  ne  différez  pas  à entre- 
deTc  33  Prenc^re  une  chofe  fi  neceilaire  à vô- 
i in i.(fc  » tre  &ret<o  puifque  1 impuiffance  aug- 
PHeg.  „ mentera  l’audace  de  vos  ennemis,  au 
„ lieu  que  leur  punition  les  rendra  plus 
jj.refervez  à vous  perfecuter. 

Ce  Manifeite  fut  femé  dans  tous  les 
endroits  où  ,Tekeli  a voit  des  émiflai- 
res  ; mais  il  ne  fit  aucun  effet , chacun 
aprehendant  d’avoir  le  même  fort  que 
ceux  qui  avoient  trempé  dans  la  der- 
. niere  confpiration  : ils  craignoient  en 
roulant  venger  la  mort  de  ceux^cpie 
Caraffe  à\  oit  fait  périr , d’augmenter 
le  nombte  des  malheureux  : En  effet 
quel  fonds  pouvoient-  ils  faire  fur  la 
• prote&ion  de  la  Porte  qu’on  leur  of- 
froit,  quand  ils  apprenoientque  tous 
les  foldats  qui  dévoient  fervir  en  Hon- 
grie, n’a  voient  été  enrôlez  que  par  for- 
ce, que  plufieurs  avoient  déjà  deferté 
en  chemin , & qu’il  n’y  avoit  pas  ap- 
parence que  les  Officiers  en  puffent 
conduire  la  moitié  au  rendez-vous  qui 
leur  avoit  été  donné  ? Pouvoicnt-ils 
prendre  affùrance  fur  les  promefïes  du 
Comte , après  la  perte  qu’il  avoit  faite 
i deMoncaft,puifqu’il n’avoit  plus  de  pla- 

- * ce  de  retraite, pi  us  de  créditai  d’argent? 
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La  perte  deMoncaft  ne  fut  pas  le  feul 
malheur  que  la  fortune  fufcita  au  Com-  Hc  t.  c, 
teTekeli , il  fe  vit  peu  de  temps  après 
fur  le  point  de  tomber  entre  les  mains  1 c^’ 
defes  ennemis.  Le  General  Heufler  a- 
prés  avoir  iurpris  la  garde  de  fon  camp, 
s’avança  jujqii’à  fa  tente  dans  le  temps 
qu’il  alloit  fe  mettre  à table , & ne  lui 
donna  que  le  loifirde  montera  cheval 
& de  fe  fauver.  Les  troupes  quoi  que 
fans- chef, ne  lailferent  pas  de  le  défen- 
dre, &derepou{ferIes  Impériaux.  La 
perte  quelles  firent  en  cette. occafion 
fut  recorapenfée parla jon&ion  de  deux 
mille  horni  mes  de  la  garnifon  de  Saint 
Sib  qui  deferterent  tout  d’un  coup  & 
fe  jetterent  dans  le  parti  des  mécontens. 

11  arrriva  encore  à leur  camp  une  bon- 
ne partie  de  ceux  qui  étaient  à Mon- 
eàft,au  moyen  dequoi  l’armée  duCôm- 
te  fe  trouva  de  huit;  mille  hommes, 
avec  lefquels  il  étendit  fes'contributions 
: j nfqu  a Claufembo urg  en  T ranfilvanie. 

Malgré  tant  de  fâcheux  contre-temps, 
il  fit  toujours  bonne  mine,  &foutint 
Ion  parti.  Il  eft  vrai  qu’il  faîloit  bien 
qu’il  paiât  de  refolution , eftant  ob- 
fervé  de  fort  prés  par  les  Turcs,  qui 
1 n’auroient  pas  manqué  au.  moindre 
kl  Y 3 faux- 
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faux  pas  de  s’affurer  de  fa  perfonne  > 
même  ils  lui  firent  prêter  un  nouveau 
: ferment  de  fidelité , & lui  de  fon  côté 
exigea  d’eux  qu’ils  lui  promiflènt  de 
ne  faire  aucun  traité  oii  il  ne  fut  com- 
pris. 

* Le  Comte  Caraffe  apres  avoir  mis 
gamifon  dans  Moncafi,  partit  pour  fe 
rendre  en  Tranfilvanie.  llapriten  ar- 
rivant qu’il  y avoit  une  confpirationà 
Hermanftadt  pour  fe  défaire  des  fot- 
dats  Allemans.  Les  bourgeois  avoient 
refolu  d'empoifonner  les  vivres  qu'ils 
leur  fournifloienten  elpece^ou  de  les 
mafiacrer  tous  dans  une  riflme  nuit» 
plufieurs  Tranfilvains  foupçonnez  d’y 
avoir  eu  part,  furent  mis  en  prifon,& 
le  Comte  Caraffe  les  fit  interrogerait 
fçut  par  leur  coafêffion  que  cette  cont* 
piration  s’étoit  formée  par  les  intrigues 
des  Turcs , desTartares  & des  raécon- 
,tens  du  parti  du  Comte  Tekeli  quié- 
toient  entrez  traveftis  dans  les  places 
où  il  y àvoit  gamifon  Impériale.  Pla- 
ceurs même  de  ces  prifonniers  chargè- 
rent par  leurs  depofitions  le  Prince 
Abaffi  qu’ils  dirent  avoir  eu  connoif- 
lànce  de  tout  ce  qui  s’étoit  négocié, 
ce  qui  fut  caufè  qu’on  cefTad’iniiruire 

, leur 
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feuf  procès.  Le  Comte  Caraffe  après  — H* 
avoir  donné  les  ordres  nece  (faires  pour  £ *'  G 
•la  fur été  des  troupes  qui  avoieritpris  fto».dê 
leur  quarieren  Tranftfvanie,  Te  rendit  l'Hcg. 
maître  de  la  forterelfe  de  Kotvar,  où  il 
y avoir  une  gamifon  Turque , & y fît 
entrer  des  troupes  Allemandes  ducôfl- 
fentement  du  Prince  Abaffi  qui  avoit 
contribué  à la  réduction  de  cette  place, 
pour  faciliter  la  communication  defes 
Etats  avec  la  Haute  Hongrie. 

Les  troupes  Impériales  qui  avoietîc 
cté  mifesf  en  quartier  d’hiver  dans  h 
Tranfilvanie , partirent  au  commence- 
ment du  Printemps  pour  aller  joindre 
le  gros  de  rarmée,mais  il  demeura  huit 
ou  dix  mille  hommes  dans  cette  Prin- 
• cipauté  pour  empêcher  qu  elle  ne  cfran- 

ratde  parti, & que  le  Prince  Abaffi  ne 
laiffôtjgagncr  aux  offres  du  nouveau 
Sultati.  .Cette conduite  fit  connoîtreau 
Prince  de  Tranfilvanie , qu’il  avait  per- 
du fa  liberté  en  recevant  chez  lui  de  fi 
dangereux  hôtes , & qu’on  avoir  refolu 
de  ne  luilaifTer  plus  que  le  nom  de  Sou- 
verain , quoi  que  l’Empereur  lui  eût 
promis  d’en  ufer  d’une  maniéré  bien  dif- 
ferente. Il  en  avoit  eu  quelque  foupçoti 
avant  que  de  figner  le  traité  qu’il  avoit  » 

Y 4,  fait 
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fait  avec  fa  Majefté  Impériale  Ripais 
comme  il  avoit  été  contraint  malgré 
lui  de  prendre  un  parti  fi  dangereux, 
il  avôit  eu  recours  au  Roi  de  Pologne 
de  qui  fa  Principauté  avoit  relevé  au- 
trefois , & avoit  imploré  fa  protection. 
Le  mauvais  traitement  que  fes  fujets  a- 
voient  reçû  des'garnifons  Impériales» 
lui  fit  preliér  cette  négociation  ; il  re- 
fol ut  même  de s’adreffer au  Pape,  SC 
d’offrir  à fa  Sainteté  de  fè  faire  inftrui- 
re  dans  la  Religion  Catholique  pourvu 
qu’elle  put  obtenir  de  l’Empereur  qu’il 
le  laiffaû  en  repos. 

Le  Grand-Seigneur  après  avoir  fait 
diftribuerla  paye  aux  troupes , leur  or- 
donna de  partir  pour  marcher  à petites 
journées  vers  la  frontière  de  laHongrie, 
voulant  que  les  autres  pafïaffent  enAfiev. 
Cet  ordre  s’exécuta  d’abord  fans  aucu- 
ne repugnance;mais  enfuite  les  troubles 
recommencèrent  fur  la  nouvelle  que  re- 
çurent les  Janilfaires  & les  Spahis  que 
ceux  qui  étoienr  dans  laMorée  s’étoient 
mutinez  , &qu*ils  prenoient  la  route 
deConftantinopledans  l’efpefance  de 
butiner  comme  les  autres.  Pour  pré- 
venir les  fuites  de  ce  nouveau  defordre, 
on  publia  une  Ordonnance  du  Sultan 

par 
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par  laquelle  en  confequence  d‘un  Fefta  — — ? 
du  Mufti,  il  declaroit  que  tous  ceux  lfj*ç0' 
des  deux  milices  qui  après  ayoïVféçii  iipi.ic 
la  paie , refuferoient  de  fe  rendre  à fat-  l'Hc£*  * 
mée&d’obeïr  à leiîrs  chefs  , feraient 
trakez  comme  énnemis,  permettant  à 
tous  fes  fujets  de  les  tuer  impunément 
En  execution  decétteOrdotinance  on 
fit  promettre  par  ferment  à tous  lesfol- 
dats  & Officiers  de  fe  trouver  aux  'ren- 
dez-vous qui  leur  avoient  ëtém&queii 
pour  l’ouverture  delà  campagne; ap'réç 
quoi  les  Spahis  qiû  étoient  reliez  én 
petit  nofnbre  dans  la  ville,  partirent 
pour  palier  ên  Afie.Le  Grand  Seigheut 
envoya  ordre  atiffi  aux  troupes  de  la 
More e;de  s’en  retourner  en  leurs  quâr-{ 
tiers*;  mais  elles  ne  laiflerent  pas  de 
continuer  leur  marche  jufqu’à  ce  qü’eP 
les  eurent  reçu  largent  de  leur 'foi  dé 
que  le  Grand  >/izir  leur  fit  porterprom- 
ptemen'r.Un  corps  de  Spahis  qor  avoit 
été  commandé  pour  aller  à Natôlie- 
s’arréta  àlconie,  *&  voyant  que  lesr 
habitans  fe  plaignoient  des  vexationsT 
quelesjaniffaires  avoient  exercées  con- 
tre eux,  .prirent les armesifous prétex- 
te de  les  vouloir  venger.  Ceux-ci  eu- 
rent allez  d’adrclfe  pour  mettre  les  bout  - 
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~ geois  de  kur.côté,&pour  leur  perfuader 

deî/c  ^ue  ?csSpahis  n’agifibient  que.pour  leur 
interet  particulier,  &parce  moyen  étant. 
pHeg.  devenus  les  plus  forts^ils  chafi’erent  de 
la  ville  toute. cette  cavalerie,  lesSpa?* 
his  fe  ralierent.  aux  environs,  & leur 
nombre  s’étant  augmenté  par  la  jonéti* 
onde  pluiienrs  vagabonds  & deferteurs»- 
ils  cflayerent  de  rentrer  dans  la  place 
dpnt  ils  trouvèrent  les  portes  fer- 
mées , çe  qui  les  obligea  d’en  former  le 
blocus.  Les  Janiffaires  donnèrent  avis 
àla  Porte  de  ce  qui  étokarrivé , & on  - 
envoya  ordre  aux  Spahis  de  fe  retirer» . 
mais  ils,  refnferent  d’obéir.  Le  Grand 
Vizir  de  fon  côté  employa  tous  fes-  . 
foins  à trouver  de  l’argent , ibk  par  une 
nouvelle  publication  des  Fermes r,  ou 
pari  expédition  des  Lettres  de  Chau- 
çelefic  'que  tçus  les  Officiers  devoienc. 
prendre  pour  être  confirmez  dans  leurs, 
dignitèz  à 1 avenement  de  Soliman  à k. 
Couronne,  comme  il  fe  pratique  à tous  * 
les  changemens de Sultan.  HafiànBaf-* 
fad’-Alep  ci-devant  Kiaia  du  Vizic 
ÂcWet-Coprogtt , fut  nommé  SerafL 
de  Hongrie,  & Alyr 
fâÿ^reœgat  Albanois  , de  celle  de  à 
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•dépêcha  tnt  Caprgi  en  Barbarie  pour 
donner  avis  au  Divan  & aux  milices 
de  l’avenemenrde  Soliman  d f Empire, 
&leur  demander  un  fecours  de  vaif- 
fcaux.  Un  autre  fat  envoyé  au  Cherif 
delà  Meque  ‘pour  lui  porter  une  vefte 
avec  de  nouvelles  Lettres  Patentes,  8c 
fui  demander  un  Tecours  d’argent. On 
t dépêcha  aofïi  des  Chiaoux  aux  Princes 
de  Tranfrlvanie , de  Moldavie  & dç 
Valaqnie , poar  les  exhorter  a demeu- 
rer fîdeles  2 la  Porte.  Le  Sultan  fit  en- 
ferre une  grande  reforme  à fa  maifon  , 

* non  feulement  pour  les  équipages'  de 
chaiTequ’entretenoitMahomccIV.mais 
encore  pour  tous  fes  autres  Officiers 
qu’il  reduifitàun  petit  nombre,cc  qui 
lui  attifa  la  benedietion  des  peuples.  Le 
Sultan  depofé  qui  étoit  accoütumé  à 
un  exercice  violent , fe  voyant  tout 
d’un  coup  renfermé  dans  une  prifon  8c 
feus  mouvement,  ne  pût  fuporter  un 
fi  grand  changement,  & fut  attaqué 
d’une  hidropifîe  qu’on  jugea  mortelle* 
Le  Kiffer  Agafi  qui  a voit  été  établi 
depuis  fa  depofition fut  privé  de  fe 
Charge',  & obtint  en  payant  une  gran- 
de fournie , la  permiffion  de  fe  retirer 
en  Egypte;  Son  predeceflfur  fut  auffi- 

Y - 6 dé’- 
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dépouillé  de  tous  Tes  biens,  & relégué 
dans  la  même  Province. 

Yeghen  Baifa  étant  arrivéfur  les  fron- 
tières de  la  Hongrie , fe  déclara  ouver- 
tement contre  le  Grand  . Vizir- dont  il 
demanda  la  depofitLn,  menaçant  de 
marcher  vers  Gonftantinople  avec  les 
troupes  qu'il. commandoit , pour  re- 
médier au  defordre  de  l’Empire,  file . 
Grand-Seigneurs  obftiuoit  à le  vouloir* 
maintenir.  Hmal  q'ui*  fe  trouvoit  déja . 
fort  vieux,  & qui  craignoit  d’éprou- 
ver la  même  deftinéeque  fesPredecef- 
féurs , remit  entre  les  mains  d u Grand-.- 
Seigneur  le.  Sceau  de  l’Empire,  &le. 
pria  de  vouloir  donner  faCharge  à quel- 
qu’autre  perfonne  qui  étant  dans  un  âge 
plus  vigoureux  fut  en  état  de  lefervic 
plus  utilement,  & fut  plus  agréable  aux 
troupes  ; cette  dignité  fut  incontinent . 
conférée  àMuftapha'BaifaSeraskier  de 
l’armée. deftinée  contre  la  Pologne.  Le 
Sultan  envoya  ordre  incontinent  à tous 
lésÆaflas  qui  commandoient  les  troupes 
Jogéesaux  environs  de  Conftantino- 
ple  & d’Andrinople , de  marcher  in- 
ceffamment  vers  Sophie  pour  fe  jojndrc,.- 
a celles-*  qui  étoient  fous  1 obeiflfance 
d!YeghemBa]fo  à qui  faHauteife. écri  vit; 
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pourlui  donner  avis  du  changemnt  qui — 

étoit  arrivé  dans  le  miniftere,  &ce  ^^.'c 
Bafla  qui  eftimoit  la  perfonne  de  Müf-  i*OI.  dé 
tapha,  en  témoigna  être  fi  fatisfait  qu’il  l*Hg* 
affura  depuis  le  Grand-Seigneurd’une 
entière  foûmifîion  àfes  ordres. 

Le  Bafla  d’Albe-Roiale  avoit  toû- 
. jours  foutenu  avec  beaucoup  de  refolu- 
tion  le  blocus  de  fa  place , qui  duroit 
depuis  prés  de  dix-huit  mois , quoi  qûe 
la  garnifon  fe  fut 'fou  vent  mutinée;  . 
mais  enfin  voyant  que  le  Çaron  d’Ari- 
zaga  après  avoir  reçu  un  renfort  de 
fix  miileHongrois  conduits  par  le  Com* 
te  Budiani  , fe  preparoit  à la  bombai 
der;  il  refolut  enfin  de  capituler,  & 
y fit  confentir  l’Aga  des  Ianiflaires  qui 
S;  étoit  toujours  le  pl  us  opiniâtré  à aten- 
dre  le  fecours;  il  envoya  pourcet  effet 
deux  Oficiersdela.garnifon  au  camp* 

& il  fut  enfin  arrêté  que  les  afliegez 
qui  étaient  encore  au  nombre  de  cinq- 
mille,  tantfoldats  que  bourgeois  por- 
tons les  armes,  fe  retireroient  oubon- 
leur  fembleroit  tambour  battant  &en- 
feigne  déployée  , avec  trois  pièces  de 
canon , & autant  de  bagage  que  cha- 
cun en  pourroit  porter , & qu'on  leuc 
dooneroit  uns  çfcoue  fuffifantepour  les 
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conduircjttTqu'auDannbeavccdesehâ-  - 
4c  i.  c.  r*ots  pour  le  tranfport  de  leur,  bagage, 
i ip  i .de  On  envoya  les  articles  de  cette  capitula- 
l'Hcg*  tion  àrEmpereur>qui  après  lès  avoir  fait 
examiner  par  fon  Confeilide  guerfe,fe$ 
ligna  & renvoya  par  k Comte  Sctzki 
Gouverneur  de  Raab*  Les  Turcs  livre- 
ient  une  porte  aux  Impériaux  le  di*- 
huitiéme  d’ Avril  1 68S.&  forment  de  la 
ville..  Le  lendemain  les  Allemahs  y' en- 
trèrent fous  les  ordres  du  Baron  wetf- 
berg  Lieutenant  Colonel  du  régiment 
de  Bech.  On  y trouva  plus  de  quatre- 
vingts  pièces  de  canon  , depuis  vingt  - 
juiqu’à  cinquante  livres  de  baie,  avec 
plufîeurs  mortiers  d’une  grandeur  ex- 
traordinaire * plus  de  mille  bombes, la 
plupart  chargées  r . cinq  mille  grena- 
des , quantité  de  toutes  fortes  d’armes,  . 
.deux  mille  quintaux  de  poudre  pour 
tirer , prés  de  cinq  mille  boulets  & 
d’autres  munitions  à proportion, A-lbc^-- 
Royale  que  les  habitat»  appellent  Ekc- 

. tes-Feyervar,les  Alkmansbtül-wey  fem-  - 

bourg  & les  EfclavonsStdlm-Bengrod, 
eft  fitué  dans  un  marais  forles  bords  de, 
la  Sarwtze  à quinze  ou  vingt  milles  de . 
Budc,en  tirant  vers  le  Couchant  à qua-* 
saute  de  Comott^ye»  le  M idyf»£ 
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huit  lieués  de  Veiperin  vers  POrient.  

Elle  a été  fous  quelques  Rois  la  capitale  **8&. 
du  Royaume, & nommée  Royale  tant  à , Lïo  J ed* 
caille  du  féjour  que  laCoor  y fatToit,que  l’Hcg. 
de  la  ceremonie  du  couronnement  qui 
s’y  faifoit  ordinairement, & de  la  fepul- 
ture  que  cesPrinces  a voient  chofic.  Au- 
jourd’hui elle  ell  la  capitale  du  Comté 
qui  en  porte  le  nom,  entre  ceux  de 
Policz  & deVefperin.  Elle  «ft  d’une  fi- 
gure ronde,  & environnée  de  bonnes 
murailles , avec  des  foffez  pleins  d’eau 
fort  profonds.  Ily  a de  fort  beaux: 

Palais , trois  grandes  Molquées,&  des 
bains  publics,  h plupart  batisde  mar- 
bre , fés  fauxbourgs  font  d une  gran- 
de étendue , & l’aproche  eneft  défen- 
due par  le  marais  Ôcpardes  remparts 
fort  élevez.  • 

Les  Vénitiens  de  leur  côtéprofiterent , 
des  defordres  qui  étoient  arrivez  à Con* 
ftantinople.LesGrccs  daDuché  deSan- 
febba,  ou  d’Ertzcgovine,  ayant  été: 
joints  pat  miHe  hommes  de  troupes  ré- 
glées , & reçû  les  drapeaux  de  la  Réir 
publique  que  Cornaro  Pïoveditenr  dé 
Dàlmatie  devoit envoyer , s’aflemble- 
isent  àit  nombre  de  cinq  cens  chevaux 
Itde  trois  müte  hommes  de  pied,  &- 
v aile» 
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allèrent  attaquer  le  Bafla  jufques  au  liea 

de  1 8c  ^ rertdence  avec  tant  de  vigueur  & 
♦loi.d’cde  fuccés,  qu’il  prit  la  fuite,  &aban- 
l’Heg.  donna  le  pais,  quoi  qu’il  eut  des  trou- 
pes fu  Aidante  s pour  le  défendre.  Les 
Chrétiens  après  avoir  fait  un  butin  con- 
fiderable  pourfui virent  les  Turcs, qui 
s’étant  aperçus  que  leur  cavalerie  avoit 
paffé  une  riviere  » & ne  croyant  pas 
qu’elle  put  être  fuiviepar  l’infanterie» 
tournèrent  tête,  & rattaquerent lm- 
goureufement,qu’ellefutobligéeà  plier; 
neanmoins  elle  fe  ralia  auffi-tôt  qu’el- 
le .fut  rejointe  par  l’infanterie,  &mit 
encore  une  fois  les  T ures  en  déroute.lls 
firent  un  grand  nombre  de  prifonniers* 
Les  Infidèles  épouvantez  abandonnè- 
rent Clim,  ôeaprés  avoir  mis  le  feu  à- 
Dulcigno,  fe  retirèrent  à Duraifo  pour* 
s’y  fortifier.  Le  Doge  Marc  Antoine 
*Juftiniani  étant  mort , cette  dignité  fut- 
confcrée  au  Generaliflime  M orofini, i- 
qui  on  en  envoya  donner  avis,  dans  la* 
Morée , où  il  avoit  parte  l’Hiver.  Le- 
nouveau  Doge  alla  à Napoli  de  Ro- 
manie  avec  les  galeres  >•  & parta  de  là 
à Nifitra,  où  il  fit  mettre  à la  chaîne 
tous  les  habitans  Tu.rcs  qui  navoient 
pas  payé  les  fouîmes  dont  ils  étoient 
• * ' cou- 


Soliman  III.  y 2 1 

convenus  pour  fe  racheter  du  pillage.  — 
Les  vieillards,  les  femmes  & les  enfans  c 
furent  conduits  à Napoli  de  Malvafie,  1,0'ide. 
à deirein  d en  faciliter  la  prife  en  aug-  l'Hcg. 
mentant  le  nombre  des  bouches  inuti- 
les. La  crainte  des  miferes  que  ces 
malheureux  aprehendoient  d’y  foutfrir, 
en  porta  plufienrs  à un  tel  defefpoir 
qu’ils  fe  jetterent  dans  la  mer , aimant 
mieux  périr,  dans  les  ondes  que  de 
s’embarquer.  Soliman  Bafla  de  Scutarî 
affembla  auprès  de  Podgovitza  fix  ou 
fept  mille  hommes  la  plupart  de  cavale- 
rie, pour  les  conduire  en  Hongrie,  & 

. voulut  avant  fon  départ  faire  le  dégât 
dans  le  plat-pais  foumisâ  laRepublique. 

Il  y avoit  parmi  ces  troupes  environ  fix 
cens  Clemcntins,&  d’autres  Chrétiens 
qui  furent  contraints  defe  joindre  aux 
Infidèles,  de  peur  qu’ils  ne  maflàcraf* 
fent  les  otages  qu’ils  àvoient  entre  leurs 
mains  ; mais  comme  ils  avoient  deffein  - 
de  fc  louLver  aufli-tôt  qu’ils  en  au- 
roientl’occafion;  ils  firéntfecrettement 
fçavoir  leur  refolution  aux  Albanois  fu- 
jetsdes  Vénitiens,  ceux-ci  en  informè- 
rent les  Montengerins , les  Peraftins 
& quelques  autres  peuples,qui  en  en- 
voyèrent. incontinent  donner  avis  au 

Proye? 


_L 
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ïrordc 
I ’Heg, 
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Proveditur  Cotnaro,  afin  q ail  leur  fit 
fournir  des  armes  & des  munitions, il 
leur  envoya  mille  hommes  de  milice 
commandez,  pàr  Nicolas  Erizzo  Gou- 
verneur de  Cattaro  , avec  un  détache- 
ment de  troupes  réglées  > & ordonna 
à quelques  Officiers  de  marcher  avec 
d?autres  troupes  pouries  fcùtenir  eh  cas 
de  befoin.  Ceux  deChiufi  &deFipe- 
ri  ayant  recû  le  fecours  > marchèrent 
vers  la  fortereffe  deMedon  quelesT urcs 
avoient  conftruite  pour  le»  tenir  (ous 
-Pobeïffance.-  après  en  avoir  fait  donner 
avis  aux  Clementins*  ilsaflerentchef- 
cher  Soliman  Bafïa  qui  étoit  allé  met- 
tre le  feu  à plulieurs  vülages,&rattaque- 
rent  dans  un  vallon  fans  lui  donner  le 
temps  de  fcyeconnoîtré,  A là  première 
charge  les  Clementins  tournèrent  leurs- 
armes  contre  les  Turcs  &fe  joignirent 
aux  Albanois,  & aux  Vénitiens  qui 
avoient  déjà  pris*pôftefur  une  monta- 
gne, ils  firent  un  grand  feudeinoui- 
■ queterie  fur  leslnfideles  qu’ils  efluïerenc 
d’abord  avec  affez  de  fermeté,  mais  ils 
- furent  enfin  mis  en  defordre , & prirent 
la  fuite.  On  les  pourfuivit  avec  tant  de 
fuccés  jufqu’aux  portes  de  Bodgovitza» 
quefept  cens  furent  tuez  fur  la  place» 
- - pai> 
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parmi  lefquels  fe  trouva  le fils  du  Ba£- 

fa , & environ  trois  cens  furent  faits 
prifonniers.  On  gagna  en  cette  occa-  i\01  ^ 
lion  foixante-douze  drapeaux!avec  plu*  l’Hc g. 
fleurs  tambours  & timballes,  huit  cens 
chevaux , quantité  de  tentes  , & prêt 
que  tout  le  gros  bagage.  Cette  viétoire 
fut  fuivie  de  la  prife  de  Medon.  Venier  . 
capitaine  des  navires  de  Venilè, ayant 
été  jette  par  la  tempête  dans  les  mers  . 
de  Negrepont , y canonna  avec  fuccés 
des  bâtimens  légers  que  les  Turcs  en-* 
voyoient  pour  porter  du  fecours  dans 
U place , & en  coula  plufieurs  à fonds, 
ce  qui  intimida  tellement  la  garnifon 
& les  habitans , quvil$  lui  envoyèrent , 
offrir  les  ckfs  delà  ville. 

L’Empereur  avoir  refolu  dans  fon 
Confeil  de  mettre  deux  armées  en  cam- 
pagne , dont  l’une  agiroit  fous  lesor^ 
d res  du  Prince  Charles  de  Lorraine, & 
l’autre  feroit  commandée  par  l’Ele&eur  • 
de  Bavière,*  mais  la*jaloufîe  de  ces 
deux  Princes  qui  avoit  déjà  partagé 
toute  la  Cour  Impériale,  empêcha  l’e- 
xecution de  ce  projet.  L’Eledeur  qui 
pa ypiufîeurs  raifbns  croyoit  devoir  être 
prereré  à fon  Concurrent , ne  pou  voit . 
fbuffrir  qu’il  eût  le  principal  comman- 
dement 
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dement , & par  confequent  la  gloire 
de  j.-'c.  ‘k  tout  ce  qui  feferoit  pendant  la  cam- 
hoi.de  pagne.  Cette  confideration l’obligea  de 
l’Heg.  s’excufer  d’aller  lervir/ous  prétexté  qu’- 
étant tombé  de  cheval  étant  à la  chalTe, 
il  % trouvoit  incommodé  de  fa  chute. 
L’Empereur  qui  craignoiten  mécon- 
tentant ce  Prince  de  le  porter  àfe  jetter 
dans  le  parti  de  la  France,  crut  lui  de- 
voir facrifier  le  Prince  Charles-de  Lor- 
* raine , & lui  envoya  un  ordre  fecret 
de  ne  pas  aller  à l’armée  »,  & de  fein* 
dre  une  indifpofition  qui  fempêchoit 
defervir.  Avant  que  de  paflfer  outre,  je 
crois  qu’il  ne  fera  pas  hors  de  propos 
d’expliquer  les  raifons  de  cette  préfé- 
rence. Le  Prince  Charles  avoit  fauve 
Vienne  lorfqu’il  avoit  été  affiegé  par 
Karâ-Muftapharil  avoit  reconquis  la 
plus  grande  partie  de  la  Hongrie,  & 
quoi  que  PEle&eur  eut  fort  bien  fer- 
. vi  au  fiege  de  Bude , il  eft  confiant 
que  l’expérience  du  Prince.  Charles* 
& que  la  creance  que  les  foldats  a- 
voient  en  lui , dévoient  faire  pancher 
l’Empereur  de fon  côté;  . mais  comme 
il  n’avoit  que  fa  perfonne  à offrir  ,*.& 
» que  l’Eleébeur  de  Bavière  outre  fa  va- 
leur & fa  conduite  qui  ne  cédait  pas 
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. â celle  du  Prince  Charles , a des  trou 

pes  capables  de. fortifier  confiderable- ^^8,c 
ment  l’armée  de  l’Empereur  ; cePrin- 
ce  a trouvé  plus  d’avantage  à luy  l'Heg. 
donner  le  commandement  qu’il  defi- 
roitqu’à  fon  Compétiteur: d’ailleurs  le 
Prince  Charles  étant  dépoüillé  de  fes 
Etats , & n’ayant  aucune  reflource  que 
la  protection  de  fa  Majefté  Impériale, 
elle  ne  craignoit  pas  de  le  perdre  en 
lui  donnant  ce  chagrin.  Voila  comment 
oneft  toujours  malheureux  quand  on 
n’a  pas  dequoi  fe  faire  craindre,  &la 
miferea  cela  de  propre, que  fi  elle  n’en- . 
gendre  pas  tout  à fait  le  mépris,  elle 
fait  au  moins  qu’on  a peu  de  confîde- 
ration  pour  ceux  qui  en  font  accablez: 
on  s’imagine  qu’ils  ne  doivèntpas  avoir 
tant  tle  delicateffe  , comme  s’il  étoit 
pofliblede  fe  défaire  de  la  grandeur  de 
fon  courage  quand  on  eft  tombé  dans 
la  neceflité.  Cependant  c’eft  mal  raifon- 
ner,  & il  arrive  ordinairement  que  plus 
on  fetrouve  dans  l’accablement  , plus 
on  eft  ferifible  aux  marques  de  mépris. 
Quand  on  eft  en  état  de  fe  palfer  des 
autres . on  trouve  fa  confolation  dans 
foi  même  ; mais  quand  on  eft  dans  la 
dépendance, on  attribue  tous  les  cha- 
grins ' 
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grins  qu’on  reçoit  de  ceux  auprès  de 
qui  on  a cherché  un  aille , à fa  mauvai- 
fe  fortune.  Voilà  à peu  prés  l’etat  où 
fe  trouve  le  Duc  de  Lorraine,apres  tout 
ce  qu’ila&ir  pour  l’Empereur:  ileft 
aufti  avancé  que  le  premier  jour  , 8c 
n’a  reçu  aucune  recompenfe.  Comme 
il  n’a  que  fa  perfonne  à odrir,  quoi  que 
la  tête  d’un  grand  Capitaine  loit  quel- 
que chofe  de  confiderable , les  htats  du 
Duc  de  Bavière  le  fontconfiderer  enco- 
re davantage  à l’Empereur , principale- 
ment aujourd’hui  qu’il  s’eft  déjà  acquis 
quelque  réputation  à la  guerre:  & il  y a • 
même  dé  nouvelles  ràilonsdele  ména- 
ger , quand  ce  ne  feroit  qu’à  caufe  du 
Prince  Clement  fon  frere,  dont  la  re- 
nonciation à TEleétorat  de  Cologne 
jetteroit  la  Cour  de  Vienne  da/&  de 
grands  embarras.  La  fuite  de  cette  Hif- 
toire  fera  voir  que  l’Empereur  n’a  pas 
eu  fujer  de  fe  repentir  de  cette  préfé- 
rence, & qu’il  s’eft  fort  bien  acquité 
de  l’emploi  qu’on  lui  a confié. 

Auflï-tbt  qu’il  eutapris  par  le  Com- 
te de  Srratman  Chancelier  def Empi- 
re que  fa  Majefté  Impériale  lui  avoir 
dépêché, pour  lui  porter  la  nouvelle  du 
choix  quelle  avoir  fait  de  fa  perfonne 

pour 
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pour  aller  commander  Ton  armée;  il  ,6&. 
partie  incontinent  à deifein  de  s’aJler  ^r).c 
mettre  à la  tête  des  troupes , & de  for*  {.£*  / c 
mer  le  liege  deBellegrade,  fuivantcc 1 s* 
qui  avoit  été  refolu  dans  un  Confeil 
où  il  s’étoit  trouvé  avec  le  PrioceChar- 
lesde  Lorraine, $ où  l’Empereur  étoit 
prêta. 

Cette  place  que  les  Anciens  appel- 
aient Tauriiuun,&  qu’on  nomme  au- 
jourd’hui Belkgrade  ou  Albegreque, 
eft  la  capitale  de  la  Servie , Province 
autrefois  rcgie  par  un  Deipote  & quia 
longtems  rdifte  aux  Turcs.  Cette  ville 
qui  cil  bâtie  fur  le  Danube»  eft gran- 
de , marchande  & riche  , & c’ell  le 
feul  rampart  qui  relloit  aux  Infidèles 
pour  empêcher  qu’on  allât  jufqu’à  An- 
drinople.  Elle  eft  iituée  dans  un  angle 
au  confluant  de  la  Save  & du  Danube^, 

Du  coté  de  ces  deux  rivières  la  ville  eft 
fortifiée  de  courtines  & de  pierres, 
flanquée  de  baftions  à l’antique  auffi  re- 
vêtus de  pierres,  & du  côté  de  la  terre 
ejlç  eft  défendue  par  un  double  foifé* 

& par  deux  murailles  ; à la  première 
desquelles  il  y a de  diftance  en  diC- 
tance  des  rondelles  baftionnees , dont 
l’angle  eft  couvert  par  un  javçlmàla; 
i ~ - mo- 
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• moderne , le  château  eft  bâti  fur  un 

j«*-c  rocher  fort  élevé,  efcarpéprefque  de 
ïiéi.de  toutes  parts,  & entouré  d’une  double  , 
l'Hcg.  muraille  flanquée  de  rondelles  & de 
tours  environnées  d’un  foflfé  fort  pro- 
fond, & taillé  dans  le  roc.  Outre  tou- 
tes ces  fortifications,  il  y a encore 
des  ouvrages  avancez  fur  le  glacis  qui 
décend  du  château  à la  ville  ; ce  qui 
faifoit  juger  aux  T urcs  qu’étant  forti- 
fiée par  l’art  & par  la  nature , . ils  pour- 
roient  la  défendre  contre  l’Empereur 
malgré  leurfoibleffe. 

Pendant  que  l’Ele&eur  de  Bavière 
ctoit  en  chemin  pour  fe  rendre  à l'ar- 
mée, on  envoya  ordre  au  Comte  Ca- 
prara  qui  la  commandoit  par  intérim 
de  s’avancer  inceffamment  du  côté  d’11- 
lojckpour  s’emparer  de  cette  place  aui- 
ribien  que  de  celle  de  Peter  Varadïn, 
qui  étoit  neceffaire  pour  s’aflurer  le 
paffage  du  Danube , &-i]  n’eut  pas  plu- 
tôt reçu  cet  ordre  qu’il  fe  mit  en  état 
de  l’executcr. 

Les  Turcs  de  la  garnifon  d’Illock 
ayant  appris  que  l’armée  Impériale  ap- 
*.  proçhoit,  & qu’on  les  alloit  attaquer, 
refolurent d’abandonner  une  place  qui 
n’étoit  pas  en  état  de  fe  défendre, ri- 
rent 
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rent  fauter  les  fortifications , y mirent  * 
le  feu  & fe  retirèrent  à Belgrade.  Le  16  j 
Comte  Caprara  en  ayant  eu  avis,hâta  u0f.dc 
tellement  fa  marche  qu’il  arriva  allez  l’Hes. 
tôt  pour  éteindre  le  feu,  & empêcher 
la  ruine  de  cette  place , dans  laquelle 
on  trouva  dix-huit  pièces  de  canon  en- 
cloüez , quantité  de  munitions , & plus 
de  trois  milliers  de  poudre.  Le  Comte* 
y mitgarnilon  Allemande,  & comme 
les  Infidèles  n’étoient  pas  encore  fort 
éloignez,  il  les  fit  pourfuivre  par  un 
régiment  de  cavalerie  & par  deux  de 
dragons , qui  fous  les  ordres  du  Gene- 
ral Heufler  en  paiTerent  un  grand  nom- 
bre au  fil  de  1 cpée , & enlevèrent  vingt 
chariots  chargez  de  leurs  meilleurs  e£* 
fets.  Les  Turcs  qui  étoient  dansPeter- 
Varadin  fuivirent  l’exemple  de  ceux 
d’IUock  ; abandonnèrent  cette  place  , 

& fe  retirèrent  à Temifwar.  Le  Com- 
te Caprara  en  ayant  pris  pofleflion  fit 
rétablir  le  pont  qui  étoit  neceflaire  pour 
Je  tranfport  des  fourrages,&pour  avoir 
Je  chemin  libre  entre  le  Danube  & la 
Theyfie. 

Cependant  le  Duc  de  Bavière  qui 
étoit  en  marche  avec  fept  mille  hom- 
mes de  fes  troupes,  joignit  l’armée  1m- 
Toms  Ir.  Z péri- 


I 


j^Q  Hijfoirc  dey  T ht  es. 

periale,  & ayant  été  informé  de cc  qui 

deT c s^t0^  P3^  pendant  fon  abfence,envoya 
woi.de te  Prince  Louis  de  Bade  avec  fix. mille 
l’He^-  hommes  du  coté  de  Gradiika  : où  il 
devoir  être  joint  par  neuf  mille  Croa- 
tes: il  détacha  aufli  les  Generaux  Vallis 
& Hcufler  avec  deux  regimens  d’ia- 
Éanterie  & deux  de  cavalerie  pour  s*em-  * 
|>arer  de  Titule , fortereffe  fuir  laTheyf- 
fe,  & le  feul  pacage  q;ui  reftoit  aux  In** 
fideles  le  long  de  cette  riviere.  Ces 
deux  Generaux  parterent  avec  tant  de 
tefolution  un  marais  fâcheux  qui  cou- 
vrait cette  place,  que  les  Turcs  épou- 
vantez offrirent  à la  première  fommar 
tion  de  la  livrer , pourvu  qu  on  les  laif- 
fât  fortir  avec  ce  qu’ils  pourroientem.- 
* porter  fur  eux,  & qu’on  les  dcortat 
jufqu’à  la  vue  de  Belgrade*,  ce  qui 
fiitaccordé , & on  trouva  dans  leFott 
dix-huit  pièces  de  canon.,,  avec, quan- 
tité de  munitions  de  guerre  & de  bou- 
che. D’un  autre  côté  le  Comte  drHoffr- 
Jicchen  s’empara  du  Fort  de  Broth  , & 

. le  défendit  coutce  un  corps  de  ûx  mille 
• Turcs  qui  eflayerent  en  vaia  de  l'an 
chafièn  . . 4 

Apres  que.  toutes  les  troupes  fiimnt 
alTemblées,  &querEledteureur dta*- 

* né 
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J né  les  ordres  neceffaires  pour  fortifier — 

Peter- Varadin,  il  prit  Ta  marche  vers  .Jf8*1 
jdgradç,  & fit  avancer  le  General  u9l„ 
Dunewal  avec  un  corps  de  troupes 1 iics 
pour  oblèrver  la  contenance  des  enne- 
mis. L’Eleâeur  étant  arrivé  à fîagliota 
qui  n’eft  qu’à  demi  lieuë  delà  Save, 
commanda  au  Comte  de  Serini  Gene- 
ral de  les  ttoupes  , de  pai&r  la  riviere 
avec  trois  cens  hommes  dans  des  bâ- 
teaux , ce  qu’il  fit,  & le  retrancha  der- 
riere  des  haïes  avec  des  chevaux  de 
fri  le , où  il  fut  attaqué  parfïx  mille 
Turcs.  Le  Duc  de  Bavière  en  ayant  été 

(averti , le  fit  foiitenic  par  huit  mille 
hommes  qui  traverferent  auffiilaSacc 
fous  le  commandement. des  Lieutenans 
Generaux  Steino  & Apremonr,  8c  ®- 
bligerent  les  Jnfideles  à prendre  la  fui- 
te. Le  dixiéme  d’Aouft  là  place  fut  in- 
veftie.,  & en  y arrivant  on  vit  te  Di- 
Lruibecouvertd'hommes,  de  femmes  6c 
. d’en  fan  s qui  fe  retiraient  à Semandvia, 

;ville  à quatre  lieues  de  Belgrade  où 
Jfeghen  Bafcha  étoit  campé  avec  fon 
I armée*  & où  il  attendoit  le  Grand 
L'V’iÂ.qui  devoir  le  venir  joindre  avec 
1 trente  mille  hommes.  Les  Turcs  en  fe 
[retirant  mirent  le  feu.  cn  plniieurscn- 

I Z 2,  droits 
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— droits  des  fauxbourgs  qui  étoient  fort 


dci  c 8ranc^s  & environnez  d’un  bon  folle 
i ioi.de  pallifladé , & ils  auraient  été  entiere- 
l'Hcg.  ment  confuméz  fi  quatre  mille  Grecs 
à qui  l’Eleéteur  de  Bavière  accorda  des 


iauvegardes , n’a  voient  travaillé  avec 
-emprelTemeqt  à l’éteindre  : après  que 


fembrafemerît  eut  cefle , les  Impériaux 
s’y  logèrent,  & commencèrent  d’ou- 
vrir la  tranchée. 

Les  Généraux  V allis,Heufler  & Vec- 
chia  ayant  été  détachez  pour  aller  re- 
. connoître  les  ennemis,trouverent  qu’ils 
avoient  abandonné  Semandria:  l’E- 
le&eur  n’en  fut  pas  plutôt  averti  qù’il 
détacha  milleHongrois  pour  s’aller  fai- 
vlir  du  Château  , & accorda  la  permif- 
fion  à huit  cens  Grecs  de  s’établirdans 
la  ville. 

Le.  Duc  de  Bavière  après  avoir  re- 
connu les  .environs  de  Belgrade  dif- 
tribua  les  poftes,  il  ordonna  que  l’aî- 
le  droite  de  l’armée  Impériale  occupe- 
, -roit  l’efpace  qui  fe  trouvoit  depuis  la 
■place  jufqu  au  bord  du  Danube  dans 
la  tête  du  pont , & que  l'aile  gauche 
s’étendroit  jufqu’à  l’embouchûçe  delà 
Save  dans  le  Danube, afin  quil  ne  pût 
rien  enper  dans  la  ville  ni  par  terre 
- ni 
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ni  par  eau.-  Lorfqu’il  vit  toutes  les  ave- 

nues  fermées  il  envoya  dans  la  place  Un  ^ tfc 
Turc  prifonnier  avec  une  lettre  pour  nol.dc 
fommer  la  garnifon  de  fe  rendre,  mais  l’Hcg* 
ce  prifonnier  ne  revint  point, &on  aprit 
depuis  que  le  Æafcha  1 avoitfaitpen* 
dre.  Comme  on  n’en  reçût  aucune  ré- 
ponfe,  on  mit  fix  pièces  de  canon  en 
batterie , & les  Turcs  firent  une  fortie 
pour  l’empêcher,  mais  ils  furent  re- 
pouflfez  avec  perte  de  cent  des  leurs* 
Quelque  foin  qu’on  eût  pris  de  fermer 
toutes  les  avenues , une- barque  rem* 
plie  d’hommes  armez  ne  laiffa  pas  d’en- 
trer dans-  là  place  en  plein  midy, bra- 
vant le  feu  de  l’artillerie  & de  lamouf- 
queterie  des  Impériaux. 

.-  J Deux  jours  après,  le  Prince  de  Man- 
touë  arriva  au  camp,  & fut  reçu  hors 
des  ligues  par  fon  Altefle  Eleâorale, 
qui  le  conduifit  à fon  quartier. 

Pendant  que  le  Duc  de  Æaviere  pref* 
fait  le  fiege  de  Belgrade,  le  Prince 
de  Æade  fe  rendit  maître  de  Sonak  & 
de  Catavonitza , nonobftant  la  vigoù* 
reufe  refiftance  des  Turcs  qui  tuerent 
le  cheval  qu’il  montoir.  Les  Chrétiens 
qui  etoient  au  fiege  de  Belgrade  fe 
trouvant  incommodez  d’une  Mofquée 
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cm  deux  cens  Turcs  étoiènt  logez , le 
General  commanda  le  Colonel  Straf- 
lèr  pour  les  en  chaffer , ce  qu’il  exé- 
cuta avec  beaucoup  de  vigueur. 

Les  avantages  obtenus  par  les  Chré- 
tiens en  tant  d’endroits  diftèrens , éton- 
nèrent tellement  les  Turcs,  que  fur- 
montant  leur  fierté  ordinaire, ils  refolu- 
tent  de  demander  la  paix.  Yeghen 
Bafcha  envoya  à fËle&eur  de  Bavière 
un  Chiaoux  Turc  qui  accompagne d’un 
truchement  Chrétien , lui  rendit  une 
lettré , par  laquelle  il  hn  demandent  uti 
fiujfccméüit  & une  cfcorte  pour  îeSu£ 
ficar  Elfe  nd  i .CetAmbafTadeur  venoitde 
la  partddSukan  pour  faire  part  à l’Em- 
pereur  de  fon  avenement  à hCouroiv 
né,  &îuiofiHrk  paix  ides  conditions 
avantageufes,  tant  pour  lui  que  pour 
fe«  Alliez.  L’Ele&eur  après  avoir  pris 
l’avis  des  principaux  chefs  de  Ton  armée 
fit  expedier  le  palfèport  qu’on  lui  de- 
mandoit,  & écrivit  au  Commandant  de 
Semandria  de  faire  efeortér  cet  Envoyé 
jufqXi’au  camp.  y ; ? 

Le  Duc  de  Bavière  ayant  apris  par 
un  courrier  que  lui  dépêcha  le  Prince 
de  Bade»  que  les  Turcs  après  avoir 
abandonné  Dubitza,Jafnovitz»6c  Gra- 
• dis 
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difca  s ctoient  retirez  en  defordre  dans 
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la  Boflîne,  & qu’il  setoit  emparé  de 
ces  trois  places,  lui  manda  de  le  venir 
}<Miidre  avec  l'armée  qu’il  eommandoit,  THcg. 
afin  qu’il  fût  plus  en  étatd’avancer  la 
prife  de  Belgrade. 

Le  Prince  de  Bade  n’étoit  pas  le  feuî 
qui  prcnoit  des  places  for  les  Infidèles, 

Le  Comte  Veterani  fe  rendit  maître  r 
par  compofition  du  château  de  Kani- 
febes  fur  la  riviere  -de  Ternes,  & fit 
conduire  à Temifwar  quatre -cens  Turcs 
qui  y étoient  engamifon. 

La  tranchée  ayant  été  pouflfée  jufqu’au 
fofie  , les  Impériaux  en  firent  la  des- 
cente la  nuit  du  vingt-huit  au  vingt-neuf 
d’Aonft,  5c  s’y  retranchèrent  fî  bien 
que  les  aflîegez  ne  purent  les  enchafler, 
quoi  qu'ils  enflent  lait  tous  leurs  ef- 
forts pour  brûler  leurs  galeries.  Les  *£• 
fiegeans  reprirent  un  nouveau  courage 
(ûr  la  nouvelle  qu’ils  reçurent  de  la 
prife  de  Michialava  par  quelques  Hon- 
grois , qui  avofent  taillé  en  pièces  ht 
garnilbn , & battu  trois  mille  Tartares 
envoyer  par  Yeghem  Bafcha  ,au  fecours 
delà  place. 

Comme  l’Empereur  vouloir  qu'on  s 
ignorât  l’ordre  qu’il  awit  fait  donner 

. £ 4 au- 
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au  Prince  Charles  de  Lorraine,  de  nfc 
pas  fervir  la  campagne , & qu’on  attri- 
buât fonabfence  à fa  maladie:  ce  Prin- 
ce Te  rendit  au  camp  le  trentième  de 
Septembre , & y fut  reçû  par  f Eleâeur 
de  Bavière  à une  portée  de  mouf- 
quet  des  lignes,  où  il  entra  au  bruit 
de  toutes  les  batteries , qui  firent  une 
décharge  contre  la  ville.  Apres  avoir 
vifité  les  travaux,  & affilié  au  Confeil 
de  guerre,  il  partit  avec  une  partie  de 
la  cavalerie  pour  marcher  du  côté  de  la 
Boffine.  Le  lendemain  on  fe  dilpofà 
pour  l’aflfaut  qui  fut  donné  le  lix , quoi, 
qu’une  bombe  fut  tombée  dans  la  galle- 
rie  d’une  des  mines  où  elle  avoit  mis 
le  feu  aux  poudres  deftinées  pour  la 
charger , & que  les  affiegezeuffent.fait 
une  vigoureule.fortie  pour  profiter  de 
cet  accident.  Dix  mille  hommes  com- 
mandez pour  cette  entreprifei  marchè- 
rent fur  deux  lignes  : le  General  de 
Scherffembergàla  tête  delà  droite* 
& le  General  Serini  à la  gauche.  Ils  s’a- 
vancèrent à la  portée  du  moufquet  de 
la  brèche,  & on  mit  le  feu  à trois  four-  , 
neaux  , dont  deux  firent  tout  l’effet 
qu’on  en  pouvoit  efperer.  L’Eleébeur 
en  ayant  été  averti  ht  donner  le  lignai 
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parfept  coups  de  canon,  qift'iie  fu H* 

rent  pas  plutôt  oüis,  que  les  troupes  * 61 
montèrent  à la  brèche  avec  une  intre- 
pidité  incroyable  ,&  s’y  logèrent  après  THeg.  : 
un  combat  de  deux  heures , fort  fan- 
glant  & fort  opiniâtré  : ils  croyoient 
alors  être  maîtres  de  la  ville , mais  ilsf 
furent  bien  étonnez  de  voir  devant  eux 
un  fofTé.  de  douze  -pièces  de  hauteur, 
de  de  dix  pieds  de  largeur , au  delà  dû- 
quel  il  paroilToit  une  bonne  muraille.* 
L’Eleéceur  voyant  ce  nouvel  obftacle 
s’avança  fur  le  bord  du  folle , à la  tête 
de  dix  mille  hommes , oùJes  foldats  fe 
jerterent  en  fcrule  pour  entrer  dans  la 
placeparles  faulfes  portes,  quelques 
pièces  de  canon  que  ce  General  avoir 
fait  pointer  contre  cette  faulTe  murail- 
le., ayant  obligé  les  Turcs  qui  - la  dé- 
fendoient  à fe.  retirer.  Un  fôldat  mon- 
• ta  fur  un  toit  de  planche  un  peu  élevé* 
d’où  il  fe  jetta  dans  la  ville  f &.ay  an t \ 
été  fuivi  par  fes  compagnons , il  feci- 
lita  le  palfàge  aux  autres, qui  prirent  la 
même  route  , aidez  par  des  farines  que 
l’Elerieur  y avoit  fait  apporter.  Ils  maf- 
L facrerent  tout-  ce  qui  s’oppolà  à eux, 
fàa  diftinriion'de  fexe>ni  d’âge. Le  Duc 
de  Bavière  qujr  les  animoit  de  Laâioa 
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t-'-  r-?  &de  la  voixf,reçut  vin  coup  de  moirf» 
de  u'c\  <luet  <3ui  lui  effleura  la  joue.  Dans  le 
jjoî.  de  même  temps  cinq  cens  moufquetaires 
THeg.  & cinq  cens  dragons  étant  décendus 
fur  la  Save  * mirent  pied  à terre  proche 
4u  château dont  ils  s’emparèrent.  Les 
Officiers  ne  trouvant  plus  dereiiftance 
firent  ccfler  le  carnage  * & donnèrent 
quartier  au  refte  des  T urcs.  L’Eledeur 
de  Bavière  donna  le  Gouvernement  de 
Belgrade  au  Comte  de  Staremberg, 
celui  du  château  au  Comte  de  StraC* 
fèr,ee  qui  fut  confirmé  par  l’Empereur. 

La  prife  de  Belgrade  fut  fnivi  d’u- 
ne flgnalée  viéfcoire  que  le  Prince  de 
■Pade  remporta  fur  les  Infidèles.  Après 
S’être  rendu  maître  de  Æroth , dalla 
chercher  un  corps  de  Turcs  avec  trois 
mille'  chevaux  * ne  le  croyant  que  de 
ftx  mille  hommes,  mais  lorfqu’il l’eut 
ioiraG  fl  trouva  qu’ils  écoientplusde 
quinze  Jtiijlè  : un  accident  fiiroprevû  ne 
lui  abatit.pas  le  courage.Aprés  avoir 
rangé  fa  petite  troupe  fur  deux  lignes 
fl  reçut  avec  beaucoup  de  rdbiurion  te 
JSafcha.  deSeraglio,quï  vint  fondre  fur 
lui  à la  tête  des  Spahis  fuivi  des  Ja- 
niffaires.  Le  Comte  de  Caftelli  qui 
commandait  fon.  allé  gau$lie>  s’avànça 
,S>ô  ; • ■ Eapro^ 
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fi  à propos  que  prenant  les  Tares  en 


fianc , il  iêpara  la  cavalerie  de  finfan-  * ^ ^ 
terie.  Les  Spahis  fe  voyant  coupez, pri-  ,*^,.4 
rent  la  fuite.  Enmême-«  slcPrin-  l’Heg. 


ce  de  Bade  chargea  lesja  lires  qui 
apres  une  longue  Tefilhmœ,  faivrrent 
l'exemple  des  autres.  Il  y en  tut  cinq 
mille  de  morts  ou  de  bleffèz , & deux 
mille  prifonniers.  Il  n’en  coûta  que  • * 
deux  cens  chevaux  aux  Impériaux»  qui 
gagncrtntquaranteétendards.Le  butin 
ne  lût  pas  eonfiderafote , parce  que  ceux 
qui  étoient  demeurez  pour  la  garde  du  • 
camp,  eurent  leloifadeleiauverpen- 
dant  le  combat.  Le  Prince  de  Bade 
apres  avoir  battu  les  Turcs  s’empara 
de  Æagnalaca , ville  capitale  de  la  J?oC- 
fïne , où  le  #afcha  de  la  Province  fai- 
foit  ordinairement  la  relidence.  D’un 
autre  côté  le  Comte  dç  Veterani  lèren-  . 
dit  maître  de  Czervicx  & de  quelques 
autres  châteaux  fur  le  Danube:  llfe 
faifitenfufte  de  deux  cens  bateaux  fur 
lefquels  pin (ieurs  Turcs  qui  s’étoient 
fa  avez  de  Belgrade  avoient  chargé 
leurs  meilleurs  effets , ce  qui  étant  ven  u 
à la  connbiffance  dq  Æafcha  de  Novj- 
grod,  il  lui  fit  offrir,  s’il  vouloir' 
tes  relâcher,  delui rendre la  place,  &: 
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de  lui  païer  encore  foixante-quinze  mil- 

dc  i* c *e  ôucats.Cette  °tfre  ayant  été  acceptée, 
i lui.  A il  envoia  auComte  dix-huit  otages  pour 
l’Hegr  aifûrancedefa  parole  Cependant  après 
tant  d’avances,  il  fit  connoître  qu’on 
ne  doit  faire  aucun  fond  fur  les  pro- 
melïesdes  Infidèles,  ayant  reçu  dans  la 
ville  le  Comte  Tekeli.  qui  obligea  la 
garnifon  à fe  retirer  avec  tout  ce  qu’elr 
le  put  emporte  r >.  & retint  prifonniers 
les  otages  que  le  Comte  avoit  donnez. 
LeComte  irrité  de  cette  perfidie , perr 
mit  à fes  foldats.  de  piller  les  bateaux,. 
& fit  prifonniers  huit  cens  Turcs  qui 
étoient  defius.  11  envoya  auffi  demaiir 
der  au  Bafcha  par  un  Grec  les  otages 
Chrétiens , avec  menace  en  cas  de  re- 
fus de  faire  paffer  au  fil  de  l’épée  tous 
les  Turcs  qui  étoient  en  fon  pouvoir. 

Lanouvelle  delaprife  de  Belgrade 
caulà  tant  d’épouvante  dans  la  Æoflîne, 
que  les  Turcs  abandonnerentla  ville  de 
üerzéska  aufli-tôt  qu’ils  aprirent  que 
le  Prince  de  Z?ade  prenoit  fa  marche 
de  ce  côté-là.  Il  y trouva  de  grands  ma-* 
' gafins  remplis  de  bled  & de  mumtions> 
& y ayant  lailfé  le  Comte  Thingen 
pour  y commander,  & pour  faire  repa- 
rer les  fortificationsjü  s’avança  vêts  les 
v ' monr 
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montages  inacceflibles , où  il'  Ini  fut  — — 
impoflïble  de  faire  pafïer  fes  bagages  (k  j ^ 
& fon  artillerie,  ce  qui  l’obligea  à 
changer  fa  route , & à prendre  fa  mar-  l;Hcg- 
che  vers  Serai, ville  de  commerce,  granr 
de  & fort  peuplée  * &qui  n’eft  fer- 
mée que  de  fimples  murailles.  A uifi-tôt 
qu’il  parut , les  habitans  y mirent  le 
feu,&  l’abandonnèrent, s’enfuyant  avec 
ce  qu’ils  purent  emporter  de  leurs  meik 
leurs  effets-  Ce  Prince  ne  trouva  plus 
rien  qui  lui  refiftât  : il  marcha  vers 
Æazava  dont  il  trouva  les  portes  our 
vertes  , les  Turcs  s’étant  retirez  à Ion 
aproche.  LeComte  Veteranife  rendit 
maître  avec  la  même  facilité,  de  Nico- 
poli  que  les  Turcs  n’oferent  défendre. 

Le  Comte  Caprara  qui  commandoit 
l’armée  principale  j après  le  départ  de 
i’Ele&eur  de  Bavière  qui  s’en  étoit  re-  ' 
tourné  à Vienne > dés  qu’il  setoit.  vu 
maître  de  Belgrade,  avoit  eu  d’abord 
deffeiu  d’affieger  Temilwar.;  mais  il 
changea  de  penfëe , & alla  joindre  le 
Prince  de  Bade  dans  la  Bofline,  pour 
acheverde  réduire  cette  Province.  Le 
Prince  Charles  de  Lorraine  n’ayant  pu 
yrefter,  foitquele  mauvais  état  de  fa 
&atc  ou  des  rations  de  politique  l’euf- 
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— lent  obligé  à le  retirer , je  ne  fçai  s’il 

n’eût  pas  été  plus  avantageux  à i’£nv 
j 1 01.  d«  pereur  de  prendre  cette  place  & les  au- 
l’Hcg.  très  qui  font  de  ce  côté- la  que  d’aiïu- 
jettirla  Æofline  ; fon  but  aétéde  pou- 
voir donner  par  ce  moyen  des  quar- 
tiers à fes  troupes  dans  un  pais  qui  n’a 
pas  encore  été  ruiné  par  la  guerre,& 
d’établir  plus  facilement  une  commu- 
nication avec  les  Vénitiens  dans  la  Dai- 
matie.  Cependanton  voit  fouvent  que 
le  voifmage  fournit  des  occasions  de 
broüillerie  qui  rompent  l’union  des 
Puiffances  que  l’on  croitles  plus  unies; 
d’ailleurs  en  laiffant  aux  Turcs  Temif- 
war  & les  autres  places  qui  font  dans 
ce  voifinage,  on  donne  moyen  aces  * 
peuples  d’entretenir  des  intelligences 
dans  la  Tranfilvanie,  & au  Prince  Abaffi. 
de  le  délivrer  de  la  honteufe  fervitu- 
de  dans  laquelle  on  l’a  fait  vivre  depuis- 
deux  ans;  à quoi  il  fera  encore  aidé  par 
les  diverlions  que  Ton  fera  du  coté  du 
Rhin. 

Comme  les  nouvelles  de  laprife  du 
Palatinat  par  les  François , n’avoient 
pas  encore  été  portées  dans  les  pais  de 
l’obeïffanceduGrand  Seigneuries  peu- 
ples dei*  Bulgarie  & à?  Ja  Servie  te- 

,voyer 
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voyefcnt  demander  la  prote&ion  de  — — ■ 
l’Empereur  avec  quelques  troupes  pour 
fe  mettre  à couvert  des  Turcs  qui  a-  , ioV.dc 
voient  abandonné  ces  deux  Provinces , l«Hcg. 
voyant  bien  qu’ils  ne  les  pouvaient 
plus  conferver.  Le  Conte  de  Veterani 
eut  ordre  d’y  envoyer  un  détachement  > 

& de  traiter  avec  les  habitans.  LaTran- 
filvanie  eft  entièrement  foûmife  à l’Em- 
pereur , les  peuples  de  cette  Province 
voyant  bien  qu’ils  n’ont  rien  à efperer 
des  Turcs,  tâchent  de  s’accommoder 
avec  leurs  nouveaux  hôtes:  lear  Prin- 
ce leur  en  montre  l’exemple , & il  ne 
conferve  plusdefapuiflance  paflfée  que 
lefeulnom  de  Souverain,  étant  obli- 
gé de  faire  non  feulement  tout  ce  qu’il 
plaît  à l'Empereur  ; mais  encore  à lès 
Generaux.  Sa  feule  efperance  confifte 
en  l’occupation  que  pourront  donner 
lesFrançois  aux  Aîlemans  fur  le  bord  du 
Rhin.  L’Empereur  quia-grand  befoiri 
d’argent  pour  foûtenir  la  guerre  des 
deux  'côte* , eh  a fait  demander  au* 

Etats  de  Tranfilvahie,  de  Valaquie, 
de  Bulgarie  & de  Servie,  outre  les 
quartiers  dTiy  ver  de  fes  troupes  qu’il  y 
veutloger; 

La  foibfeffé  des  Turcs  ne  vient  bas 
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feulement  de  ce  qu’ils  ont  perdu  leurs 
de  î.c*  meilleures  troupes  en  divers  combats, 
ijoi.dc  & en  défendant  les  places  qu’ils  ont, 
lHcS  perd  uës , mais  encore  des  divifions  q ui 
régnent  toujours  dans  le  cœur  de  l’Em- 
pire. Yeghen  Bafcha , &.  quelques  au- 
tres Grands  de  la  Porteront  les  prin- 
cipaux étoient  l’Aga  des  JaniiTaires> 
& le  Kiaia-Bey,avoient  refolu  de  fai- 
re depofer  Soliman , & de  mettre  fur 
k Trône , le  fils  aîné  de  Mahomet  IV. 
mais  la  conjuration  fut  découverte  là. 
veille  defôn  execution.,-, Quelques-uns 
de  ceux  qui  y trempoient  en, avertirent 
le  Grand  Vizir,ce  qui  lui  donna  moyen, 
d’en  prévenir  les  fuites.  Ileovoya  cher- 
cher en  même  temps  l’Aga  des  Janif* 
faires  & leKiaia-Bey ,.  & a’àyant  ofé 
• ks  faire  mourir,  il  les:  envoya..  foüs 
bonne  efeorte , le  premier  à Van , &. 
lé  fécond'  à T rebifonde.;  ILne  crut  pas 
fon  autorité  allez  bien  établie  pour  de- 
mander la  tête  de- Yeghen  Bafcha  qui 
gommandoit  en  Hongrie;  aucontrai- 
re  faifant  femblant  de  le-,  croire  dans 
ks  intérêts.dù  Grand  Seigneur , il  lui 
donna  avis  de  la  découverte  dp  la  conk 
piration,& de  la  conduite  qu’il  avoit  te- 
$ue  àTégard  deç  deux  principaux  chefs. 

\ & 
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Il  tâcha  cependant  de  le  faire  venir  à ' - 

Conftantinople,  afin-  de  pouvoir  s en 
défaire  avec  moins  de  danger,  & il  fit  t i.dc 
mourir  ceux  dont  il  jugea  qu’il  lui  étoit  l’Heg, 
permis  de  répandre  le  fang  fans  rien 
hazarder.  Lorfqu’il  eutreçû  lanouvel- 
le  de  la  prife  de  Belgrade  par  les  Im- 
périaux, il  envoya  ordre  à Yeghen  Baf- 
cha  de  ruiner  en  fe  retirant  tout  le  pais 
qui  eft  entre  AncLrinople&  cette» pla- 
ce, pour  empêcher  les  Allemansde  s’a- 
vancer. Cette  conquête  donna  l’alarme 
aux  habitansd’Andrmople  & de  Conk 
tantinople,dont  la  plûpart  fe  retirèrent 
en  Afie  avec  leurs  effets.  Dans  le.defef? 
poir  qui  les  preiïoit , ils  firent  main- 
bafie  fur  quelquesChrétiens  qu’ils  ren-<* 
cOntrerent  dans  les  rues , de  forte  que 
les  autres  fçaehant  qu’il  n’y  avoit  pas 
de  fureté  pour  eux  defortir,  fe  tinrent 
elos  & couverts  dans  leurs,  maifons. 
M.Girardin  Ambafladeur  de  France, fe 
fervant  du  crédit  qu’il  a dans  cetteCour, 
en  porta  fes  plaintes  au  Grand  Vizir* 
qui  fit  faire  des-défenfes  trés-expreffes 
d’infulter  perfonne , &afin  qu’elles 
fu fient  mieux  gardées , il  le  mena- 
ça que  fi  le  Roi  fon  Maître  avoit 
joint,  fes  armes  à celles  des  ennemis  du  - 

Sul- 
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-Sultan,  l’Empire  Ottoman  auroitete 
ruiné  de  fond  en  comble.  Les  Envoyez 
de  là  Porte  qui  avoient  été  conduits  à 
Pottendorflf,  écrivirent  an  Comte  de 
Staremberg  Vice-Prefident  du  Coofeil 
de  guerre,  pour  lui  témoigner  qu’ilsé- 
toient  prêts  déritrer  en  conférence  a- 
vec  les  Minières  de  là  Majefté  Impe- 
ria» ce  qu’ils  avoient  refuie  de  faire 
jufqu’alors  ; même  ils  déclarèrent  qu*ils 
etoient  chargez  de  faire  quelques  pro- 
pofitions.de  paix  ; mais  iisnes’fcn  ex- 
pliquèrent qu’en  tenues  generaux.  -Sur 
«jet  avis  on  dépêcha  deux  courriers, 
Ttm  au  Roi  de  Pologne,  Pautre ata 
République  de  Vcnife  pour  les  en  mi- 
tonner , dcpourfçavoir  s’ils  voudraient 
envoyer  ordre  à leurs  Miniftres  refi- 
densà  Vienne  de  les  écouter, & de  trai- 
ter avec  eux.  - 

L’Hofpodar  de  Valaqüie  avoit  enK 
▼oyé  des  Députez  â l’Empereur  pour 
Conclure  un  traité  avec  lui , & on  pré— 
aendoit  engager  ce  Prince  àpayer  deux 
cens  mille  florins  pour  s’exempter  des 
quartiers  d’hyver  que  les  troupes  I ta. 
penales  dévoient  prendre  dans  fon  pais; 
mais  il  cft  mort  avant  la  conelufionde 
ce  traite,  & on  aprehende  que  fon 

fucccffeur 
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fuccefleur  ne  veuille  pas  obferver  le  — 
traité  qu’ilavoit  propcrfé,fçachant  bien 
qu’on  n’eft  pas  en  état  de  l’y  contrain-  t io  1 de 
dre.  Le  Chancelier  Branckowatz  a été  l’Heg. 


élu  HolpodardeValatjuie,  quoiqu’il 
ne  fut  parent  du  défunt  que  d’un 
degré  allez  éloigné , & a été  préféré  à 
fbn  fils.  Les  troubles  continuentenco- 
re  à Conftantmbple,&  l’ambition  d’Ye- 
ghen  Bafcha  eft  allée  fi  loin , qu’il  pré- 
tend lui  même  monter  fur  le  Trône  » 
& loûtient  qu^l  eft  de  lamailbn  Otto- 
xnane.  ^ 

Comme  fachevois  cette  Hiftoire, je 
viens  d’aprendre  que  les  blocus  de  Car 
nifchta  & du  grand  Varadin  font  levez  ; 
mais  que  Sigheteft  réduit  a l’extremi- 
té.Voifà  l’état  oufe  trourenties  attires 
de  f Empereur  en  Hongrie.  Voyons  ce 
qu’ont  fait  les  Venitiens.pendant  cette 
campagne. 

ïlsavqjerrt  rcfohi  désl’arrnée  1687.. 
de  fe  rendre  maîtres  de  Negrepont; 
mais  la  faifon  le  trouvant  trop  avancée, 
ils  n’oferent  en  entreprendre  le  fîege. 
L’année  fuivante  aum-tôt  que  les  gale- 
re$  du  Pape,de  la  Religion  ,&  du  Grand 
Duc  Ferrent  arrivées,  le  Dogé  fit  voile 
vers  cette  Ifte  & débarqua  fes  troupes 
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Vos*-  E • % n C Ia  rcaPitaIp  9ui  -en.  porte  b 
de  1 C’  des  hoù-  ^ y fufent  i°*ntes  par  4 mille 
nl  n bltans>  acîuiil  avoir  fait  four- 
1 rh  ' armcs>&  elIes  y trouvèrent  des 
Revaux  ^pour  monter  cinq  cens  hom- 

, _ S*.rLe  D°ge  ^incontinent  avertir  la 

garnifon  qu’il  -étok.  prêt  de  l’affieger 
par  mer&parterre.  La  réppnfe  n’ayant 
pas  ete  favorable , onjetta  quelques 
Pombes  dans  la  place , qui  y firent  tout 
, 1 ettet  (îu  on  en  pouvoit  attendre.  Dou- 
2e  cens  Turcs  s’avancèrent  pour  y en- 
tFer  > mais  ils  furent  batus , & con- 
traints-de  prendre  la  fuite.  Pendant 
quon  fe  preparoità  en  former  le  fiege, 

on^Sut  nouvelle  au  camp  que  les  Ta- 
niflaires  qui  étoient  en  garnifon  dans 
L^andie,  s’ étoient  ibûlevez  contre  leur 
LiOmmandant,&  qu’ils  avoient  tué  leur 
Aga,  & quelques  autres  chefs,  parce 
quon  avoit  différé  de  quelques  jours 
dedeur  donner  leur  paye;  les  rebelles 
envoyèrent  cnfuite  prier  .le \fiafcha  de 
la  Cance  de  venir  prendre  lé  comman- 
dement: des  troupes  & de  la  ville  ; mais 
il  leur  manda  qu’il  ne  pouvoit  quitter 
fon  pofte  fans  un  ordre  exprès  du  Gr. 
Seigneur.Le  Doge  vouloit  profiter  d’u- 
• ce.  ilfavorabïe  coujon&ure  ; mais  lorf- 

£ -X  ' ' qu’il. 
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qu’il  fe  preparoit  à faire  voile  de  ce —■ 

côté-là,  il  aprit  que  le  defordre  étoit 
apaifé.Ce  changement  l’ayant  obligéde  x ,O  I 
s'attacher  uniquement  à fon  premier  l’Heg. 
deflein , il  fit  inveftir  Negrepont  par 
la  principale  & la  plus  forte  de  fes  en- 
cadres du  côté  du  pont  : une  fécondé 
efcadre  forma  le  blocus  à l’autre  ex- 
trémité , & une  troifiéme  fe  rangea  au- 
tour de  la  pointe  d’un  marais  où  les 
Turcs  avoient  conftruit  deux  petits 
Forts  qui  furent  renverfez  par  les  bom- 
bes que  les  Vénitiens  y jetterent.  Le  . 
Commandant  fit  demander  au  Doge  la 
permiffion  de  laifier  fortir  les  bouches 
inutiles,  ce  qu’il  lui  accorda,  &leur 
permit  de  fe*  retireu^ers  Conftantino- 
ple , mais  on  ne  put  empêcher  les  lol- 
-dats  de  leur  ôter  ce  qu’elles  empor- 
toient.  Quelques  jours  après  ce  Gene- 
ral fit  attaquer  le  Fort  de  Romelie,qui 
eft  un  polie  confîderable  prés  de  Ne-  • 
grepont,  & les  hommes  commandez 
pour  cette  execution , l’emportèrent  a- 
vec  beaucoup  de  vigueur.Pendantque 
celiege  continuoit  alfez  lentement, les 
Turcs  de  lagarnifon  de  Climfe  voyant 
trop  refiferrez  parles  troupes,  qui  dans 

Dervis 
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- Dervis  les  empèchoient  de  faire  des 
cour  lès,  & voyantlc  Provediteur  Cor- 
naro  éloigné,  écrivirent  au  Bafcha 
d’Ertaegowina , po  ur  le  prefl'er  de  mar- 
cher promptement  à leur  fecours.il  tira 
à cette  fin  trois  cens  chevaux  de  diver- 
fes  places , avec  lefquels  il  s’avança 
vers  Clim , & après  avoir  été  joint  par 
cent  chevaux  choifis , il  pafla  à la  fa- 
yenr  de  la  nuit  la  riviere  de  Curcha 
prés  deZutire,  àdefiein  de  delivrerClim 
du  blocus;  mais  Cornaro&  le  Gouver- 
neur de  Dervis  qui  en  avoient  été  aver- 
tis , fe  mirent  , en  état  de  les  bien  rece- 
voir. Soixante-dix  chevaux,  conduits 
par  le  neveu  d’AtlawichBaflà,  fèpre- 
lênterentle  matin  à deiïein  d’attirer  les 
Vénitiens  dans  la  plaine,  où  ils  dévoient 
ctre  enveîopez  par  Soliman  Bafcha  qui 
commandoit  un  grand  corps  de  trou- 
pes, & par  un  autre  efcadrôn  qui  n’a»- 
voit  pas  encore  paru  j mais  un  Officier 
qui  arriva  en  meme  temps  avec-  la  ca- 
valerie, chargea  fi  vigoureufement  les 
Turcs  qü’il  les  obligea,  à prendre  la 
fuite , après  en  avoir  tué  une  partie.  Les 
Chrétiens  eurent  encore  allez  de  temps 
pour  aller  rencontrer.  Soliman  Bafcha 
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».  qui  faifoit  avancer  {es  troupes. pardi 

| vers  endroits,  &itelemirenr  en  defbr- l688- 
dre  : il  cffaya  de  gagner  les  montagnes  ^3,^ 
voifines,  & n’ayant  pu  y reüflir  , il  l’Hc^C 
mit  pied  à terre,  & Htencore  une  a£- 
fez  vigaureufe  refiftance  , mais  enfin  il 
£ut  entièrement  défait,  fins  qu’il  en 
contât  aux  V enitiens  qu’un  petit  nom- 
bre de  cavaliers. 

‘ Les  T urcs  qui  a voient  prévû  que  les 

„ Vénitiens  ouvriroient  la  campagne  par 
le  fiege  de  Negrepont,  avoient  bâti  le 
chateau  de  Carababa  à la  tête  d’ un  pont 
qui  j oint  l’Ifle  à la  terre-ferme.  Le  Doge 
connoiflant  l’importance  dece  pofte, 
ie  fit  attaquer  & l’emporta , les  enne* 
mis  eurent  huit  cens  hommes  tuez  en 
cette  oceafioa,  & douze  cens  demeu- 
rèrent prifonniers.  On  trouva  dans  ce 
ehâteau  foixance  pièces  d’artillerie  de 
toutes  grandeurs  > & on  y fît  un  butin 
considérable.  Le  Serafkier  s’etant  ren- 
du à Livadia,  àdeux  journées  du  camp 
des  V enitiens , les  afliegez  lui  envoyè- 
rent plufîeutsfois  demander  dufecours; 
mais  il.  répondit  que  la  garnifon  étoit 
fiiffifônte  pour  défcndre.la  place,  & ne 
fît  aucun  mouvement/ Les  Vénitiens 
ayant  ouvert  Utranchée  du  coté  de 
- terre- 
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terre-ferme,  on  battit  la  place  par  Æx 

df î.8r  en^r°its  ^ec  dix-fept  mortiersà  chacun . 
nor.  d.  Les  affiegez  firent  quelques  forties,& 
THcg.  furent  toujours  repouffez  avec  perte, 
enfuite  craignant  que  la  ville  ne  fût 
bièri-tôt  emportée, iis  chargèrent  en  di- 
ligence leurs  meubles  les  plus  précieux 
fur  une  galere  pour  les  fauver,  lans  qu’il 
fut  poffible  de  s’y  oppofer.  Lesapro- 
ches  furent pouffées  jufqu’au pont.Les 
Vénitiens  firent  enfuite  la  décente  du 
foffé , & s’y  logèrent  nonobftant  le 
grand  feu  des  affiegez.  Les  maladies  fe 
mirent  cependant  parmi  les  troupes: 
le  Prince  Maximilien  de  Brunfwïch  & 

& le  Comte  de  Conifmark  en  furent, 
attaquez , & le  dernier  en  mourut,  ce 
qui  fut  une  perte  confiderable  pour  la 
République.  Elle  fut  recompenfée  par 
la  prife  de  Climdont  Cornarofe  ren- 
dit maître  ; les  Turcs  fe  retirèrent  dans 
le  Château,&  capitulèrent  peu  de  jours 
après.  Cette  conquête  fut  fuivie  de  cel- 
le de  Verlich  , entre  Qim  & Sing. 

Le  Doge  avoit  réduit  la  garnifun  de 
Negrepont  dans  un  état  où  il  y avoit 
lieu  d’en  efperer  la  prife.  Il  avoit  battu 
le  Serafkier , emporté  tous  les  dehors, 

& le  bruit  avoit  même  couru  que  les 
- ; * affiegez. 

'V1 
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aflkgez  avoient  arbore  le  drapeau 
blanc , & demandé  à capituler;  mais  le 
mauvais  temps  ayant  obligé  les  galeres 
•du  Pape,  delà  Religion&du  Grand 
Duc  de  s’en  retourner,  il  continua  en- 
core quelque  temsleficgeaveclcsleu. 
les  forces  de  la  République , & n’ayant 
pu  emporter  la  place,  il  fit  rembarquer 
fes  croupes  fur  la  fin  d’Oéfcobre,&  s’en 
retourna  dans  la  Morée.  Ce.  mauvais 
luccésadifpofé  lesVcmtiensàla  paijc,& 
kurMiniftre  àVienne  a déclaré  à l’Em- 
pereur que  la  Republique  le  trouvant 
epuifée  d’argent , il  lui  étoit  impoffible 
de  continuer  plus  long-temsla  guerre: 
comme  on  ne  fçait  de  quelles  propo- 
firions  font  chargez  les  Envoyez  delà 
Porte,  on  ne  peut  dire  quelle  reloju- 
tion  on  prendra  à la  Cour  Impériale 
au  fujet  de  la  paix.  Il  ne  nous  relie 
plus  qu?à  dire  un  raotdu  Roi  de*Po- 
lngne , :&des  Moleovices.  S&Majefté 
vPolonoile<a  été  contrainte  de  lever.le 

• blocus  de  Camimek,  &:n’a  pu  prcn- 
.*  dre  cette  place  dans  crois  campagne^, 
•8c  cependant  :les  Tartares  ont  defolé 
forijpaïs.  On  a peine  à icocuprendre 

• d’où  vient  qu?un  Prince  fi  brave,  Ôe  qui 
- entend  fi  bien  laguerre:,-  eft  lie  feuf  w ü- 
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heureux  contre  les  Infidèles  ; on  en 

16fç  doit  attribuer  la  caufe  à mon  avis , aux 
i toi. -de  Vivifions  qui  fe  trouvent  dans  les  Die* 
J’Heg.  tes  qui  empêchent  qu’il  ne  Toit  fecouru 
d’argent  dans  le  beioin , 6c  font  caule 
que  les  troupes  fc  mettent  fi  tard  en 
campagne  qu’elles  ne  peuvent  plus  rien 
exécuter  \ d’ailleurs  il  n’a  prtfquc  point 
d’infanterie,  ôc  c’eft  ce  qui  cftabfo- 
lument  neccflliire  pour  former  un  fie- 
ge , & il  ne  peut  diipofer  avec  un  pou- 
voir abfolu  de  la  Cavalerie,  parce  que 
les  Palatins  à qui  elle  appartient,  8c  qui 
font  obligez  de  fervir  à leurs  dépens, 
avec  un  certain  nombre  de  troupes., 

• lont  bien  ailés  de  les  ménager.  Le  Roi 
de  Pologne  pourroit  lever  des  trou- 
pes qui  ne  dépendroient  que  de  lui., 
parce  qu'il  a beaucoup  d’argent  ,*  maiS 
il  le  garde  pour  s’en  fervir  à gagner 
les  voix  qui  luy  feront  neceflâires  pour 
iûire  déclarer  fon  fils  pourfucceflèur,8c 
comme  cet  intérêt  eft  plus  preflant  que 
ce  qui  regarde  l’Etat  : il  ne  croit  pas 
être  obligé  de  faire  pour  la  defenle  de 
fes  peuples,  plus  qu’ils  ne  veulent  fai- 
re eux-mêmes.  A l’égard  desMoicovi- 
tes,  comme  ils  attendent  que  les  Po* 
loaois  fuient  en  a&ion , ils  laifiént  inu- 
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tilesdes  troupes  nombreufes  qu’ils  ont 
lur  pied , & ne  s’en  fervent  que  pour 
arrêter  les  courfes  des  Tartares  pen- 
dant quelques  mois. 
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Turcs.  ' ' ,V)  ‘ *’  T78 

Canée  afliegée  parles  Vénitiens.  17 
Cara  Mahomet  tÇied'un  coup  dé  canon.  317 
Caffovie  affieg -epar  Caraffë.  ' 5 :3<S? 

Caftelnoyo  pris  pàr  les- Vénitiens.  4.49 

Charles  I.  Roy  de  Suède  , faicla  guerre *à 
Cafimir  Rov  de  Pologne , 40.  fe  ligue  a- 
vpç  Ragouki.  ' ^ 1 • : ' rt  41 
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Charles  Duc  de  Lorraine  fe  retire  fous  le 
canon  de  Vienne,  244.  met  fon  armée  en 
bataille , 245 . fon  arriere-garde  attaquée 
par  les  Turcs , 246.  donne  les  ordres  ne- 
celîaires  pour  ladélenfe  de  Vienne, 2^0. 
envoyé  Lellé à Krembs  25  5. prend  Près- 
bourg  2ï9.dcfaitlesTiircs,2<so  deman- 
de pei  million  d’attaquer  leur  camp,  262. 
reçoit  un  grand  fecours,  2^4.  preflela 
marche  du  Roy  de  Pologne,  266.  ena^- 
vertit  les  alfiegez,  267.  va  rrouver  le  Roi 
de  Pologne,  27i.affiegeStrigonie.  287 
Chiminieski  General  des  Cofaques,fe  mec 
fous  la  proteélion  delà  Porte.  193 
Cinq-Eglifes  pris  par  les  Impériaux.  424 
Glaufembourg,  fadefeription.  461 

Clim  prispar les  Vénitiens.  520 

Conjuration  découverte  en  Hongrie.  451 
— — cnTranfilvanie.  510 

Coprogli  Mahomet,  fon  origine  , 6.  doit  fa 
fortune  à Zaime,  7.  fa  politique,  9.  fait 
arrêter  le  Baile  de  Venife , 10.  décou vi  e 
' la  conjuration  deKiofem,il  fait  arrêter 
les  conjurez  ,.12.  demande  aux  Ventiens 
Pille  de  Candie  , xo.  fait  arrêter  le  Ca- 
poudan  Dalla,  22.  donne  la  Charge  au 
Ballade  Bude,  2 . entre  en  négociation 
• avecBallarino  , 28.  divifeles  Rebelles , 
43.  fait  mourir  le  Brûla  de  Damas,  *44. 
va  à And’inople  » 4Ç.  fa  mort.  60 
Coprogli  beau-  Irere  de  biaoux,fait  Caïraa- 
- kan.  .47 S 

CornarodéfaitlesTurcs.  153 

C«iou  affiegé  par  Morolmi , 374  pris.^  S 1 
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Curdes , leur  origine,  74.  leur  divifion.  76 

D 

DEbrezin  pris  par  les  Turcs.  30^  ' 
Dorofensk.o  afsifté  par  les  Turcs. 
Durazzo  conclut  un  traite  de  commerce  a- 
vec  la  Porte.  ll'j 

E 

ELefteur  de  Bavi.rc  défait  le  Vizir , 
436. entre  dans  fou  camp,4  37-fe  bro- 
üiîle  av.  c le  Prince  Charles  de  Lorraine, 

^ S24'  va  commander  en  Hongrie.  %16 
Embrafcmenc  du  Serrail.  119 

Eperies  pris  parle  General  Schultz  , 321.' 

^ perdu  & repris , 3 <14.  ra!é.  297 

Efîeck,  fa  description , 362.  pris  par  Du- 
nevald.  4^9 

Etrade  prife  par  les  Impériaux.  3S7 

F 

FAtime  contribue  à la  fortune  de  fen  fis. 

<52 

Fiefque  envoyé'  de  Genes  à la  Porte.  21  ç 
Fileck  pris  par  les  Turcs.  23!. 

Finck  veut  livrer  Bude  aux  Turcs.  4^2 
Flote  Ottomane  défaite  par  les  Vénitiens. 

— ■-  d*AIexa«drie  enlevée  par  les  Arma- 
teurs de  Malrhe.  20o_ 

François  arrivent  au  camp  des  Impériaux. 

I<î4, 

G 

G Eorge  fameux  Corfaire , pris  par  Ies_ 
Turcs.  ij<> 

Géorgiens  fe  révoltent.  . 196  1 

Grenebar  pris  par  Herberflin.  3 <53 

A a 4 Gri- 
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TABLE 

Grimani  prend  douze  vaifleaux  Turcs.  15  € 
Cuiller ague  fait  relâcher  les  Vénitiens  pri* 
fonniersj  302.  fa  fermeté-  303 

H 

HFifter  défait  les  Turcs  prés  de  Weir- 
zen.  _ 347 

Heimanftad,  fa  defeription.  443, 

Huflain  fait  donner  un  aflaut  au  fort  de  St. 
Dimirri  , 18.  eft  dëpofé,  reflue  la 
Charge  de  Capoudan  Bafla , 29.  marche 
contre Sobieskt,  204.  eû  dëfaip  parce 
General.  zos. 

r 

f;Alonna  priie  par  les  Impériaux.  39$ 
J Janifîàires  pillent  le  Hafirra , 30'.  pretr- 
nent  la  défenfe  du  frere  du  Sultan,/  o.  fc 
ûiurinenr^Hf.fe  liguenravec  les  Spahis, 
486.  pillent  les  boutiques.  487 

Jarofick  pris  par  les  Polbnois.  3^.8. 

Jafsi  pris  par  le  Roi  L e Pologne.  43  9 

Ibrahim  Bafla  d’Egypœ,  empoifomsé  par 
le  Bey.  99. 

Ibrahim  Bafla  de  Dama $,  arrive  au  camp 
du  Vizir.  156 

Illock  pris  par  les  Impériaux.  5 2Î 

îfnaaël  Grand  Vizir , travaille  â trouver  de 
i’argent.  çii 

IC 

K Am  des  Tartares*  demande  la  tutelle 
de  Mahomet  IV.  7<S.  incommodé 
parles  Colàques,  84.  veut  faire dépofèr 
le  Vizir.  114 

Kaminieck  bombardé  par  le  Roi  de  Polo- 
gne. iç  o 

Kara.- 

1 # 
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Kkra-Huflain  Hougloiv,  va  commander 
l’armée  de  Hongrie.  307 

Kara-Ibrahim  relégué.  404 

Kara  - Muftafa  cabale  contre  Achmet  Co- 
progli , 1 15  , eft  envoyé  en  Ca  ndie,  1 1 
fait  Vizir, 2io.époufe  une' fille  duSultan, 
an.refufede  renouveller  la  trêve  avec 
l’Empereur  , 232.  envoyé  quantité  de 
troupes  cn-Hongrie,  23  3.  arrive  à Albe- 
Royale,242. écrit  aux  babitansde  Vien- 
ne, 252.  dilkibuéksa-ttaaues,  a 5$.  s’a- 
vance vers  les  mo.ntagnesde  Oalemberg, 
268.  fait  rétablir  le  pont  4e  Vienne, 270. 
veut  faire  donner  un  aftaut,27 \ vaau  de- 
vant des  Chrétiens  , 274.  met  les  troupes 
eubatai  île,  27  cngagele-  comb  a r,  27  6. 

' eft  défait,  27  % fiait  mourir  le  Bafîa  de 
Bude,  2 S o.,  fe  retire,  2 Si.  va  trouver  le 
Sultan  , 290.  eft  acçufé  par  la  veuve  du 
Baïïa deBude,  292.  & parlesjaniflai- 
res  , 293.  fa  mort.  »94 

Raunirz  écrit  à Sftti?mfeerg-.  23  7 

Konifmark  défaille  Seraskrer  delà  Morée, 
437.  & Muftaf^Bafla.  44$ 

Kuni  tzki  tué  pat  les  Cofaquçs*  341 

L 

LA  Feüillade  arrive  en  Candie  avec  les 
troupe?  Erançoifes.,  fait  une  lor- 

' né.  %6i 

Inefté  rerie  quelques  articles  avec  les 
Turcs , 12,2.  défait  le  Baffa  de  la  Bofnie  r 
3 1 <î.  prend  Michalowitz.  361 

Xeopold  Ignace  Empereur,  envoyé  le  Ba- 
rçade  Mejerberg  à Ragotski , 47.  afsiftc 
A a 5 Ki  * 


TABLE 

Kimin-Janos  Prince  de  Trnnfilvani?,»;*. 
offre  au  Vizir  de  faire  rafer  le  fort  de  Se- 
rinfwar,77.  mec  fur  pied  quatre  armées, 
8'.  envoyé  demander  fecours  à rous  les 
Princes  Chrétiens  ,98.  fait  la  paix  avec 
lësT lires,  1 il.  tâche  d’empêcher  la  paix 
de  la  Pologne  avec  la  Porte , 212.  refufe 
la  ligue  propofée  par  lesMofcovires,227. 

✓ veut  renouvcller  la  trêve  avec  les  Turcs, 
22 S.  fait  la  revue  de  fes  troupes , 240. 
fe  ligue  avec  le  Roi  de  Pologne  y 241.  fe 
retire  à Lintz.  - 247 

Lowentz  pris  par  les  Turcs,  91.  ferçmhiu 
Comte  de  Soifé.  loj~ 

M 

MAhometIV.fait  couper  la  tête  à deuir 
Janiflaires,  32.  pafle  en  Hongrie  , 
59.  devient  amoureux  delà  (oeurjohai- 
me  , <54.  n’aimé  que  la  chafle , cp.  fait 
• rnaî-rrairer  les  Chrétiens  , 72.  refont  de 
faire laguerre  à l’Empereur , 78.”mariè 
fa  fœur  au  Bafïa  d’Alep,iio4imeZachi, 
118.  va  à Larifla,  içl  fcraire^ansdes 
montagnes  , 1 67.  veut  faite  mourir  fes- 
frères, i<S S.  aime  une  Polonoife,2io.  fait 
' circoncire  fon  fiis.,2 11. marie  fa  filie,2l2. 
déclaré  la  guerre  à l’Empereur , zi  g'-  re- 
tourne  à Conftantinople  , 217.  vr.  è ’fel- 
grade  , 139.  aflemble  un  Divnr  général, 
47  7.üyre  aux  Rebelles  lcsOtficiers  qu’ils 
, .deinandeiït^  478.  veut  faire  mourir  fon 
frere , 480.  eff  emprifonné.  481 

petit  Mahomet  aliommé.  - . -*4^8 

Manetta  dohhe  U chafle  à quelques  gale -es 

Tûr- 
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Turques.  31$ 

JVTodon  pris  parles  Vénitiens.  523 

Mercy  défait  les  Turcs.  394 

Michieli  défait  les  Turcs  en  Dalmatie.  371 
Mirande  arrive  en  Candie.  175 

Militra  pris  par  les  Vénitiens.  4 4 2— 

Modon , fa  defcription  , 434*  affiegé.  4il_ 
Moncatz  bloqué  par  Caraffe,'3fc8.  afsiegé 

par  Caprara  , 393. pris. 494 

Moro^ni  entre  dans  Candie , 147.  défait  le 
Baflfadela  Morte.  3 7 5 

Mortcfa  époufe  la  filled’un  Prince  des  Gor- 
diensou  Curdcs  73.  tâche  de  fe  juftifief. 

75 

Molino  Amba (Ta démodé  Venifeà  la  Porte. 
i<?4  prend  lTfle  d’Andro,  3 3 ç . donne  la 


chafle à la  flore  Ottomane.  338 

Mot  a fait  une  fortie  fur  les  Turcs.  157 
Mort  de  Nard  & de  Bartaglia.  159. 

Morlaques  battent  les  Turcs.  2 «97 

Mufti  de'pofé.  / 47  S 

* N 


NApoli  de  Romanie , Ta  defcription  , 
43,<5.  pris  par  les  Vénitiens.  43 S 
Navailles  arrive  à Candie  avec  les  Fran- 
co. attaque  les  lignes  des  Turc$_ 


çots 


171.  s’en  retourne.  174 

yavarrins,1a  defcription  , 451.  afsiegé  par 
les  Vénitiens , 452.  pris.  4$3_ 

Newhnufel  afsiegé  par  les  Turcs  , 89.  pris, 
90.  bloqué  par  Heifler,  345.  fa  defci  i- 
ption , 350.  afsiegé  par  les  Impériaux , 
JÎVpris.  359 

Kicolas  de^nh  bâtit  un  forre»  Croatie, 


51^ 


table 

ç 7.  invertit  Canizê , 9 7.  manque  .dégoû- 
tés chofes^  jqy.lçv/elerteg^^^^  'no 

-Wpmtel  Ambafladeyr  <dé  Krançç,  arri yç  a 
Cot^apïi^qpje,,  1 5 6.  yajtrouVçr  le  S pi- 
fan  à Àndrinaple.,  i8£,  obtient  pïufieujs 
chofes  enfay^urde;  CHr.^ic^  '"'r  icii 
^pvigfQilpris  |^r  leOTujcc.s.  92 

fr\  Rchan  Oglife  révolté  3 3Ç«eft  défait 
U PM  Achmet  CoprogliV  ' " & 
O rchàm  frcrë  de  Maji^çaet  IV,.  fa  mort. 

• ^ içp 

^ç?aveF^^ 

$<Mfc 1 r & V $$■¥.  ^ 448 

4j  renipol  ^fdpyçle/ççoy rs  des  Turcs. 


prcna  cinq  n-gmes,9p..  çmpiaye 
Iefecoursde  la  Borte,  1S2.  ê'nvoye  a’u- 
Yizir  Buip^kj , jçU,  çA.  trahi  par  Pana- 

” 4 ï 9I 

Polo.nptsçQvp^ntuaA^b.aiïadeur  à Con- 

».  \ %c  ûgyëfre- 

aux  Turcs.  ' J 3 9 

fortegapiis,^  l^s.  Impériaux.  402 

R Agowfci  défait  parles  Poloqois,  42.  fe 
dcmet  de  fe  Principauté  , 4$.  défait 
les  Tyrcs,^9.  charte  pçrclay,  56.  fe  more 
& Ton  portrair.  ' 51 

Ramadon  - Sa  yg;ac  d’Egypte  ,•  défait  par 

' '''  ’ '■*  •*  Cor- 
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Côrnaro.  1 4» 

Religieux  Grecs  & Latins  ën 'différend  pour 
le  Saint  Sepülchre.  269 

Révolte  en  Egypte.  2r$ 

Ruftan  fait  foulever  les  JanifTaTre*.  60 

. 

SAbàtai  -Sévi  faux*  Prëphfctç , ' Î2£.  fa 
liâiffanëe,  127.  crûle Melïîc par  les* 
Juifs,  Ï28.  leur  pêïfuadéfqu’il  fait  des 
mirachès,  119.  eftettiprilonné , 130.  eft 
trànsfeté'au  dhâtédu  des  Dardanelles, 
133  s’aflbcié  âVec  Nèhemie  Cohen, 1 34.  * 
fe  fait  MahometaH.  13  % 

Saint  André  Mbrftb'rUrt  prend  la  place  du 
Marquis  Ville.  158 

Saint  Job  pris  par  Caraffe.  392 

Sando  pillé  parles  Tûres.  . 22ç 

SaiHre  Maure  a fliegëe  paries  Vénitiens, 
3Î29- les  fauxbourgs  pris, 3 3&.;Ut  ville  eh- 
fuite.  331 

Schëftfëiftb’érg  défàitlës  Turcs.  398' 
Scbultz  prend  plulîeurs  petites  places  çn 
Hohgrié^  27.  afsiége  UiTghvarti  349  ; eft 
‘ ‘faiVGôuverncur'dd’Bülie.  ’ 423 

Sërïnfwat  pris  par  les  T urcs.  * 1 62 

Sîfàcçfores  le  revolterit.  299 

Sihg  dfiî^ge’pkr’Miéhièli i jtfo.pris.  3<7© 
Siaoux'BafTafàit  Vteir  ,‘4^2^1dSéli(SaHny 
porteîeScëàü;  4S  3 /fa  frtbrt.  '48  9 

Srriith  défait  parTés  P&ldflols.  223 

SbBfèsKî  élu  Rbi’Jë  Pôlèghei'ioTrattaqUe 
•iBarfcata,  28 2V yé  (V  fcl ëfa i t?  ffa  r ie  $ Türcs , 
28  3;  eff  fe^ôürü  parle  'Docile  /lorraine. 
Tares’,  28  f.fclfgiiehyec  les 

Mof- 


TABLE 

Mofcovites.  399 

Soifé  défait  le  BafTa  de  Bude.  • 105 

Soliman  Amurat,  fanaiffance,  33.  fe reti- 
re en  Perfe.  39 

Soliman  Baflà  fait  Sera'*kier  de  Hongrie , 
3 79.puis  Vizir, 3 80.  retourne  à Conftan- 
tinople,47l.  eft  arrêré,47<>famort.  ibid . 
Soliman  frere  de  Mahomet  IV.  fe  fait  ai- 
mer des  Janiflaires,  298.  eft  mis  furie 
Thrône,  482.  fon  portrait,  4S3.fonCou- 
ronnement,49o.  reforme  fa  maifon.  515 
Souches  pourvoit  à la  feureté  de  la  Hon- 
grie. f9 

Spar  fait  une  fortie  fur  les  Turcs.  104 
Spinola  va  prendre  la  place  de  Fiefqueà 
Conftantinople.  21 6 

Strigonie,  fa  dcfcription,  288.  afsiegéepar 
, les  Chre'tiens,28 9.prife,290.afsiegée  par 
leSeraskier.  353 

T 

TArtares  de  Noguay  & de  Krim  en 
guerre.  I2S 

Tartares  défaits  par  les  Cofaques,  339.  par 
le  Palatin  de  Vilna'3  3 67.  parle  Roi  de 
Pologne.  441 

Tcmins faux,  décriez.  1 66 

Tekeli  fe  met  fous  la  proteilion  delà  Por- 
te, 219.  prend  plufieurs  places  en  Hon- 
grie, 230.  s’abouche  avec  le  Baffe  de  Bu- 
de, 234.  afsiege  Zathmar,  235.  prend 
Caflovie,2  36. entre  dans  le  Comté  de  Se- 
pufe,237.  fait  publier  un  manifefte,243. 
prend  Presbourg  ,258.  défait  le  General 
i c hultz,  344.  fait  encrer  un  convoi  dans 

Nc*r- 
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^éwliau(sl,34<î.confpiraiioncontreluî, 
447.  on  lui  rend  de  mauvais  offices  à la 
Porte,  448.(011  manifefte.  449 

Tenedo^pris  par  les  Vénitiens,  3 t.  afsiegé 
par  Coprogli,  33.  abandonné  par  les  Vé- 
nitiens. 34 

Troubles  à ConftantinopIe,4<îç.caufez  par 
deux  partis , 4 66.  recommencent.  5 il 
Turcs  règlent  les  confins  avec  les  Morla- 
ques , iStf.  déclarent  la  guerre  à la  Polo- 
gne , 192.  tranfportenc  en  divers lieix 
les Cofaqucs rebelles.  * 208 

V 

VAlier prend  Narini.  30Ç 

Varaain,fa  defcription,<;2  inverti  par 
les  Turcs,  53.  prisa  cômpoficion.  54 
Varcftad  pris  par  les  Chrétiens.  3I5 
Veitztn  pris  par  les  Impériaux.  311 
Vénitiens  prennent  le  for  t de  Milo,  67.  en- , 
lèvent  la  dote  d’Alexandrie,  79.  font  fau- 
ter le  baftionde  Panigra,  149. perdent 
quelques  galères  , if4.  fc  liguent  avec 
l’Empereur,  295.  déclarent  la  guerre  au 
Sultan.  301 

Vantelay  Ambafladeur  de  France-  123 
Veflclini  follicire  1* Ambafladeur  à décla- 
rer la  guerre  à R agotskf.  44 

Vicegrad  ,fade(cription , 3oS  prisparles 
Impériaux  , 309.  puisparlcs Turcs.  3^4 
Vienne , (adelcription , 14S. afsiegée par 
les  Turcs.  251 

Ville , General  des  Vénitiens  en  Candie, 
xzi.  défait  par  les  Turcs , 134.  lesbaeà 
ton  tour.  138 

• Win. 
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Winchelfey  refufede*  vaifleauxaux  Turc$. 

110 

Winofvieski  élû  Roi  de  Pofàgne , 194  en- 
voyé Wïloski  au  Sultan , 19^  fai  t-arrêter 
un  Chiaoux,  i 9*;  fait5  la  paix  avec  les 
Turcs,  i97.famorr.  20 6 

Wkowîiza  pris  par  le  Comte  Leflé.  314 
Volter  défaifpât-les  Turcs. 

xr  EghcriBaffa  Chef  desRebëlles  4 469. 

X demande  au  Vizir  le  Sceau  de  l’Em- 

pire, 470.  fefepare  deSiaoux,‘474.  de- 
mande la  depolîcipn  d’Ifmacl.  514 

ZAchi , fôn  portrait -,  6 5;  oiife  au  tieux 
Serraîl.  >443 

Zaime  déclarée  Rdgente  pendant  fer  mino- 
rité de  Mahoittèt  fV.2.fait  VizirMaho- 
‘homet-CoprOglii  3- phénd  desmefures  a- 
’ yec  ;lu5  pour  •crdUver  de  l’argent  4 4.  fait 
; mourir  pliifieurs  Ba  as,  ç ; dit  faite  Sulta- 
- ne pârîbrahîha î 8.  fait-mourir  Kiofem , 
13 . protégé  Mahomet-Coprogli  , 6}.  ta 
J 'ëft  mal  latisfaite.  71 
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